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HISTOIRE 

NATURELLE. 

LES DEMI-F IN S. 

I l ne faut que comparer les oifeaux des 
deux continens, pour s’appercevoir que les 
efpèces qui ont le bec fort & vivent de 
grains, font aulïi nombreufes dans l'ancien 
qu'elles le font peu dans le nouveau; & qu'au 
contraire les efpèces qui ont le bec foible-.. 
& vivent d’infeftes, font beaucoup plus nom» 
breufes dans le nouveau continent que dans 
l’ancien ; en quoi Pon ne peut s'empêcher de 
reconnoître l’influence de l’homme fur la Na» 
ture ; car c’eft Phomme qui a créé le blé & 
les autres grains qui font fa nourriture ; & ce 
font ces mêmes grains qui ont viliblement 
multiplié les efpèces d’oifeaux granivores * 
puifque ces efpèces ne fe trouvent en nombre 
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que dans îes pays cultivés, tandis que dans 
Fes vaftes déferts de l’Amérique , dans fes 
grandes forêts, dans fes favanes immenfes 3 

où la Nature bruce, par ceïa même qu’elle eft 
indépendance de l’homme, ne produit rien 
qui refîembîe à nos grains, mais feulement 
des fruits, de petites femences & une énorme 
quantité cTinfeftes, les efpèces d’oifeaux in- 
fêâivores & à bec foibîe, fe font multipliées 
en raifon de l’abondance de la nourriture qui 
leur convenait. Mais dans le pafîage des ci* 
féaux à bec fort aux oifeaux à bec foible , îs 
Nature, comme dans tous fes autres ouvra¬ 
ges, procède par gradations infenfibles; elle 
tend à rapprocher les extrêmes par l’artifice 
admirable de fes nuances, de fes demi-teintes 
qui déroutent fi fou vent les divifions tran¬ 
chées de nos méthodes. La clafie des demi- 
lins eft une de ces nuances; c’eft la clafie in¬ 
termédiaire entre les oifeaux à bec fort & 
ceux à bec fin ; cette clafie exifte de temps 
immémorial dans la Nature, quoiqu'elle n’ait 
point encore été admife par aucun Métho- 
difte (a); elle comprend, parmi les oifeaux 

(a) Lorfque l’on eommençoit d'imprimer cet article y 
je me fuis aperçu que M. Edwards, dans fon catalogue 
d’oifeaux, êcc. qui eft à la fin du feptieme volume, a 
rangé, parmi ceux qui ont des becs d'une épaifteuï 
moyenne, les oifeaux iuivans : 

ic. Son oifeau écarlate, qui eft notre fcarlate. 
2°. Son oifeau rouge d’été, qui eft notre preneur de 

mouches rouge. 
3°. Son manakin au vifage blanc , qui eft notre demi- 

6n à huppe Ôc gorge blanches. 



* 
des Demi-fins, f 

du nouveau monde, ceux qui ont le bec plus 
fort que les pitpits , mais moins que les tangaj 
ras; &, parmi les oifeaux de l’ancien conti¬ 
nent, ceux qui ont le bec plus fort que les 
fauvettes , mais moins que la linotte : on pour- 
roit donc y rapporter non-feulement la ca¬ 
landre & quelques alouettes , mais pluüeurs 
efpèces qui n’ont été rangées dans d’autres 
claffes, que parce que celle-ci n’exiftoit pas 
encore; enfin les méfanges feront la nuancé 
entre ces demi-fins & les becs foibles, parce 
que bien qu’elles ayent le bec fin , & par con- 
féquent foible en apparence, cependant on 
jugera qu’elles l’ont allez gros fi on le com¬ 
pare à fa très-petite longueur, & parce qu’el¬ 
les l’ont en effet affez fort pour caffer des 
noyaux & percer le crâne d’un oifeau plus 
gros qu’elles, comme on le verra dans leur 
hiftoire. 

4e. Son moineau de buifTon d'Amérique, qui eft notre 
habit uni. 

j°. Son rouge-queue des Indes ) qui e& notre petit 
noir-aurore. 

6S. Sa moucherolle olive, qui eil notre sobe-mouche 
©live. 

7°. Son mangeur de vers, auquel nous avens coç» 
fervé ce nom. 
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LE DEMI-FIN 

MANGEUR DE FERS (a). 

C>it oiseau eff tout différent d’un autre 
mangeur de vers dont parle M. $loane 9 

& qui eft non-feulement d'un autre climat , 
mais encore d’une nature différente (£). Ce- 
kii-ci a le bec affez pointu, brun deffus, cou¬ 
leur de chair deffous ; la tête orangée, &, de 
chaque côté , deux bandes noires , dont l’une 
paile fu-r l’œil même , l’autre au-deffus., & qui 
font féparées par une bande jaunâtre, au-delà 
de laquelle elles vont fe réunir près de l’oc¬ 
ciput; la gorge & la poitrine suffi d'une cou¬ 
leur orangée3 mais qui s’affoiblit en s’éloi¬ 
gnant des parties antérieures, & n’eff plus 
que blanchâtre furies couvertures inférieures 
de la queue ; le deffus du cou le dos, les ailes 

(a) The worm-eater. Le mangeur de vers» Edwards ;> 
305. 

Ficcdula fupeme faturat'e vlridi- olivacea, ïnfirnè alhida J 
cavité y collo inferiore & peclore aurantds ; duplici utrimquê 
iœnid) unu per c eu las-, citera Jupra oculos, niprd 'y rcct'ici* 
bus fupeme faturate virïdi-olivaeùs, fuhtàs cinereis, . . x 
Ficedula Penfilvanica. Le figuier de Penfilvame. B rifon , 
tome VI, Supplément, page 102. 

(h) The worm-cater mufcicapa palliàe fufea. Jamarca? 
pape 310, Ray, Synopf page 186. 11' en a été queâion à 
Fàïtidç des figuiers. 



des Demi-fins» , 9 
& la queue d’un vert-olivâtre foncé; les cou¬ 
vertures inférieures des ai’es d’un blanc-jau¬ 
nâtre ; les pieds couleur de chair. 

Cet oifeau fe trouve dans la Penfilvanie* 
il y eft connu pour oifeau de pafTage^ ainfi 
que toutes les efpèces à bec fin & quelques 
efpèces à bec fort : il arrive dans cette pro¬ 
vince au mois de juillet, & prend fa route 
vers le Nord, mais on ne le voit point repa- 
roître l’automne en Penfilvanie, non plus que 
tous les autres oifeaux qui paflent au prin¬ 
temps dans la même contrée. Il faut, dit M, 
Edwards, qu’ils repaient vers le Sud par un 
autre chemin derrière les montagnes : fans 
doute que dans cet autre chemin ils trouvent 
en abondance les vers & les infeéles qui leur 
fervent de nourriture. 

Le mangeur de vers eft un peu plus gros 
que la fauvette à tête noire» 
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LE DEMI-FIN 

NOIR et BLEU (a). 

JVÏ. Koelreutèr , qui a le premier décrit 
cet oifeau, le donne comme une efpèce fort 
rare venant des Indes. Il nous apprend qu’il 
a le bec plus long & plus menu que les pin- 
ions [b), & par conféquent il doit fe rappor¬ 
ter à la claffe des demi-fins. 

A l’exception du bec qui eft brun, & des 
pieds qui font bruns auffi, mais d’une teinte 
moins foncée, cet oifeau n’a que du noir & 1 

du bleu dans fon plumage ; le noir règne fur 
la gorge, la bafe de l’aile & la partie ante¬ 
rieure du dos, où il forme un demi-cercle, 
dont la convexité eft tournée du côté de la 
queue ; il y a outre cela un trait noir qui 
va de chaque narine à l’œil du même côté; 
les pennes des ailes font noirâtres bordées 
de bleu, & ce bord eft plus large dans les 
moyennes ; tout le refte du plumage eft bleu 

(a) Fringilla c&rulôa, mente, gui à , alarum bafi, dorfi- 
que parte anticâ nigris. I. T. Kceîreuter, Commentaires 
cie Pétersbourg, année 176;, page 434, >nQ.63pL xry 

fg-vi■ 
( b) Longïus & tjÊpuius, dit M. Koelreuter; on ne 

peut qu’être furpris après cela qu’il fa fie de cet oifeau 
un pinfon. 

1 
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changeant > avec des reflets de couleur cui- 
vreufe. 

La groffeur de ce demi-fin eft à-peu-prè« 
celle de la grande linotte; Ton bec a cinq li¬ 
gnes & demie de long, & fa queue eft ccm- 
pofée de douze pennes égales. 

♦ 
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LE DEMI-FIN 

NOIR ET ROUX (a). 

1ML Commerson a vu cet oifeau à Bué» 
nos-ayres; il a tout le deflus de la tête & du 
corps, depuis la bafe du bec jufqu’au bout 
de la queue, d’un noir décidé; la gorge, le 
devant du cou & les flancs d’une couleur de 
rouille; on voit du blanc entre le front & 
les yeux, à la naiffance de la gorge, au mi¬ 
lieu du ventre, à la bafe des ailes & à Pex- 
tremité des pennes extérieures de la queue ; 
le bec eft noirâtre ; les narines font très-près 
de fa bafe,à demi recouvertes par les petites 
plumes; l’iris marron; la pupille d’un bleu- 
noirâtre ; la langue triangulaire , non divifée 
par le bout; enfin l’ongle poftérieur le plus 
fort de tous. 

M. Commerfon, déterminé fans doute par 
la forme du bec qui eft un peu effilé, marque 
la place de cet oifeau entre les pinfons & les 
oifeaux à bec fin (£) ; & c’eft par cette rai- 

tn——min r« ii i m m.—OI ■■■!■■■■■ «Il —■! III» ■ I i--~ 

(a) Fringilla dcfuper à fronte ai cauicz extremitatem nz~ 
gra;gulât ce llo fubterîore , yzntris lateribus s ferrugmeis $ 
medio abdomine & gulœ iràùo aikicantibus. Commerfon. 

(b) Motacdlis & friqgiilis quajv intermedia, dit M» 
Commerfon ; Ton fait que le mot de mctacilla qui* 
qu'à M, LincæuSj avoit é\é îe nom propre de-s hochât 
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fon que je l’ai rangé avec les demi-fins * le 
nom de pinfon ne pouvant lui convenir., fui- 
vant M. Commerfon lui-même, qui cepen¬ 
dant le lui a donné faute d’autre. Il eft à-peu- 
près de la grofleur de la linotte. 

Longueur totale, cinq pouces deux tiers; 
bec, cinq lignes; queue vingt-fix lignes, elle 
eft compofée de douze pennes, & dépalîe les 
ailes de vingt lignes ; les ailes ont feize à dix- 
fept pennes. 

queues,eft devenu, dans la méthode de ce Naturalise, 
un nom générique qui embraffe les petits oifeaux à bec 
fin ; & il paroit que M. Commerfon fuivoit, à bien des 
égards, U méthode de M. Linnæus. 
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LE BÏMBELÉ 

®u LA FAUSSE LINOTTE. 
Je dois la connoiffance de cet oifeau de 
Saint Domingue, à M. le chevalier Lefèvre 
Deshayes , qui a non - feulement un goût 
éclairé * mais un zèle très-vif pour l’Hiftoire 
Naturelle , & qui joint à l’art d’obferver, le 
talent de defliner & même de peindre les ob¬ 
jets. M. le chevalier Deshayes m’a envoyé , 
entr’autres deffins coloriés, celui du bimbelé, 
ainfi nommé par les Nègres , qui lui trouvant 
quelques rapports avec un oifeau de leur 
pays 5 lui en ont donné le nom; mais il eft 
probable que ce nom n’eft pas mieux appliqué 
à l’oifeau dont il eft ici queûion, que celui 
de fauffe linotte; il ne reffemble en effet à 
notre linotte ni par le chant ni par le pluma¬ 
ge, ni par la forme du bec ; je lui conferve 
cependant & l’un & l’autre nom, parce que 
ce font les feuls fous lefquels il foit connu 
dans fon pays. 

Son chant n’eft ni varié ni brillant, il ne 
roule que fur quatre ou cinq notes ; malgré 
cela on fe plaît à l’entendre, parce que les 
tons en font pleins, doux & moelleux. 

Il vit de fruits & de petites graines ; il fe 
tient affez volontiers fur les palmiftes, & fait 
fon nid dans l’efpèce de ruche que les oifeaux 
palmiftes, & autres forment fur ces arbres, à 
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rendrait d’où fort le pédicule qui foutient la 
grappe; la femelle ne pond que deux ou trois 
œufs, & c’eft peut-être une des caufes pour¬ 
quoi les bimbelés font fi rares. 

Leur plumage eft encore moins brillant que 
leur chant ; ils ont la gorge, le devant du cou, 
la poitrine & le haut du ventre d’un blanc- 
laie teinté de jaune; les jambes, le bas-ven¬ 
tre & les couvertures inférieures de la queue 
d’un jaune foible;les flancs d’un gris*foncé; 
toute la partie fupérîeure d’un brun plus fon¬ 
cé fur la tête, plus clair fur le dos ; le crou¬ 
pion & les couvertures fupérieures de la 
queue d’un vert-olivâtre ; les pennes & cou¬ 
vertures fupérieures des ailes, & les pennes 
de la queue brunes, bordées extérieurement 
d'une couleur plus claire ; les deux paires les 
plus extérieures des pennes de la queue, 
bordées intérieurement d'une large bande de 
blanc pur vers leur extrémité ; la face infé¬ 
rieure de toutes ces pennes d’un gris-ardoife ; 
l’iris d’un brun-clair. 

Le bimbelé pèfe un peu moins de deux gros 
& demi. 

Longueur totale, cinq pouces ; bec, fept 
lignes, très-pointu; narines fort oblongues, 
furmontées dune protubérance; vol, fept 
pouces ; dix-huit pennes à chaque aile : queue, 
environ dix-huit lignes, compofée de douze 
pennes à peu-près égales, dépafle les ailes 
d’environ un pouce. 
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LE BANANISTE. 

iNfous avons vu parmi les pinfons un oifeau 
de la Jamaïque appellé bonana , qu’il ne faut 
pas confondre avec celui-ci. Le bananifte eft 
beaucoup plus petit, fon plumage eft diffé¬ 
rent , & quoiqu’il fe plaife fur le même arbre 
appelle bonana ou bananier, il a probablement 
auiîî des mœurs différentes : c’eft ce qu’on 
pourroit décider , fi celles du bonana de M. 
Sloane étoïent auffi-bien connues que celles 
de l’oifeau dont il eft queftion dans cet arti¬ 
cle, & dont M. le chevalier Lefèvre Des- 
hayes nous a envoyé la defcription, la figure- 
coloriée & tout ce que nous en dirons. 11 fe 
trouve à Saint-Domingue, les Nègres affurent 
qu’il fufpend fon nid à des lianes ; on le voit 
fouvent fur les bananiers, mais la banane n’eft 
point fa feule nourriture, & plufieurs autres 
oifeaux s’en nourriffent comme lui; en forte 
que le nom de bananifte, il faut l’avouer, ne 
le caraâérife pas fuffifamment; mais j’ai cru 
devoir lui conferver ce nom , fous lequel il 
eft connu généralement à Saint-Domingue. 

Le bananifte a le bec un peu courbé, fort 
pointu & d’une groffeur moyenne , comme 
font les becs des demi-fins *. outre les bananes, 
il fe nourrit d’oranges, de cirouelles, d’avo¬ 
cats & même de papayes ; on n’eft pas bien 
fur s’il mange aufli des graines ou des infec¬ 
tes ; tout ce qu’on fait, c’eft qu’il ne s’eft 

trouvé 
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trouvé nul veftige d’infeêles ni de graines 
dans l’eftomac de celui qu’on a ouvert; il le 
tient dans les bananeries, dans les terrains 
en friches & couverts de halliers ; il vole par 
fauts & par bonds, fon vol eft rapide & ac¬ 
compagne d’un petit bruit ; fon ramage eft peu 
varié; c’eft, pour ainn dire* une continuité 
de cadences plus ou moins appuyées fur le 
même ton. 

Quoique le bananifte vole bien , M. le che¬ 
valier Deshayes le trouve trop délicat & 
trop foible pour foutenir les grands voyages,, 
& pour fupporter la température des pays 
feptentrionaux; d’où il conclut que c’eft un 
oifeau indigène du nouveau continent : il a le 
deiTus du corps d’un gris-foncé preique noi¬ 
râtre, qui approche du brun fur la queue & 
les couvertures des ailes ; les pennes de la 
queue moins foncées que celles des ailes& 
terminées de blanc ; les ailes marquées dans 
leur milieu d'une tache blanche; des efpèces 
de fourcils blancs; les yeux fur une bande 
noire qui part du bec & va fe perdre dans 
3a couleur fombre de l’occiput ; la gorge gris- 
cendré ; la poitrine, le ventre & le croupion 
d’un jaune tendre; les flancs5 les cuiftes & 
les couvertures inférieures de la queue^ va¬ 
riés de jaune-clair & de gris; quelques-unes- 
des couvertures fupérieures blanches & fe* 
relevant fur la queue ; la partie antérieure 
des épaules d’un beau jaune; le bec noir; les 
pieds gris-ardoifé. 

Longueur totale, trois pouces huit lignes ; 
bec, quatre lignes ; narines larges de la forme 
d’un croiiïant renverfé 5 furmontées d’une 

U 
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protubérance de même forme, mais en fens 
contraire;langue pointue; tarfe,fept lignes; 
vol fix pouces , ailes compofées de dix-fept 
pennes ; queue, quatorze à quinze lignes, dé¬ 
pare les ailes d'environ fept à huit lignes. 
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LE DEMI-FIN 

A HUPPE et GORGE BLANCHES ( a )i 

ht 
JL out ce que M. Edwards nous apprend de 

cet oifeau qu’il a deffiné & fait connoitre le 
premier * c’eft qu’il eft originaire de l’Améri¬ 
que méridionale & des ifles adjacentes* telles 
que celle de Cayenne. Sa huppe eft compo- 
iée de plumes blanches, longues, étroites & f)ointues, qui font couchées fur la tête dans 
’état de repos, & que l’oifeau relève lorf- 

qu’il eft agité de quelque paffion ; il a la gorge 
blanche, bordée d’une zone noire qui va dun 
œil à l’autre ; le derrière de la tête * le devant 
du cou, la poitrine , le ventre , le croupion , 
les pennes de la queue * leurs couvertures 
tant inférieures que fupérieures, & les cou¬ 
vertures inférieures des ailes, d’un orangé 
plus ou moins éclatant; le haut du dos, le 
bas du cou joignant les pennes des ailes 3 
leurs couvertures fupérieures & les jambes* 
d’un cendré-foncé tirant au bleu plus ou 
moins; le bec noir, droit* allez pointu & 
d’une grofleur moyenne ; les pieds d’ua jaune- 
orangé. 

Longueur totale, cinq pouces & un quarts 

( a) The white-faced manakin, Le manakin au Vrfagl? 
blanc. Edwards, plf 344, 

B % 
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bec * huit à neuf lignes;. tarfe , dix lignes ; îe 
doigt extérieur adhérent dans prefque toute 
fa longueur au doigt du milieu ; la queue 
comparée de douze pennes dépaffe les ailes 
«îe huit à dix lignes. 
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L'HAB IT UNI (a). 

M. Edwards fe plaint en quelque forte 
de ce eiue le olumage de cet oifeau eft troD 
fimple, trop monotone, & n'a aucun accident 
par lequel on puifle le caraftérifer ; je le ca- 
raâérife ici par cette fimpiicité meme. Il a 
une efpèce de capuchon cendré tirant un peu 
fur le vert, lequel couvre la tête & le cou; 
tout le deffus du corps, compris les ailes & 
la queue d’un brun rouflarre ; les pennes cen¬ 
drées en de flou s ; le bec noir êc les pieds 
bruns. 

Cet oifeau eft de la groffeur de la fauvette 
de haie, mais il n’eft pas de la même efpèce, 
quoique M Edwards lui en ait donné le nom ; 
car il avoue expreffément qu’il a le bec plus 
épais & plus fort que cette fauvette;, on le 
trouve à la Jamaïque^ 

r a) The American hedge fparrew. Moineau de builTcn 
<ln l’Amérique. Edwards 5 pl. 122. 

Ficedula fupeme fufco rufefeens , infime alha v fufeef^ 
tente adumbrata ; c api te & coilo cinereo virefeentibus ; rcc — 
tricibus fupeme fufco »rufefeentibus r fubtùs cinercfcenti— 
bus. . . . Curuca feviaria Jamaïcenfis. Fauvette de haie 
de la Jamaïque. BriÉon , terne VI rf:ipp liment 3.pzge 100. 

Mctacilla grifecis capite vireftente- cinereo , recîricibur 
GOTicc loribus, abdomine albido. . . . Motacilla campejîris^ 
Limitas, ed, XIII?page 329,-G. 114. 5p, 5, 
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LES P I T P I T S, 

(Quoique ces oifeaux reffemblent beau* 
coup aux figuiers, & qu’ils fe trouvent en* 
femble dans le nouveau continent, ils diffè¬ 
rent néanmoins aflez les uns des autres pour 
qu’on puiiïe en former deux genres diflinfts 
& féparés. La plupart des figuiers font voya¬ 
geurs , tous les pitpits font fédentaires dans 
les climats les plus chauds de l’Amérique ; ils 
demeurent dans les bois & fe perchent fur 
les grands arbres, au lieu que les figuiers ne 
fréquentent guère que les lieux découverts ? 
& fe tiennent fur les builTons ou fur les ar¬ 
bres de moyenne hauteur. Les pitpits ont aufîi 
les moeurs plus fociales que les figuiers, ils 
vont par grandes troupes & ils fe mêlent plus 
familièrement avec de petits oifeaux d’efpè- 
ces étrangères; ils font aufîi plus gais & plus 
vifs & toujours fautillans ; mais indépendam¬ 
ment de cette diverfité dans les habitudes na¬ 
turelles , il y a aufîi des différences dans la 
conformation ; les pitpits ont le bec plus gros 
& moins effilé que les figuiers, & c’eft par 
cette raifon que nous avons placé les oifeaux 
à bec demi-fin entr5eux & les figuiers, def» 
quels ils diffèrent encore en ce qu’ils ont la 
queue coupée carrément, tandis que tous les 
figuiers l’ont un peu fourchue : ces deux ca¬ 
ractères du bec & de la queue font affez mar- 



des Pitpits, 23 

qués pour qu’on doive féparer ces oifeaux 
en deux genres. 

Nous connoiflbns cinq efpèces dans celui 
des pitpits , & toutes cinq le trouvent à la 
Guyane & au Bréfil, & font à-peu-près de la 
même grandeur. 
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LE PI TPI T vert (s). 

Première Efpece, 
Les Pitpits font en général à-peu-près de 
la grandeur des figuiers, mais un peu plus 
gros; ils ont quatre pouces & demi ou cinq 
pouces de longueur ; celui-ci, que nous appe¬ 
lons le pitpitvert, n’a que la tête & les petites 
couvertures fupérieures des ailes d’un beau 
bleu, & la gorge d'un gris-bleuâtre ; mais tout 
le refte du corps & les grandes couvertures 
fupérieures des ailes font d’un vert-brillant ; 
îes pennes des ailes font brunes & bordées 
extérieurement de vert; celles de la queue 
font d’un vert plus obfcur; le bec eft brun & 
les pieds font gris ; on le trouve allez com¬ 
munément à Cayenne. 

faperioribus minimis c&ruleis • outture cinereo-c&rulefccnte ; 
Teciricibus fubtus cinereo- c&ruUfctndbus, lateralibus fupernk 

jbïiiïbn, Qrnith, tome III9 page 551 ; & pL 2$, fig, 4* 
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* LE PITPIT bleu [£]. 

Seconde EfpcUn 

Voye% planche 11, figure 4 de ce volume, 

Le Pitpit bleu eft auffi commun à la 
Guyane que le pitpit vert; il eft à peu-prés 
de la même groffeur, cependant il forme une 
efpèce féparée, qui a même des variétés. Il 
a le front3 les côtés de la tète, la partie an¬ 
térieure du dos, les ailes & la queue d’un 
beau noir; le refte du plumage eft -d’un beau 
bleu ; le bec eft noirâtre & les pieds font gris. 

* Voye\ ïes penches enluminées , n9, 669 , Jîg. i; 
(b) Ficcdula JpUniide cx.ru U a. ; b a fi refiri nigro eircufil- 

data ; dorfo fiuperiore nigra ; rcmigibus rtigris , cris exterio- 
ribus viridi cxruUis ; reclricibus pzniius rtigris. . .. Sylvie. 
Cayanenfis c&rulea, Brillon , Ornithol. tome III, page 534, 
& pi, 28, fig, 1. — Motacilla couruUa, capiftro , humeris y 
aïs caudüquc nigris. . . . Motacilla Cayana» Linnæiis^ 
Syjl Nat, ed. XII, page 336» 

c 
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VARIETES DU P1TP1T BLEU. 

Une première variété du pitpit bleu, eft 
Foifeau qu’Edwards a donné fous le nom de 
jnanakïn bleu (c)9 car il ne diffère du pitpit 
bleu, qu’en ce qu’il a la gorge noire,, & que 
le front ainfi que les côtés de la tête font 
bleus comme le refie du corps. 

Une fécondé variété de cette même efpè- 
ce, eft Foifeau qui eft repréfenté dans les 
planches enluminées, n°. 669, fig. iere. fous 
la dénomination de pitpit bleu de Cayenne, qui 
ne diffère du pitpit bleu, qu’en ce qu’il n’a 
pas de noir fur le front ni fur les côtés de la 
îête. 

Nous fommes obligés de remarquer que M. 
Briffon a regardé Foifeau du Mexique, don¬ 
né par Fernandès (a7), fous le nom à'elotoiotl 
comme un pitpit bleu : mais nous ne voyons 
pas^fur quoi il a pu fonder cette opinion; car 
Fernandès efl le feul qui ait vu cet oifeau, & 
voici tout ce qu’M en dit: « Velotototl eft à 

peine de la grandeur du chardonneret, il eft 
3> blanc ou bleuâtre, & fa queue eft noire ; il 
n habite les montagnes de Tetzcocano; fa 

(c) Edwards, Glan. page 1x2, avec une figure colo¬ 
riée, pi. 2.63. 

(d) Elotototl. Fernandès, fîift. nor. Hifpan. page 5, 
fsp- 2.-9* 

fflçtototl quartz, Ray P SynopJ, Avi, page ijo> 
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?> chair n’eft pas mauvaife à manger; il n’a 
« point de chant, & c’eft par cette raifon 
» qu’on ne l’élève pas dans les maifons. » On 
voit bien que, par une pareille indication, il 
n’y a pas plus de raifon de dire que cet oi- 
feau du Mexique eft un pitpir, qu’un oifeau 
d’un autre genre* 
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* LE PITPIT varié (e). 

Troijihne Efpece. 
C_<et oiseau fe trouve à Surinam & à 
Cayenne ; il a le front de couleur d’aigue- 
marine ; le deffus de la tête & du cou & le 
dos d’un beau noir; le croupion vert-doré ; la 
gorge d’un bleu-violet; la partie inférieure 
du cou Ôi la poitrine variées de violet & de 
brun ; le refte du deffous du corps eft roux ; 
les couvertures fupérieures de la queue, & 
les petites couvertures du deffus des ailes 
font bleues; les grandes couvertures & les 
pennes des ailes, & celles de la queue font 
noires, bordées de bleu; la mandibule fupé- 
rieure du bec eft brune; l’inférieure eft blan¬ 
châtre ; les pieds font cendrés. 

* Voye^ les planches enluminées , n°t 669 , fi g, 3, 
fous le nom de pitpit bleu de Surinam. 

( e ) Red belly'd blue-bird , mufeleapa cxrul&a vendre ru- 
bro. Edwards, Hift. cf Birds, p-ge 22. —- Lufeinia ex 
cærulco & rubro varia. Klein, Avi. page 75 , n°. 1 s. —- 
Ficedula fuperne fplendide nigra, viridicczruleo admixto , 
inferne dilate cœrulea ; fronte & uropygio aureis; imo ventre 
cajlaneo ; genrs viridihus , cczruleo- viola ceo variantibus\ 
gutture & teclrieibus alarum fuperioribus ctemleo violaceis, 
viridi variantibus; rectricibus nigris , oris exterioribus c<zru- 
leis.Sylvia Surinamenfis c&rulea. Briffon, 
Ornithol. tome III, page 536 — Motacilla cxrulea , ven¬ 
tre uropygioque jiav'-s. . . . Motacilla velia. Linnæus* 

Syfi. Nat. ed, Pa§e 33^* 
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LE PITPIT 

!/? COIFFE BLEUE. 

Quatrième Efpece* 

C^ette espece eft nouvelle & fe trouve 
comme les autres à Cayenne : nous l’appelons 
pitpit à coiffe bleue, parce qu’il a une efpèce de 
coiffe ou de cape d’un beau bleu brillant &. 
foncé 3 qui prend au front, palTe fur les yeux 
& s’étend jufqu*au milieu du dos : il y a feu¬ 
lement fur le fommet de la tète une tache 
bleue longitudinale; il efl remarquable par 
une raie blanche, qui commence au milieu 
de la poitrine & va en s’élargiffant jufque def- 
fous la queue; le refte du deffous du corps 
eft bleu ; le bec & les pieds font noirs. 

C 3 
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LE GÜIRA-BERABA [/} 

Cinquième Efpece. 

e T oiseau 3 donné par Marcgrave , me 
paroît être du genre des pitpits, quoique fer 
defeription ne foiî pas allez complète pour 
que nous puifïïcns affurer que ce n’efi pas un 
figuier; il efi grand comme le chardonneret y 
ce qui excède la taille ordinaire des figuiers 
& même un peu celle des pitpits, qui com¬ 
munément ,font plus gros que les figuiers; ii 
a le defius de la tête, le cou , 3e dos * les ailes 
& la queue d'un vert-clair; la gorge noire; 
le refie du défions du corps & le croupion 
d’un jaune doré; quelques pennes des ailes 
.font brunes à leurs extrémités ; le bec eft 
droit, aigu & jaune, avec un peu de noir 

(f) Guirraguacu beraba Brafilienfebus. Marcgrave, H l/b. 
Nat. Braf1 page 212, — Guiraguacu beraba Brafilienfibus* 
Jonfton, Avi. page 145. — Guiraguacu beraba. BrajUitn- 

Jzbi/s Marcgravii. WiHughby, Omithol. page 173. —= 
Guiraguacu beraba Brafilienfibus. Ray* Synopfi. Avi. page 
83 , n°, 10, Ficedula dilate viridis; coflo inftriore, irrto 

ventre & urepygio luteo-aureis ; gutture nigro ; rectriclbus 
dilate v iridié us. . . , Sylvia. Brafilienfis viridis.. Brillon * 
Omithol. tome III, page 533, —— Guiraguacu beraba. Sa¬ 
le me , Omithol. page 249 , n°. 10 —» MotaciUa viridis-x. 
Juhtus lutta genis , gulâque nigris, linea lutca c'mclis. . . .. 
Motacillft guira*. Linnæus* Syfi. Nat* edc XII* page 3,35^. 
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fur la mandibule iupérieure ; les pieds font 
bruns. 

Nous obferverons que M. BrifTon a con¬ 
fondu cet oiieau avec celui que Pifon a donné 
fous le nom de guira perçu, quoique ce foient 
certainement deux oifeaux différens ; car le 
guira perçu de Pifon a le plumage entièrement 
de couleur d’or, à l’exception des ailes de 
la queue qui font d’un vert-clair; & il efi 
de plus tacheté comme l’étourneau fur ia poi¬ 
trine & le ventre. Il n’y a qu'à comparer ces 
deux defcriptions pour voir évidemment que 
11 guira perçu de Pifon n’eft pas le même oifcau 
que le guira bcrabu de Marcgrave , & qu’ils ont 
feulement le même nom gu:ru, mais avec des 
épithètes différentes, ce qui prouve encore 
qu’ils ne font de la même eipèee. 
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* LE P OU ILLOT 

o v LE CHANTRE j>]. 

JNf o s trois plus petits oifeaux d’Europe * 
font le roitelet, îe troglodyte & le pouillot; 
ce dernier fans avoir le corps plus gros que 

* Voyi\ les planches enluminées, n°. 051, fig. 1. 
(a) En grec, Oia^oV; en Latin, afilus ; en Anglois» 

green-wren ou fmall yellow fard; en Catalan, xiuxerm ; 
en Poionois, krolik niecmbaii ; dans I? boulenois, réatïn 5 
en Provence, fifi-3 en Bourgogne, fenerotet ou fretïllet ; 

en Lorraine , mit ; en Sologne , freiot ou freloite, feuillet * 
ioute-vive ; dans POrléanois , vetti vetto , tolitolo ; en 
Normandie , pouillot ou pouliot ( tous noms qui lui vien¬ 
nent de fon chant, de fon nid ou de fa taille, Salerne» 
Ornithol. page 242}. 

Afilus. Gefner, Avi. page 223. -— Jonfton , Avi. page 
$2. —• Moehr. Avi. Gen. — Chsrîeton , Exercit. 

page 95 , n°, a, — Idem. O nom ail. page 89 y n°. 1. —- 
j&ldrovande donne le pouil’ôt deux fois ; l’une d’après 
Béion , Avi. tome II, page 657^ fous le nom de afilus 
avis, Pautre, page 65g , tous celui de ngulu s a U us non 

çrifiatus. Willughby, qui le copie, fait la même répeti- 
tition, Ornithol. page 164, afilus Bdloniii & dans la 
même page, regulus non crïftatus Aldrovandi : on trouve 
un double emploi pareil dans Jonfton , page 82. — Re¬ 

gulus non crifiatus Aldrovandi. Ray, Synvpf. page 80, 
ïï°. a iQo — Rzaczyncki >Aucluar. His. Nat. Polon. page 
417» —* Regulus cinereus. Linnæus, S y fi. Nat. ed. VI , 
G. 82, Sp, 24. — Motacilla cinereo-virejcens, fubtus 

flaveficens f fuperciliis luteis. Fauna Suecica , n®. 239. —- 
Motacilla cinerco* virens > remigibus fubtus flayefceniibus 9 
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les deux autres, l’a feulement un peu plus 
alongé; c’eft la tournure , la taille & la figure 
d’uh petit figuier, car le pouillot paroit ap¬ 
partenir à ce genre déjà fi nombreux ; & s’il 
ne valoit pas infiniment mieux donner à cha¬ 
que efpèce fon nom propre, dès qu’elle efl 
bien connue, que de la confondre dans les 
appellations génériques , on pourroit nommer 
le pouillot, petit figuier S Europe; & je fuis fur- 
pris que quelque Nomenclateur ne s’en foit 
point avifé. Au refte* le nom de pouillot, com¬ 
me celui de poul donné au roitelet, paroît ve¬ 
nir de pullus, pujillus, & défigne également un 
oifeau très-petit. 

Le pouillot vit de mouches & d’autres pe¬ 
tits inleftes ; il a le bec grêle 3 effile 3 d’un brun 
luifant en délions, jaune en dedans & fur les 
bords (£) ; fon plumage n’a d'autres couleurs 
que deux teintes foibies de gris-verdâtre & 

fuperciliis luteïs. Trochilus. Idem, Syfi. Nat, ed X,Ger» 
99 > 31 • — Trochilus ex fiavo citiéreus , c api te nigro- 
Barrère, Omiihol. cîaiT. III ,* Gen. 23, Sp. 2. — Tre- 

chilus capite l&\i. Klein , Avi. page 76s n°. 2. — Sma.ll 
green-uren. Régulas non cripatus. Edwards, Pr.f page 
xij. .— Ficedalafuperne dilate clivacea , infime fiayicans ; 
( imo ventre aVoo ræinina ) taenia fupra oculos ftavicante ; 

teclricibus cincreo-fufiis , cris exterioribus diluù olivacsis, 

Afilus. Le pouillot ou chantre. BriiTon, Omithol. tome 
III, page 479. Chantre ou chanteur. Belon, Nat. des 

Oifiaux , page 344. — Idem , Portrait dy Oifiaux, page 
86. — Roitelet non huppé. Albin, tome IIy p^ge^S. 

(b) »♦ A le bec longuet 6c debile, propre à prendre 
*♦ des verms ; aufïi vit-il de bêtes en vie & non de fe- 
mences, & vit en l’ombrage des hautes forêts. Bélon3 
Nat, des Oifiaux s page 344. 
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de blanc jaunâtre, la première s’étend fur le 
dos & la tète : une ligne jaunâtre 5 prife de 
l’angle du bec, pafle près de l’œil & s’étend 
fur la tempe ; les pennes de l’aile d’un gris 
aflez fombre, ont comme celles de la queue 5 
leur bord extérieur frangé de jaune-verdâtre j 
la gorge eft jaunâtre, & il y a une tache de 
la même couleur (ur chaque côté de la poi¬ 
trine , au pli de l’aile ; le ventre & l’eftomac 
ont du blanc plus ou moins lavé de jaune foi- 
ble, fuivsnt que l’oifeau eft plus ou moins 
âgé, ou félon la différence du fexe, car la 
femelle a toutes les couleurs plus pâles que 
le mâle (c) 3 en général, le plumage du poui!- 
îot reffèmble à celui du roitelet, qui feule¬ 
ment a de plus une tache blanche dans l’aile 5 
£k une huppe jaune (ai). 

Le pouiîlot habite les bois pendant l’été ; il 
fait fon nid dans le fort des buifîbns ou dans 
une touffe d’herbes épaifîes; il le conftruit 
avec autant de foin qu’il 1# cache ; il emploie 
de la moufle en dehors, & de la laine & du 
crin en ‘dedans ; le tout eft bien tiflu, bien 

( c ) Varietas efi in coloribus Âvium hujus generis : alla 
tnirn dilutiùs, alla intenfiùs virent am flavent\ aliis ven¬ 

ter albet, abfque ulLâ viridis tinclurâ. Wiliughby., Orni- 
thoL. page 164. 

(d) Kegulo per omnia fimilis, prœter quod criftd caret... 
macula etiam albâ quam media in ald habet regulus crijlatus. 

Aldrovande, Avi. tome II, page 653. « Il feroit fem- 
blable au poul, qu’avons nommé tyrannus, n’eftoit qu’il 
n’a point de crête jaune fur la telle, & toutes fois 3 
du jaune au ply des ailes » Béion, Nat. des Oiféaux* 

Page 344* 
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recouvert, & ce nid a la forme d?une boule , 
comme ceux du troglodyte,, du roitelet & de 
la petite mélange à longue queue ; il femble 
que cette flruâure de nid ait été iuggérée 
par la voix de la Nature à ces quatre efpèces 
de très-petits oifeaux , dont la chaleur ne fuf- 
fircit pas fi elle n’étoit retenue & concen¬ 
trée pour le fuccès de l’incubation; & ceci 
prouve encore que tous les animaux ont 
peut-être plus de génie pour la propagation 
de leur efpèce que d’imtincl pour leur pro¬ 
pre confervation. La femelle du pouillot pond 
ordinairement quatre ou cinq œufs d’un blanc 
terne, piqueté de rougeâtre ($), & quelque¬ 
fois fix ou fept; les petits reflent dans le nid 
jufqu’à ce qu'ils puiffent voler aifément. 

En automne, le pouillot quitte les bois & 
vient chanter dans nos jardins & nos vergers ; 
fa voix dans cette faifon s'exprime par tuit, tii\ty 
& ce fon prefque articulé eft le nom qu’on 
lui donne dans quelques provinces (/) , com¬ 
me en Lorraine, ou nous ne retrouvons pas 

( e) JPSllughèÿ, Ray. Ce petit oifeau eft très attaché 
à Ton nid, 8c il ns i’abandonn? que difficilement. Un de 
mes amis m’a raconté qu’un jour ayant trouvé le nid de 
cet oifeau , il lui fit pondre jufqu'à trente œufs l’un 
après l’autre, en lui ôtant tous tes jours fon œuf â 
mefure qu’il étoit pondu , après quoi il en eut pitié & 
lui en laififa affez pour couver* Saîerne, Omithol. page 
242. 

(f) En Tofcane, lui; & il prononce ce peut mot 
d’une voix plaintive, dit Olina , fans avoir d’autre 
chant. Ceci fembleroit indiquer que le pouillot ne pafie 
point l’été en Italie, d’autant plus qu’Olina dit en*.ait9 
qu’on Y y voit en hiver* 
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la trace du nom chofti (g) qu’on y donnoit à 
cet oifeau, du temps de Béion , & qui félon 
lui fignifie chanteur ou chantre (h); autre déno¬ 
mination de cet oifeau, relative à la diverfitê 
& à la continuité de fon ramage (i), qui dure 
tout le printemps & tout l’été. Ce chant a 
trois ou quatre variations, la plupart modu¬ 
lées ; c’eft d’abord un petit glouffement ou 
grognement entre-coupé, puis une fuite de 
fons argentins détachés, femblables au tinte¬ 
ment réitéré d’écus qui tomberaient fuccefîi- 
vement l’un fur l’autre; & c’eft apparem¬ 
ment ce fon que Willughby & Albin compa¬ 
rent à la flrïdeur des fauterelies (k ) : après ces 
deux eflfors de voix très-difFérens l'un de l’au¬ 
tre , i’oifeau fait entendre un chant plein : 
c’ell un ramage fort doux, fort agréable & 
bien foutenu,qui dure pendant le printemps 
& l’été ; mais en automne, dès le mois d’aoiit, 
le petit fiffiement tuit, tuity fuccède à ce rama- 

(g) On le nomme encore ainfi dans îa forêt d’Or¬ 
léans, fuivant M. Salerne, Ornithol. page 242. 

(A) « Après le roitelet {troglodyte) & le poul {roitelet) 9 

5» nous ne cognoiflfons oifeau de moindre corpulence 
» que ceftui que les Lorrains nomment chofty, qui vaut 

autant dire en françois, comme Chanteur. » Béion, 
Nat. des Oifeaux, page 344. 

(i) Ce petit oifeau varie infiniment fon chant, ; * 
C’eft un des premiers oifeaux qui annoncent le retour 
du printemps. Je l’ai entendu chanter plus de trois fe~ 
inaines avant le roflignoî franc. Salerne, Ornithol. page 
242. 

{k) Voce firidet, ut locufta> canora ejî. Willughby. — 
>» Leur ramage refïemble au ton rauque des fauterelies. 
Albin , tome H, page $8 e 
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ge, & cette dernière variation de la voix fe 
tait à-peu-près de même dans le rouge-queue 
& dans le roflignoi (/). 

Dans le pouillot, le mouvement efï encore 
plus continu que la voix; car il ne celle de 
voltiger vivement de branche en branche ; il 
part de celle où il fe trouve pour attraper 
une mouche, revient, repart en furetant fans 
ceffe defTus & deffous les feuilles pour cher¬ 
cher des infe&es, ce qui lui a fait donner 
dans quelques-unes de nos provinces, les 
noms de fretillet, fénérotet: il a un petit balan¬ 
cement de queue de haut en bas, mais lent & 
mefuré. 

Ces oifeaux arrivent en avril, fouvent 
avant le développement des feuilles : ils font 
en troupes de quinze ou vingt pendant le 
voyage; mais, au moment de leur arrivée, 
ils fe féparent & s'apparient, & lorfque mal- 
heureufement il furvient des frimats dans ces 
premiers temps de leur retour, ils font fai- 
fis du froid & tombent morts fur les che¬ 
mins (m). 

Cette petite & foible efpèce ne laifle pas 
d'être très-répandue ; elle s’eft portée jufqu’en 
Suède , où Linnæus dit qu'elle habite dans les 
Sauffayes (n) ; on la connoît dans toutes nos 

(/) C’eft apparemment cet accent que Willughby ap¬ 
pelle une voix plaintive. Et camt voce querulâ. Ornithoi, 
page 164. 

( m ) Ce petit oifeau eft Ci foible , qu’en lui jettant une 
motte de terre fur la branche où il fe tient, la fecoulïs 
l’érourdit & l’abat. Salerne. 

(n) F auna Suceica , n9. 256. 
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provinces; en Bourgogne, fous le nom de 
fénérotet; en Champagne, fous celui de frétillet; 
en Provence, fous celui de fifi (o) : on le trou¬ 
ve suffi en Italie (p), & les Grecs femblent 
l’avoir connu fous ie nom de oejlros (afilus) 
(?) : » Y a même quelqffiapparence que le petit 
roitelet vert non-huppé (r) de Bengale , donné par 
Edwards, n’elt qu’une variété de notre pouil- 
lot d’Europe. 

£ . ..-h..-.-— n.m.. > BU I I W »■«»»">—1 

( g ) M. Guys. 
(p ) In agro Bononienfi aliquando capltur. Aldrovande0 
( q ) Àri-.tote ( llb. vm, cap. 5 ) , ne fait que nommer 

rOiW/5û£ entre Yhypolais St le tyrannus, & comme un 
de ces petits oifeaux qui vivent d’infe&es, — Deux 

ehofes nous induifent à croire que ceftui eft afilus ; 
n Pune qu’on Tavoit ainfi nommé en Grèce, à caufe de 
n fa petite corpulence; Pautre que telle mouche même 

toujours bruit des aelles, aufTi eft-ce que cet oyfeau 
y» ne ceffe guère de chanter, w Bélon, Nat, des Oifeaux, 
page 344. 

( r) Small green wren, Régulas non criflatus. Edwards, 
Pref. pagt xij. 
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LE GRAND POUILLOT. 

ÎS ous connoiffons un autre pouillot, moins 
petit d'un quart que celui dont nous venons 
de donner la defcription, & qui en diffère 
auffi par les couleurs : il a la gorge blanche , 
& le trait blanchâtre fur l’œil : une teinte 
rouffàtre fur un fond blanchâtre couvre la 
poitrine & le ventre : la même teinte forme 
une large frange fur les couvertures & les 
pennes de l’aile, dont le fond eft de couleur 
noirâtre : un mélange de ces deux couleurs fe 
montre lur le dos & la tête: du refte* ce pouil- 
lot eft de la même forme que le petit pouil¬ 
lot commun. On le trouve en Lorraine, d’où 
il nous a été envoyé ; mais comme nous ne 
favons rien de fes habitudes naturelles, nous 
ne pouvons prononcer fur l’identité de ces 
deux efpèces. 

A l’égard du grand pouillot que M. Briffon , 
d’après Willughby , donne comme une variété 
de l’efpèce du pouillot commun, & qui a le 
double de grandeur, il eft difficile, fi cela n’eft 
pas exagéré, d’imaginer qu’un oifeau qui a 
le double de grandeur, foit de la même efpè- 
ce. Nous croyons plutôt que Willughby aura 
pris pour un pouillot la fauvette de rofeaux 
qui lui refîembie affez, & qui eft effective¬ 
ment une fois plus groffe que le pouillot 
commun. 
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* LE TROGLODYTE (a). 

Vulgairement & improprement LE ROITELET* 

f'Vyeç planche /, fig. 3 de ce Volume• 

Dans le choix des dénominations * celle qui 
peint ou qui caraâérife l’objet, doit toujours 

* Vcye^ les planches enluminées, 72e. 2, 
fous le nom de roitelet. 

(a) En grec, T poy^i\oç à T péyw, T ptoy\a>£vT>is ; en 
Grec moderne T^Xatra; en Latin , trochilus , troglodytes ; 
en Italien , reattino, re Jîepeen Tofcan ,ftricciolo ; en 
Sicilien, perchia ch agi a, en Allemand, fchnee koenig, 

winter koenig, ^aun-koenig, thurn-keenig , meufe koenig 9 

%aun-fchlopfiin ; en Suédois, tumling ; en Anglois , we/z, 
tommon wren ; en Polonois, &ro/i& pokr^ywska , wolowe 

&c{ko i en Turc, bilbil ; en Provence, vaque-petoné, & 
roi-bedelet ; en Saintonge, roi-bouti; en Sologne, roi-bery ; 

en Poitou , quionquion ; en Guienne, arrépit ; en Norman¬ 
die, rebitre ; en Anjou, berichon ou roi bertaud ; dans 
POrléanois, ratillon ou ratereau,^c/ir rj£ ; en Bourgogne, 
fourre-buijfon St roi ^ froidure. 

Troglodytes (pajfer). Gefner, >4yi. page 651. — Idem, 
lco7a. ^vi. pag. 49. -— Aldrovande , Jjvi. tom. II, pag. 
634. —Jonfton , ^4vi. page 82. — Schwenckfeld , Aviar. 
5i/e/l pag. 324. — Klein, pag. 76, n. 1. — Lin- 
næus, Sy/L iVrfî, ed, VI, Gen. 82, Sp. 20. —- Willughby, 
Ornithol. pag. 164. — Vaffer troglodytes Afdrovandi, per~ 
peram régulas. Sibbald , 5co*. //////?. part. Il, lib. m , pag. 
18. — Pajfer troglodytes. Charleton, Exercit. pae. 87, 
nc. 11. — Idem, Onomaft. pag, 79, n°. îi-Procha¬ 

ins y five pajfer troglodytes, Frifch 5 avec une belle figure , 
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être préférée : tel eft le nom de Troglodyte, 
qui fignifie habitant des antres & des caver¬ 
nes (£), que les Anciens avoient donné à 
ce petit oifeau , & que nous lui rendons au¬ 
jourd’hui; car c’eft par erreur que les Mo¬ 
dernes l’ont appellé roitelet : cette méprife 
vient de ce que le véritable roitelet, que 
nous appelions tout aulîi improprement poul 
ou fouci-huppé9 eft auïïi petit que le troglo¬ 
dyte. Celui-ci paroît en hiver autour de 
nos habitations, on le voit fortir du fort 
des huilions ou des branchages épais pour 
entrer dans les petites cavernes que lui for¬ 
ment les trous des murs : c’eft par cette ha¬ 
bitude naturelle qu’Âriftote le défigne ( c ) * 
donnant ailleurs fous des traits qu’on ne 

tab. 24,—— Paffer troglodytes ornïîhologis ; paffer fepium 
Turnero. Rzaczynski , Hift. Nat. Polon. pag. 29c.—- Tro- 
chilus, Idem, Aiicl. pag, 405. — Pafferfepium3 idem 7 
ibidem,pag. 4O7. — Troehilus Julvus, Barrère, Ornithot» 
cla(Tr iii , G. 23 , Sp. 1. — Regulus apricus. Schwenck- 
teld , page 324. — Motacilla griffa, alis nigro ci nercoque 
undulatis. Linnæus, Fauna Suec. n°. 232*. — Reattino* 
O ina , pag. 6. — Avis nabis roitelet dicta. Bélon , Obferv, 
pag. 17. — Roitelet, idem, Nat. des Oif. pag. 342 — 
Idem, Portrait d'Oif. pag. 2>6, a.— Roitelet ordinaire. 
Albin , toine I, par. 47. — Ficedula fuperne fufco-rufa\ 
inferne fufco-rufefcens , lineolis f'ffis tranfverfim fin ata $ 
cpicib us pennaram albidis y collo inffriore & pecîore fordide 
albo~rufefcentibus : taenia fupra oculos fordide alko rufff- 
cente ; reciricibus fufeorufis , lineolis fffis tranfverfim fin a.~ 
trs. Regîilus. Le roite'et. Briffonf tom. III, pag. 42'Ç. 

( £ ) Trog'cdyten dicunt à fubeundis troglis, id ejl cad¬ 
rerais ? ml etiam populus troglodytes» Aldrova-nde, 
If pag. 45/. 

(c) Troehilus & fruteta incolit, & foramina, capi dijjj^ 
dûs, fugax. Aîilxote , /.X, JJ. 
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peut méconnoitre, & fous Ton propre nom* 
le véritable roitelet (</), auquel la huppe 
ou couronne d’or, & fa petite taille ont, 
par analogie, fait donner le nom de petit* 
roi ou roitelet (?). Or notre troglodyte en 
eft fi différent, par la figure autant que par 
les mœurs,, qu’on n’auroit jamais dû lui ap¬ 
pliquer ce même nom r néanmoins l’erreur 
eft ancienne , & peut-être du temps même 
d’Ariftote (/>; Gefner l’a reconnue fg); 
mais malgré fon autorité (h) foutenne de 
celles d’Àltlrovande & de Willughby , qui, 
comme lui, diftinguent clairement ces oi- 
feaux (i)s la confufion a duré parmi les 

(d) Tyrannos (roi) cuî corpus non multb amplius quant 
Iccvftx i enfla rutila, ex pluma e latin feula r & cetera ele~ 
pans cantuque fuayis. Ariftote, Hifl. animal. lib. VilI r 
fao. m. 

(e ) » Les Grecs de Crète nomment le troglodyte f_ 
» trilàto dans leur langue vulgaire , nom correspondant 
9» à celui de trochilus dans la langue antique, lequel oi- 
h feau ils lavent fort bien diiiinguer d’un autre oifeau 

moindre que lui, qu’ils nommoient tetnggon5 les Latins 
■-» tyrannus , êc les François un poul , fond ou four ci de» >»• 
Béion , Obferv. pag, n. 

(f) Vocatur idem (trochàlcs) fenator & rex ; quant» 
threm aqui/aœ pugnare tum eo référant. Idem , lib. IsCP 
cap. II. 

(g) Gmithologi recentiorcs cmnîs, ante Gefncrum) avi~ 
iulam hanc ( troglodyîem ) pro yeterum regulo habuerunt* 
Viilughby5 Orrâthcl. pag. lé y. 

fh) V^yt\ Gefner} pag. 625, & la figure qu’il donne 
du troglodyte, qui e& bien reconnoiSable, 

(i) Turner, fous la dénomination de trochilus, dé¬ 
crit le troglodyte Ôt Ærius en donne une notice très- 
exaéte, en le diilinguanî fort bien du roitelet, fond* 
Voye\ Âldrovande, tome II, page éjy, 
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autres Naturalises y & Ton a indiftin&ement 
appelle du nom de roitelet ces deux efpè- 
ces , quoique très différentes & très éloi¬ 
gnées 

Le troglodyte eft donc ce très petit oifeau 
qu’on voit paroître dans les villages & près 
des villes à l’arrivée de l’hiver, & jufque 
dans la faifon la plus rigoureufe , exprimant 
d’une voix claire un petit ramage gai, par- 
ticuliérement vers le loir ; le montrant un 
inftant fur le haut des piles de bois , fur les 
tas de fagots où il rentre le moment d’a¬ 
près, ou bien fur l’avance d’un toit, où il 
ne refte qu’un inftant, & fe dérobe vite fous 
la couverture ou dans un trou de muraille 

quand il en fort, il fau tille fur les 
branchages entaffés, fa petite queue toujours 
relevée {m) : il n’a qu’un vol court & tour-- 

(k) Olina, Bélon , Albin St M, Briftbn le nomment 
roitelet; Frifch & Sclnvenckfeld ^ après Savoir nommé' 
troglodyte, l'appellent auiTi roitelet; mais Gefner, Aî- 
drovande , Jonfton, Willughby & Sibbalde après eux., 
rejettent cette dernière dénomination, êt s’en tiennent 
à celle de troglodyte. Voyez la nomenclature > au com¬ 
mencement de cet article. Par une nouvelle confufton, 
Klein , Bat rère, Frifch & Gefner lui-même, appliquent 
de nouveau au roitelet tyrannus, le nom de trochylas , 
qui, dans Ariftcte , appartient évidemment au troglo¬ 
dyte : M. Briftbn copie leur erreur. Voyez la nomen¬ 
clature , fous Varticle roitelet. 

( l ) Ver fepes & y rumina reptat, unie & mérité tro-r 
glodites dicitur. WiHugHby , pag iôp. 

(m) 11 lui donne en chantant un petit mouvement vif 
de droite à gauche. Elle a douze pennes aftez lingu-' 
lièrement étagées ; la plus extérieure eft de beaucoup1 
plus courte que la fuivante, celle-ci que la troiftème î- 

D % 
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noyant * & Tes ailes battent d’un mouvement 
fi vif, que les vibrations en échappent à 
l’œil : c’eft de cette habitude naturelle que 
les Grecs le nommaient aufli trochilos, fabot> 
toupie ( n & cette dénomination eft non- 
feulement analogue à fon vol, mais aufli à 
la forme de fon corps accourci & ramaffé. 

Le troglodyte n’a que trois pouces neuf 
lignes de longueur, & cinq pouces & demi 
de vol ; fon bec a fix lignes, & les pieds 
font hauts de huit : tout fon plumage eft 
coupé tranfverfalement par petites zones 
ondees de brun-fonce & de noirâtre , fur le 
corps & les ailes > fur la tête & même fur 
la queue; le deffous du corps eft mêlé de 
blanchâtre & de gris. C’eft en raccourci * 

pour ainfi dire, en miniature, le plu- 
mage de la bécafle (<?) : il pèfe à peine le 
quart d’une once. 

Ce très petit oifeau eft prefque le feul 
qui refte dans nos contrées jufqu’au fort de 
l’hiver : il eft le feul qui conferve fa gaieté 
dans cette trifte faifon ; on le voit toujours 
vif & joyeux ÿ , comme dit Béion 3 avec 

WTIWII ■I^lim»nil.«lll III <11 ittmri.tm immnmmm III11 — niflllli ■ ■ il— 

•mais îes deux du milieu îe font à leur tour un peu plus 
•que leurs voHînes de chaque côté, difpofition facile à 
reconnoître dans cette queue, que Uoifeau-a coutume, 
non-feulement de relever, mais d'épanouir en volant, & 
qui la fait parortre à deux pointes. 

(/? ) A troco trochiilws % quod brevi trochifoimr corpore 
tfi. Klein. 

(0) Auiîi ai-je vu des enfans à qui îa beeaffe droit 
connue , du premier moment qu’on ieur mcniroit is U0~ 
Ipod-yte , ’dappeiier petite becajje* 
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une expreffion dont notre langue a perdu 
l’énergie, allègre & vîoge (p ) : fon chant haut 
& clair, eft compofé de notes brèves & ra¬ 
pides, fidiriti ) Jîdinti > il eft coupé par repri- 
fes de cinq ou fix fécondés. C’eft la feule 
voix légère & gracieufe qui fe faffe enten¬ 
dre dans cette faifon, ou le filence des ha- 
bitans de l’air n’eft interrompu que par le 
croaffement défagréable des corbeaux ( q). 
Le troglodyte fe fait furtout entendre quand 
il eft tombé de la neige ( r) , ou fur le foir, 
lorfque le froid doit redoubler la nuit. Il vit 
aînfi dans les baffes-cours, dans les chan¬ 
tiers , cherchant dans les branchages , fur 
les écorces, fous les toits, dans les trous 
des murs & jufque dans les puits, les cry- 
falides & les cadavres des infectes. Il fré¬ 
quente auffi les bords des fources chaudes & 
des ruiffeaux qui ne gèlent pas, fe retirant 
dans quelques faules creux, ou quelquefois 
ces oifeaux fe raffemhlent en nombre {s) : 

(p) Ayant îa queue trouftee comme un coq. . . , 
r> C’eft un oifeau qui n’eft jamais mélancolique, toujours 

prêt à chanter j aufîi l’oit-on foir & matin de bien 
» loing, & principalement en temps d’hiver, lors il n’a 
» fon chant guère moins hautain que celui du rolîigno'.’* 
Bel on Nat. des O if, 

(q) Lorfqu’iî chante, le fon de fa voix eft ft agréa¬ 
ble 5 qu’on fouhaite toujours de l’entendre plus fouvent 
& plus long temps, Saîerne, Ornith. pag. 2-44* 

(r) On l’entend & on le voit encore quand il y a 
peu de temps qu’il a neigé , ce qui le fait nommer pas1 

quelques-uns, roitelet de netge. Ibid. 

(f) Un chaiïeur nous aiïure en avoir trouvé plus 
vingt réunis dans le même trou. 
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ils vont {cuvent boire 5 & retournent prompt 
tement à leur domicile commun. Quoique 
familiers , peu défians & faciles à fe laiffer 
approcher , ils font néanmoins difficiles à 
prendre : leur petitefle ainft que leur preftefle 
les fait prefque toujours échapper à l’œil & 
à la ferre de leurs ennemis. 

Âuprintemos, le troglodyte demeure dans 
les bois, où il fait fon nid près de terre iur 
quelques branchages épais, ou même fur le 
gazon , quelquefois fous un tronc ou centre 
une roche > ou bien fous l’avance de la rive 
ci un ruiffeau, quelquefois auffi fous le toit 
de chaume d'une cabanne ifolée dans un lieu 
fauvage, & jufque fur la loge des charbon¬ 
niers & des fabotiers , qui travaillent dans 
les bois : il amaffe pour ceia beaucoup de 
moufle, & le nid en eft à ^extérieur entiè¬ 
rement compofé ; mais en dedans, il eft pro¬ 
prement garni de plumes ; ce nid eft prefque 
tout' rond , fort gros, & fi informe en dehors 9 

qu’il échappe à la recherche des dénicheurs y 

car il ne paroît être qu’un tas de moufle je¬ 
tée au hafard ; il n’a qu’une petite entrée 
fort étroite pratiquée au côté : Toifeau y 
pond neuf à dix petits œufs (/) blancs-ter¬ 
nes , avec une zone pointillés de rougeâtre 
au gros bout : il les abandonne s’il s’apper- 
çoit qu’on les ait découverts : les petits fe 
hâtent rie quitter le nid , avant de pouvoir 
Voler, & on les voit courir comme de pe- 

CO Aldcovanoe, Schwenckfeld. 
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tîts rats dans les buiffons ( u ) : quelquefois 
les mulots s’emparent du nid, foit que l'oi- 
feau Tait abandonné * foit que ces nouveau* 
hôtes foient des ennemis qui l’en ayent 
chaffé en détruifant fa couvée (x). Nous 
n’avons pas obfervé qu’il en fafie une fécondé 
au mois d’août dans nos contrées, comme le 
dit Albert dans Aldrovande (y), & comme 
Olina l’affure de l’Italie (^), en ajoutant qu’on 
en voit une grande quantité à Rome & au* 
environs* Ce même Auteur donne la manière 
de rélever pris dans le nid, ce qui pourtant 
réuffitpeu, comme l’obferve Bélon (#); cet 
oifeau eft trop délicat (bJ. Nous avons re- 

.m 1 1 !■ 1 11 1 ■ 11 iiii ■  ——— 

( u ) Gefner , page 62y» 
( x ) Je trouvai, c? printemps, dans une haie d’épi¬ 

nes , à environ cinq pieds de terre , un nid qui avoit la 
forme de celui du roitelet, confirait de moufle 6C de 
laine ; je fus fort furpris, bayant défait. d’y trouver cinq 
petits mulots. Le nid avoit été construit par des roite¬ 
lets , & des mulots fe i’étoient approprié, Note de M. 
le vicomte de Querhoent, 

(y) Avi, tom. Il, pag. 655. 
(O Uccelleria, pag. 6, 
(a) » Ses petits font moult difficiles à élever, pour 

« les nourrir en cage ; car combien qu’on les nourriiTe 
m jufqu’à quelque temps , fi eft-ce qu’ils fe meurent à 

la parfin } mais fi d’adventure l’on en peut conferver 
»» aucun (qui efl chofe qu’avons veu advenir), l’on a 
n autant de pisiGr de fon chant que de nul autre oyfeau » 

d’autant qu’il chante le long de l’hiver. Bélon » Nat, 
des Oiféaux , page 342, 

(b) « Pour l’éleverj on le tient bien chaudement 
** dans le nid , il faut lui donner à manger peu & fou- 
** vent, du cœur de mouton ou de veau , haché bien 
n menu, & quelques mouches. Quand il mange feul, on 
*> met dans fa cage un petit retranchement de drap 
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marqué qu’il fe plaît dans la compagnie des 
rouges-gorges : du moins on le voit venir 
avec ces oifeaux à la pipée ; il approche en 
faifant un petit cri, tint, tint, d'un fon plus 
grave que fon chant, mais également fonore 
de timbre. Il eft fi peu défiant & fi curieux, 
qu’il pénètre à travers la feuillée , jufque dans 
la loge du Pipeur. Il voltige & chante dans 
les bois jufqu’à la nuit ferrée ; & c’eft un des 
derniers oifeaux, avec le rouge-gorge & le 
merle, qu’on y entende après le coucher du 
Soleil (c) ;il eft auffi un des premiers éveillés 
le matin; cependant ce n’eft pas pour le plai- 
fir de la fociété, car il aime à fe tenir feul 
hors le temps des amours, & les mâles, en 
été, fe pourfuivent &fe chaffent avec viva¬ 
cité (d). 

L’efpèce en eft aflez répandue en Europe» 
Bélon dit qu’il eft connu par-tout (e);cepen¬ 
dant s’il réfifte à nos hivers, ceux du Nord 
font trop rigoureux pour fon tempérament : 

?» rouge, dans lequel il puifte fe retirer la nuit,»» Traité 
du ferin des Canaries. Paris y ijoy, 

( c ) Paulo ante vefperum folel impenfùs Jlrepere ; & 
omnium ferï Avium pofiremus ad fomnum fe récif it. Tur¬ 
ner , apud Gefn. pag. 6zp 

(d) a II aime à fe tenir feule t , & mefmement s’il 
9» trouve un autre fon femblable , St principalement s'il 
rt eft mâle, ils fe combattront Pun l’autre, jufqu’à ce 
»> que l’un demeure vainqueur, St eft anez au vain- 
* queur que le vaincu s’enfuie devant lui. » Bélon, 
Nat. des Oifeaux , pag. 342. 

(e) h Et pour ce qu’il eft veu voler en toutes cor,- 
y> trées, fe manifeftant par fa voix, aufü eft-îl cogneu 
n de toutes parts, » Idem> ibidr 

mnæus 
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Linnæus témoigne qu’il eft peu commun en 
Suède. Au refte, les noms quon lui donne en 
différens pays, fuffiroient pour le faire re- 
connoître. Frifch l’appelle roitelet de haies dthy- 
ver ; Schwenckfeld, roitelet de neige (/). Dans 
quelques-unes de nos provinces, on le nom¬ 
me roi de froidure. Un de fes noms allemands 
fignifie qu’il fe gliffe dans les branchages (jr); 
c’eft auffi ce que défigne le nom de dikefmouler 
(h) qu’on lui donne en Angleterre, fuivant 
Gefner; & celui de perchiachagia qu’il porte 
en Sicile (i). Dans PQrléanois on l’appelle 
ratereau ou ratiüon fk), parce qu’il pénétre & 
court comme un petit rat dans les buiflons. 
Enfin le nom de bœuf qu’il porte dans plu» 
fieurs provinces, lui eft donné par antiphraie 
à caufe de fon extrême petiteffe ( / ). 

Cet oifeau de notre continent, paroit avoir 
deux repréfentans dans l’autre. Le roitelet ou 
troglodyte de Buènos-ayres donné dans nos plan¬ 
ches enluminées, nQ* 730, fig. 2, & le troglo¬ 
dyte de la Louijiane, même planche, fig. /. Le 
premier avec la même grandeur & les mêmes 

U) Schnée-koenig 
(?) Zuin-fchlupfre, 
(h) In fepibus deliiefiens, Gefner. 
( i ) Perce-buiffon , fuivant Olina ; ailleurs tontct~fafon& 

(compte-fagots) comme fi en fautillant fur les fafeines 
il femb'oit les compter. 

(k) Ornithologie de Salerne. 
(/) Le roitelet roux à queue retrouflee* qu’on 

» trouve par-tout & en tout temps, même dans les 
« villes, a la voix fort mélodieufe; il chante même par 
» les plus grands froids , 6c il eft très-commun; on Pap- 
** pelle en Brie le bœuf. » NqU de M. Hébert. 

O féaux 5 Tome X E 
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couleurs, feulement un peu plus tranchées 
& plus diftinâes, pourroit être regardé com¬ 
me une variété de celui dsEurope. M. de Com- 
merfon, qui Ta vu à Buénos-ayres, ne dit 
rien autre chofe de fes habitudes naturelles, 
finon qu’on le voit fur l’une & l’autre rive 
du fleuve de la Plata, & qu’il entre de lui- 
même dans les vaiffeaux pour y chafler aux 
mouches. 

Le fécond eft d’un tiers plus grand que le 
premier : Il a la poitrine & le ventre d’un fau¬ 
ve-jaunâtre; une petite raie blanche derrière 
l’œil : le refte du plumage fur la tête, le dos, 
les ailes & la queue de la même couleur, & 
madré de même que celui de notre troglo¬ 
dyte. Le P. Charlevoix loue le chant du tro¬ 
glodyte ou roitelet du Canada (m), qui pro¬ 
bablement eft le même que celui de la Loui¬ 
siane. 

(m) Hifloîre de la nouvelle France, tome Illy page 

fSe* 
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* LE ROITELET (a). 

Voye^ planche 

0/est ici le vrai roitelet, comme Ta très- 
bien prouvé M. de Buffon; on auroit toujours 

* Voyc\ les planches enluminées, n°. 6fi, fig, 
où cet oifeau eR repréfenté fous les noms de Souci X 
de Pouf. 

( a) Tyrannus , s Tvpstms, AriRote , Hifl Animal. IiK 
III, cap. vm. Rex Avium , ibidem , lib. IX, cap. i. 

Trochilos, rex Avium. Pline, H'ift. Nat+ übc X, cap* 
74- 

Tpayixoç 3 Élien , lib. XII, cap. xv« Cet auteur dk 
qu’il y a nombre d'efpèces de ce genre , mais dont les 
noms font trop durs à prononcer; en conféquence il le 
borne à citer le trochilos cladarorunchos, dont le nom 
lui a paru plus doux à l’oreille; c’eR le curedent du 
crocodile, dont il fera queftion plus bas, mais ce n’ek 
point le roitelet de cet article : je fuppofe que ce roi¬ 
telet eR Lune des nombreufes efpèces de trcchili qu’Élieit 
s’eR contenté d’indiquer en général, d’autant plus que 
Ja méprife qui a fait confondre le roitelet ( tyrannus) ÔC 
le troglodyte ( trochilus) eR plus ancienne qu’Êüen. 

Tyrannus d’AriRote ; en François, la foulcie ou foude*, 
les Manceaux le nomment fourcicley poul; en grec mo¬ 
derne, tettigon. Bélon, Nat. des Oif. page 345 ; 6c Ob~ 
fervations 9 fol. lz3 verfo. 

Regulus t tyrannus quorumdam ; bitrifcus Jo. Saresbe« 
rienfis; en Italien, fior rancio (fleur de fouci), occhio 
lovino ( œil de bœufj; en Allemand, ochjfen eugle}gold 
hendlin; en SuiRe, flrutfsle ; en Turc, fercé. Gefner, 
Aves , page 727. Parus fylvaticus ; en Allemand, wald- 
me if de, thann~mdfsle, & plus improprement , wald-* 

E 2 
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dû l’appeller ainfi* & c?eft par une efpéce 
dXiiurpation, fort ancienne à la vérité, que 

finfsle, [i/\elperle; en Turc, agulguflîn. Gefner, Aves9 
page 642. 

Regulus , bafilifcus, parra, regaliolus; à Vérone, capo 
d'oro ; à Gênes, boarino délia flella; à Bologne , papa 
ÿno (petit pape); ailleurs, reattino, reillo, regillo ; en 
Grec, Bn<Tt\t7Y,oç, PoCiXXof, Tpixxoç, OfytXoç , Ko^TiXoc , 
SsXœjyw ; en François, peziz roi ; en Flamand , koniinx» 
ken ; en Polonois, krolik; en Anglois, Aldrovande, 
Qrn'uhol. tome il , page 6/0. 

Pajjerculus troglodit.es* Jondon, Av, page 81. 
Parra, id efl, parva Avis, De nat. rerurn, 
Paras ater, TonBon , page 8<5. 
Regulus crifiaius , regaliolus ; en Italien * reattino , j£or 

rancio, Olina , Vccelleria, fol. 6. 
— Trochilus Plinio & Ariftoteli, ( Ces auteurs appli¬ 

quent ce nom à un autre oifeau dont le plumage eft 
blanc , qui fe plaît fur le bord des eaux, & vit, dit-on, 
des fang-fues & des reftes de nourriture qu’il trouve 
dans la gueule & entre les dents du crocodile). Fier 
rancio, id eft, fl os calendulczy en ancien Breton fyvigw, 
c’eft-à-dire, méfange à tête d'or; en Anglois, the golden 
crowned wren. Willughby, page 163. 

«— Regillus , regaliolus , acanthis fylvatica , parulus 
abietum, tan-meifslin. Schwenckfeld. w4vi. Silef page 

44>. 
Regillus , calendula, auri- capilla, auri- capitella balbiniy 

ma!-à-propos cladorinchus Bellonii; en Polonois, krolih9 
exubaty ; en Allemand, ochfen aeuglein; en Bohémien , 
^totohtawek. Rzaczynski, Aucluar. Polon. page 417. Parus 
fylvaticus Gefneri; en Allemand, holt\-meife; en Polo¬ 
nois , fikora-lefna. Idem, 404. 

— Tyrannus , Me crefied wren. Albin, Nat, des Oi~ 
féaux, tome I, nç. lui, page 47. 

— Trochylus ; en Allemand , gekroentes , koenigehen* 
Klein, Ordo Av, part. II, §. xxxiv, nç. ni. 

— Catesby , Append, planche xmy cité par M* 
Klein, 

The copped wren, Charîeton, Exereit, page 95. 
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îe troglodyte s'étoit approprié ce nom; mais 
enfin nous le rétablirons aujourd’hui dans les 

Regulus , trochylus crifiatus; en Allemand, der femme? 
laun-kœnig; dans la Franconie, gold-haniein (petit coq 
coré ). Frifch , tome I , claff. n , div. v, p. iv eu np. .24, 

Parus fylvaticus Gefneri. Sibbaid. Atlas Scot. lib. III, 
fe&. ni, eap. iv, page 18, 

The golden-crefied wren. British Zoology,/7 âge 101. 
The golden crowned wren} Edwards.p/. 254. 
— Regulus crifiatus Aldrovandi; wood - titmoufe of 

Gefner. Borlafe, Nat, Hift. of Cornwal )p. 247, cité par 
M. Briflfon. 

Motacilla remigihus fecundariis exteriori margine fl avis, 
medio nigris ; en Suédois, h on g s vcgel. Linnæus, Fauna 
Suède a, n°, 237. 

Motacilla remigihus fucundariis exteriori margine fiavis, 
medio alhis, vertice luteo, régulas. Linnæus, Syft, Nat% 
ed. XIII. page 338, Sp. 48. 

=— Fugle konge ; en Iflandois, rindill, an mufAcroder"* 
Muller, Zoologie Dan prodromus, page 33. nQ. 2S0. 

—- En Autrichien , gold- hannel, Kramer, Elenchus 
Aufir. inf. page 378. 

Trochilus cirratus, regulus cirratus Jonfionii ; roitelet 
huppé. Barrère , Specim. novum, clafï, Il, Gen. xxnr. 

Parus nigricans , macula rubente in vertice ; parus fyl- 
vaticus Jonfionii. Barrère, Specim. novum. Claff. II, Gen* 
XXIV. 

Roitelet crcté\ dans l’Orléanois, fucet ou petit fucet, 
peut-être pour fouciet, ailleurs, fuet, petit bœuf; a Fay 
au-deffus d’Orléans, bijfourdet. Saierne, Hift. Nat, des 
Gifeaux , page 239 — 241. 

Empereur, petit doré, fe’on d’autres. 
Parus fuperne olivaceus ( t?otz nihil ad flavum inclinans 

mas) infime, grifeo rufefeens; vertice aurantio (mas) luteo 
(foemina), fafcia nigrâ utrimque donato ; taenia duplïci 
tranfverfû in alis candicante ; rectricibus grifeo-fufeis, oris 
exterioribus olivaceis. . . . CaLendula , regulus crifiatus 
vulgo dicta. Le poul ou fouci, appellé vulgairement 
roitelet huppé. Briffon, tome III, page ^79. 

Le voyageur Kolbe en a fait aulfi une méfange dans 

E 3 
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droits ;fdn titre eft évident; il eft roi puîfque 
la Nature lui a donné une couronne, & le 
diminutif ne convient à aucun autre de nos 
oifeaux d’Europe autant qu’à celui-ci, puif- 
qu’il eft le plus petit de tous. Le roitelet eft 
fi petit qu’il paffe à travers les mailles des filets 
ordinaires ; qu’il s’échappe facilement de tou¬ 
tes les cages, & que lorfqu’on le lâche dans 
une chambre que l’on croit bien fermée, il 
difparoît au bout d’un certain temps, & le 
fond en quelque forte fans qu’on en piaffe 
trouver la moindre trace; il ne fa^it, pour 
le laiffer paxTer, qu’une iffue prefque ïnvifi- 
ble, Lorfqu’il vient dans nos jardins* il fe 
gliiTe fubtilement dans les charmilles* & com¬ 
ment ne le perdroit-on pas bientôt de vue f 
la plus petite feuille fuffit pour le cacher* Il 
on veut fe donner ie plaifir de le tirer, le 
plomb le plus menu feroit trop fort, on ne 
doit y employer que du fable très-fin* fur- 
tout fi on fe propofe d’avoir fa dépouille bien 
çcnfervée. Lorfqu’on eft parvenu à le pren¬ 
dre * foit aux gluaux, foit avec le trébucher 
des mélanges , ou bien avec un filet affez fin, 
on craint de trop preiTer dans fes doigts un 
oifeau fi délicat; mais comme il n’eft pas 
moins vif, il eft déjà loin qu’on croit le tenir 
encore; fon cri aigu & perçant eft celui de 
u fauterelle, qu’il ne furpaife pas de beau- 

«Ta defcrlption du cap. de 3onne-efpêrance 9 part. III, cap* 
xix , page 157. & c’aft probablement ce même oifeau 
dont parie Q!ma fous le nom oe paj-us fylvatkusx 
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coup en grofîeur (b). Ariftote dit qu’iî chante 
* agréablement ; mais il y a toute apparence quê 
ceux qui lui avoient fourni ce fait, avoient 
confondu notre roitelet avec le troglodyte , 
d’autant plus que, de fon aveu, il y avoit 
dès*lors confusion de noms entre ces deux 
efpèces. La femelle pond fix ou fept œufs, 
qui ne font guère plus gros que des pois , 
dans un petit nid fait en boule creufe, tiffu 
folidement de moufle & de toile d’araignée, 
garni en dedans du duvet le plus doux, & 
dont 1 ouverture cil dans le flanc; elle l’éta¬ 
blit le plus fouvent dans les forêts, & quel¬ 
quefois dans les ifs & les charmilles de nos 
jardins, ou fur des pins à portée de nos mai- 
ions ( c ). 

Les plus petits infecles font la nourriture 
ordinaire de ces très-petits oifeaux : l’été ils 
les attrapent leftement en volant; l’hiver ils 
les cherchent dans leurs retraites, ou ils font 
engourdis , demi-morts & quelquefois morts 
tout-à-fait : ils s’accommodent auffi de leurs 
larves, & de toutes fortes de vermifleaux : 
ils font fi habiles à trouver & à faiflr cette 
proie, & ils en font fi friands, qu’ils s’en 
gorgent quelquefois jufqu’à étouffer, ïls man- 

(b) Ce chant ne fl pas fort harmonieux , fî Gefner 
fa bien entendu 6c bien rendu ; car il l'exprime ainlî , 

lit, \alp. 
(c) Le Lord Trevor a trouvé un de ces nids dans 

fon jardin fur un if. Le dofleur Derham a reVnarqué 
que ces mêmes oifeaux venoient nicher tous les ans fur 
des fapins, devant fa maifon , à Upminfter, provinc# 
d’ElTex, mtlughby. 
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gent pendant Pété de petites baies, de petites 
graines, telles que celles du fenouil, enfin on 
les voit auffi fouiller le terreau qui fe trouve 
dans les vieux faules , & d'où ils lavent anoa- 
remment tirer quelque parcelle de nourriture. 
Je n'ai jamais trouvé de petites pierres dans 
leur géfier. 
Les roitelets fe plaifentfur les chênes, les or- 

mes, les pins élevés, les fapins, les génévriers, 
&c. On les voit en Siléfie l’été comme l’hiver, 
êàtoujoursdans les bois, dit Schwenckfeld; en 
Angleterre, dans les bois qui couvrent les 
montagnes ; en Bavière , en Autricheils 
viennent Phiver aux environs des villes, où 
ils trouvent des reflburces contre la rigueur 

v-' 

de la faifon: on ajoute qu’ils volent par pe¬ 
tites troupes, compofées non-feulement d’ai- 
feaux de leur efpèce * mais d’autres petits 
oifeaux, qui ont le même genre de vie, tels 
que grimpereaux,torche-pots , méfanges , &c. 
(d) D’un autre côté, M. Saierne nous dit 
que, dans POriéanois% ils vont ordinairement 
deux à deux pendant l’hiver, & qu’ils fe rap-* 
pellent lorfqu’ils ont été féparés. Il faut donc 
qu’ils ayent des habitudes différentes en dif¬ 
férents pays, & cela ne me paroît pas abso¬ 
lument impolîîble, parce que les habitudes 
font relatives aux circonftances ; mais il eft 
encore moins impoffible que les Auteurs foient 
tombés dans quelque méprife. En SuifFe, on 
n’eft pas bien fur qu'ils relient tout Thiver^ 
du moins on fait uue dans ce pays & en An- 

(d) Gefher , Klein, Catesby3 
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gîeterre,îls font des derniers à difparoîrre(^): 
il eft certain qu’en France, nous les voyons 
beaucoup plus l’automne & l’hiver que l’été, 
& qu’il y a plufieurs de nos provinces où 
iis ne nichent jamais ou prefque jamais. 

Ces petits oifeaux ont beaucoup d’aâivité 
& d’agilité ; ils font dans un mouvement 
prefque continuel, voltigeant (ans ceffe de 
branche en branche, grimpant furies arbres, 
fe tenant indifféremment dans toutesles fitua- 
tions, & fouvent les pieds en haut comme les 
mélanges ; furetant dans toutes les gerçures 
de l’écorce, en tirant le petit gibier qui leur 
convient, ou le guettant à la fortie. Pendant 
les froids, ils fe tiennent volontiers fur les 
arbres toujours verts, dont ils mangent la 
graine ; fouvent même ils fe perchent fur la 
cime de ces arbres (f), mais il ne parcfr pas 
que ce foit pour éviter l’homme, car, en 
beaucoup d’autres occafions, ils fe laîffent 
approcher de très-près : l’automne ils font 
gras, &. leur chair eft un fort bon manger, 
autant qu’un fi petit morceau peut être bon : 
c’eft alors qu’on en prend communément à la 
pipée; & il faut qu’on en prenne beaucoup 
aux environs de Nuremberg, puifqueles mar* 
chés publics de cette ville en font garnis. 

Les roitelets font répandus non-feulement 
en Europe, depuis la Suède jufqu’en Italie , 

(e) Britlsh Zoology i à l'endroit cité. 
(f) On en voit l’hiver fur les picéas 6c autres arbres 

toujours verds du Jardin 5du Roi * mais ils n’y ont ja¬ 
mais niché. 
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& probablement jufqu’en Efpagne, maig eû* 
core en Afie, jusqu’au Bengale, & même en 
Amérique, depuis les Antilles jufqu’au nord 
de la Nouvelle Anglererre, fuivant M. Ed- 
vards ,p/. 254 (g): d’ou il luit que ces oifeaux, 
qui à la vérité fréquentent les contrées l’ep- 
îentrionales, mais qui d’ailleurs ont le vol 
très-court, ont paffé d’un continent à l’autre^ 
& ce feul fait bien avéré feroit un indice de 
la grande proximité des deux continens du 
coté du Nord. Dans cette fuppofition, il faut 
convenir que le roitelet, fi petit, fi foible en 
apparence, & qui, dans la conftruclion de Ion 
nid , prend tant de précautions contre le froid, 
eft cependant très-fort, non-feulement con¬ 
tre le froid, mais contre toutes les tempéra¬ 
tures exceffives, puifqu’il fe foutient dans 
des climats fi différens. 

Ce qu’il y a de plus remarquable dans fon 
plumage, c’eft fa belle couronne aurore bor¬ 
dée de noir de chaque côté, laquelle il fait 
faire difparoùre & cacher fous les autres plu¬ 
mes, par le jeu des mufcles de la tête; il a 
une raie blanche qui, paffant au-defîus des 
yeux, entre la bordure noire de la couronne 
& un autre trait noir fur lequel l’œil eft pofé, 
donne plus de caractère a la phyfionomie : il 

(g) Sa carrière feroit encore bien plus étendue, s'il 
étoit vrai qu’on le trouvât dans les terres Magellani- 
ques, comme il eft dit dans les Navigations aux terres 
AufiraUs, tome II, page 38; mais on n'eft pas fondé à 
afturer que l’efpèce de roitelet dont il eft queftton dans 
ce paftage, foit la même que celte de cet article» 
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a le refte du deffus du corps, compris les 
petites couvertures des ailes, d’un jaune- 
olivâtre; tout le defi’ous , depuis la bafe du 
bec, d’un roux-clair, tirant à l’olivâtre fur 
les flancs ; le tour du bec blanchâtre , donnant 
naiffance à quelques mouftaches noires; les 
pennes des ailes brunes , bordées extérieure¬ 
ment de jaune-olivâtre; cette bordure eft in¬ 
terrompue vers le tiers de la penne par une 
tache noire dans la fixième, ainfi que dans les 
fui vantes, jufqu’à la quinzième, plus ou moins: 
les couvertures moyennes & les grandes les 
plus voifines du corps, pareillement brunes , 
bordées de jaune-olivâtre, & terminées de 
blanc-fale, d’où réfultent deux taches de cette 
dernière couleur fur chaque aile; les pennes 
de la queue gris-brun , bordées d’olivâtre; le 
fond des plumes noirâtre, excepté fur la tête 9 
à la naiffance de la gorge & au bas des jam¬ 
bes ; l’iris noifette & les pieds jaunâtres. La 
femelle a la couronne d un jaune-pâle, 
toutes les couleurs du plumage plus foibles^ 
comme c’eff l’ordinaire. 

Le roitelet de Penfilvanie, dont M. Ed¬ 
wards nous a donné la figure & la deferip- 
tion , pL 2/4, ne diffère de celui-ci que par 
de légères nuances, & trop peu pour confti- 
tuer, je ne dis pas une efpèce, mais une Am¬ 
ple variété : la plus grande différence efi: dans 
la couleur des pieds, qu’il a noirâtres. 

M. Briffon dit que , dans notre roitelet, la 
première plume de chaque aile eft extrême¬ 
ment courte, mais ce n’eft point une penne,* 
elle n’en a pas la forme, elle n^ft point im¬ 
plantée de même, & n'a pas le même ufage: 
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elle naît de î extrémité d’une efpèce de doigt 
qui termine l’os de l’aile, comme il naît une 
autre plume femblable à celle-ci d’une autre 
efpèce de doigt qui fe trouve à l’articulation 
fuivante (/z). 

Le roitelet pèfe de quatre - vingt-feize à 
cent vingt grains. 

Longueur totale, trois pouces & demi ; bec * 
cinq lignes, noir, ayant les bords de la pièce 
fupérieure échancrés près de la pointe, & la 
pièce inférieure un peu plus courte; chaque 
narine fituée près de la bafe du bec, & re¬ 
couverte par une feule plume à barbes lon¬ 
gues & roides, qui s’applique deffus; tarfe, 
fept lignes & demie; doigt extérieur adhérent 
à celui du milieu par fes deux premières pha¬ 
langes ; ongle poilérieur prefque double des 
autres; vol, fix pouces; queue, dix-huit li¬ 
gnes , compofée de douze pennes, dont les 
deux intermédiaires &, les deux extérieures 
font plus courtes que les autres, en forte que 
la queue fe partage en deux parties égales, 
l’une & l’autre étagée ; dépaffe les ailes de 
fix lignes : le corps plumé n’a pas un pouce 
de long. 

Langue cartilagineufe, terminée par de pe¬ 
tits filets; œfophage, quinze lignes, fe dila¬ 
tant & formant une petite poche glanduleufe, 
avant fbn infertion dans le géfier; celui-ci muf- 
culeux, doublé d’une membrane fans adhé- 

( h ) On peut appliquer cette remarque à beaucoup 
d’autres efpèces d’oifeaux , dont on a dit qu’ils avoient 
la première penne de l’aile extrêmement courte* 
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rence, & recouvert par le foie ; tube intefti- 
nal, cinq pouces ; une véficule du fiel : point 
de cacum• 

—— ■ -      ... ■ A mm ■ 

VARIETES DU ROITELET. 

I. Le Roitelet rubis (a). Je ne puis m’em¬ 
pêcher de regarder cet oifeau de Fenfilvanie 
comme une variété de grandeur dans l’efpèce 
de notre roitelet; à la vérité fa couronne eft 
un peu différente, & dans fa forme & dans 
fa couleur ; elle eft plus arrondie, d’un rouge 
plus franc, plus décidé, & dont l’éclat le dif- 
pute au rubis; de plus, elle n’eft point bor¬ 
dée par une zone noire. Le roitelet rubis % 
en outre le deffus du corps d’un olivâtre plus 
foncé fur les parties antérieures, plus clair 
fur le croupion, fans aucun mélange de jaune; 
une teinte de cette dernière couleur fur la 
partie inférieure du corps, plus foncée fur la 
poitrine; mais fa plus grande différence eft 
celle de la taille, étant plus gros, plus pefant 
dans la raifon de onze à huit. Quant au refte 5 
ces deux oifeaux fe reffemblent à quelques 

(a) Rubis - crowned wren. Edwards, pl. 254, figure 
fupérieure. 

Parus fupernè faturaù olivaccus , infime albo-flavicans 
( vertice fplendidc rubro mas ) ; tœniâ duplici tranfverfâ in 
airs albo flavicante , reciricibus fupernè futuratè fufiis, in*° 
finie cinereis, oris exterioribus oLivaceo-flavicantibus.. . « 
Calendula Penf Iranien , poul ou fouci de Penfilvanie, 
Rrijfion, tome III, page 584. 
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nuances près, je veux dire dans ce que îaif- 
fent voir des oifeaux morts & defféchés; car 
les mœurs, les allures, les habitudes natu¬ 
relles du roitelet rubis , nous font inconnues; 
& fi jamais on découvre qu’elles font les mê¬ 
mes que celles de notre roitelet, c’eft alors 
qu’il fera bien décidé que ces deux oifeaux 
font de la même eipèce. 

Dans la race du roitelet rubis, la couronne 
appartient aux mâles exclufivement, & l’on 
en chercheroit en vain quelque veftige fur 
la tête de la femelle ; mais elle a d'ailleurs à- 
peu-près le même plumage que fon mâle; & 
de plus elle eft exactement de même poids, 

Lorfgueur totale, quatre pouces un quart; 
bec, cinq lignes & demie; vol,fix pouces & 
demi ; tarfe, huit lignes ; doigt du milieu, fix ; 
queue, dix-huit, compofée de douze pen¬ 
nes , dépaffe les ailes d'environ un dem,i~ 
pouce. 

On peut rapporter à cette variété l’indi- 
vidu que M. Lebeau a trouvé à la Louifiane, 
& qui a le derrière de la tête ceint d’une 
efpèce de couronne cramoifie. À la vérité, 
fes dimenfions relatives font un peu différen¬ 
tes , mais point affez, ce me femble, pour 
conftituer une nouvelle variété, & d’autant 
moins que , dans tout le refte, ces deux oi¬ 
feaux fe reffemblent beaucoup, & que tous 
deux appartiennent au même climat. 

Longueur totale, quatre pouces un quart; 
bec, fix lignes; queue, vingt-une lignes, dé- 
paflant les ailes de huit à neuf lignes. 

IL Le Roitelet a tête rouge. C’eft celui 
que le voyageur Kolbç a vu au cap de Bonne- 
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efpérance; & , quoique ce voyageur ne l’ait 
pas décrit affez complètement * néanmoins il 
en a affez dit pour qu’on puifie le regarder, 
i°. comme une variété de climat, puifqu’il 
appartient à l’extrémité méridionale de l’Afri¬ 
que; iQ. comme une variété <Je grandeur, 
puifque, fuivant Kolbe, il furpaffe en groffeur 
notre méfange bleue, qui furpaffe elle-même 
notre roitelet ; 3°. comme une variété de plu¬ 
mage, puifqu’il a les ailes noires & les pieds 
rougeâtres , en quoi il diffère fenfiblement de 
notre roitelet. 

III. C’est ici, ce me femble, la place de 
cet oifeau envoyé de Groënland à M. Muller, 
fous le nom de méfange grife couronnée d’écarla» 
jte (b), & dont il ne dit que deux mots. 

(b) Zoclogiœ Dan. prodromus, n9. 284, David Cran? ; 
Hijîcrie von Groenland \ feroit-ce Vaudua tydingr éêâ 
Iflandois } 

y 
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LE ROITELET-MÉSANGE* * 

C^ette espèce, qui efl: de Cayenne, fait la 
nuance par fon bec court, entre le roitelet 
& les méfanges ; elle eft encore plus petite 
que notre roitelet; elle fe trouve dans l’Amé- 
rique chaude, en quoi elle diffère de notre 
roitelet, qui fe plaît dans des climats plus 
tempérés, & qui même n’y paroît qu’en hi« 
ver. Le roitelet-méfange fe tient fur les ar- 
briffeaux, dans les favannes non noyées, & 
par conféquent affez près des habitations; il 
a une couronne jonquille fur la tête, mais 
placée plus en arrière que dans le roitelet 
d^Europe ; le refte de la tête d’un brun-ver¬ 
dâtre ; le deffus du corps & les deux pennes 
intermédiaires de la queue, verdâtres ; les 
pennes latérales, les couvertures fupérieures 
des ailes & leurs pennes moyennes, brunes 
bordées de verdâtre, & les grandes brunes 
fans aucune bordure ; la gorge & le devant 
du cou, cendré-clair; la poitrine & le ventre, 
verdâtres; le bas-ventre, les couvertures in¬ 
férieures de la queue & les flancs, d’un jaune 
foible. 

Longueur totale , trois pouces un quart; 

* Voyei les planches enluminées, n*. joS , fig. 20 
où cet oifeau eft représenté fous le nom de Méfange 
huppée de Cayenne8 

bee 9 
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bec, quatre lignes (il paroît à l’œil beaucoup 
plus court que celui de notre roitelet ) ; tarfe, 
fix lignes, noir; ongle poftérieur le plus fort 
de tous; queue* quatorze lignes, compofée 
de douze pennes égales, dépaffe les ailes de 
dix lignes. 

F 
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X >000^ Ü0KK-KX ^O^OOOC 

LES MÉSANGES [a J. 

C^uoîQUE àldroyande ait appliqué par¬ 
ticulièrement au roitelet le nom deparra, je 
crois que Pline s’en eil fervi pour défigner 
en général nos méfanges, & qu’il regardoit 
ce genre comme une branche de la famille 
des pics 3 famille beaucoup plus étendue félon 
lui, qu'elle ne l’eft félon les Naturaliftes mo¬ 
dernes. Voici mes preuves : 

i°. Pline dit que les pics font les feuîs oi- 
feaux qui falTent leur nid dans des trous d’ar¬ 
bres , (6), & Ton (ait que plufieurs efpèces 
de méfanges ont-auffi cette habitude. 

» 

»m ——— 11 ■ 1 >■ ———..——■ » n ■■■ ■" u ■ " MiTiwm— 

(a) A/yidaXo?, Ariftote, Hift. Animal. lib, VIII, cap.*. 

Bélon dit mal-à-propos^ dans fes Gbfervations, foL 
10, que les Grecs nomment la méfange parus, car ce 
nom paras eft un ipct latin que Gaza a employé comme 
^équivalent du met grec Àïyfô&kbç. 

Verra. Pline, Nat. Hifioria , lib. X. cap. XXXïll 
Parus , parix, mefanga; dans quelques cantons dlta« 

5e, parula ; en d’autres, pœri^cla , pataficio , parruya , 
^invin , orbe fin a, fparuoc^olo ; en Savoie, mayenche ; en 
Allemand, tnayj', mayje, meyfislin ; en Anglois, tit- 
çioufc : peut-être, dit Ray, parce que ces eifeaux ni¬ 
chent dans des trous de murailles comme les fouris ; en 
Illyrien , fybora ; vulgairement en Bourgogne , quinque^ 
neres, pique-mouche ; en Provence , ferre-jîne, 

{h) Pâlies educant in çckyis Àvium fioli, lib, X * CSp, 
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s. h Giemir. 6. la jKourtochl. 

Jom.X. &L 



f 



des Me fange s. 6j 

a? Tout ce qu’il dit de certains pics qui 
grimpent fur les arbres comme les chats, qui 
s’accrochent la tête en bas, qui cherchent 
leur nourriture fous l’écorce * qui la frappent 
a coups de bec (c), &c. convient aux mé- 
fanges comme aux pics. 

3°, Ce qu’il dit de certains autres pics , qui 
fufpendoient leur nid à l’extrémité des jeunes 
branches , en forte qu’aucun quadrupède n’en 
pouvoit approcher (d), ne peut convenir 
qu’à certaines efpèces de mélanges, telles 
que le remiz & la penduline 9 & point du tout 
aux pics proprement dits. 

4°. Il eft difficile de fuppofer que Pline 
n’eut jamais entendu parler du remiz & de la 
penduline qui fufpendent leur nid, puifque 
l’un des deux au moins nichoit en Italie 9 
comme nous le verrons dans la fuite ; & il 
n’eft pas moins difficile de fuppofer que 9 
connoifiant ce nid fingulier, il n’en ait point 
parlé dans fon Hifloire Naturelle. Or le paf- 
fage ci-deffus eft le feul de fon Hiftoire Na¬ 
turelle qui puilTe s’y appliquer : donc ce 
paifage ne peut s’entendre que des méfanges, 
confidérées comme étant de la famille des 
pics. 

De plus, cette branche de la famille des 
pics, avoit la dénomination particulière de 

{ c) Scandentes in fubreHum fdium modo ; illi vero & 
fupini percujjï corticis fono 9 pabulum fnbejje intdligunû 
Plin. lib. X, cap, xvm. 

{d) Vicorum aliquis fufpenditin farculo (nidum). , . „ 
ut nullus quadrupes açcedere pojjit, Idem, tib. X, cap* 
XXXÜI, 

F % 
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pjrrœ ; car, dans le genre des parra, dit Plineï 
il y en a qui conftruifent leur nid en boule y 
& fermé avec tant de fo\n3 qu'à peine on en 
peut découvrir l’entrée (e); ce qui convient 
au troglodyte, oifeau qu’on a confondu quel¬ 
quefois avec le roitelet & les méfanges; & 
il y en a une autre efpèce qui le fait de même 
en y employant le chanvre ou le lin, ce qui 
convient à la méfange à longue queue. Puis 
donc que ce nom de parra étoit le nom d'un 
genre qui embraffoit plufieurs efpèces, & que 
ce qui eft connu de plufieurs de ces efpèces 
convient à nos' méfanges, il s’enfuit que ce 
genre ne peut être que celui des méfanges ; 
& cela eft d’autant plus vraifemblable, que 
le nom d’argatills donné par Pline à Pune de 
ces efpèces a tant de rapport avec le nom 
grec aïgithalos, donné par Ariftote aux mé¬ 
langes, qu’on ne peut s'empêcher de le .re¬ 
garder comme le même mot, un peu défiguré 
par les eopiftes ; d'autant plus que Pline ne 
parie point ailleurs ce Vaïgithalos, quoiqu’il 
connût très-bien les Ouvrages d'Ariftote, & 
quoiqu’il les eût eonfultés expreffément en 
compofant fon Xe. Livre (/), qui roule fur 
les oifeaux. Ajoutez à cela que le nom d'ar- 
gatîiïs n’a été appliqué par les Auteurs à au¬ 
cun oifeau, que je fâche3 autre que celui 
dont il eft ici queftion, & qui, par toutes 

( e ) In généré parrarum ejl, cui nidusr ex mufco aridù 
ha abfoluta perjicitur pila, ut invenin non pojjit aditus0 
Ibidem. V^ye\ Béion , page 343. 

(/) y&yei Pi in- lib, î, page 31 ? Nat, Hijlr Elzevîr, 
X2.Ç» 163 5, 
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les raifons ci-deffus, fembie ne pouvoir être 
qu’une méfange. 

Quelques-uns ont confondu les méfanges 
avec les guêpiers, parce que, comme les 
guêpiers, elles font apivores, c’eft-à-dire, 
qu’elles mangent les abeilles : on les a con¬ 
fondues encore avec les tette-chèvres, à 
caufe de la reffemblance des noms grecs œgi- 
thalos, cegothêlas ; mais Gefner foupçonne à 
ces deux noms fi reffemblans une étymolo- 
lie toute différente: d’ailleurs les méfanges 
n’ont jamais été ni pu être accufées de téter 
les chèvres. 

Tous les oifeaux de cette famille font foi- 
blés en apparence, parce qu’ils font très-pe¬ 
tits; mais ils font en même temps vifs, agif- 
fans & courageux : on les voit fans ceffe en 
mouvement; fans ceffe ils voltigent d’arbre 
en arbre, ils fautent de branche en branche, 
ils grimpent fur l’écorce, ils graviffent con¬ 
tre les murailles; ils s’accrochent, fe fufpen- 
dent de toutes les manières, fouvent même 
la tête en bas, afin de pouvoir fouiller dans 
toutes les petites fentes, & y chercher les 
vers, les infe&es, ou leu’rs œufs; ils vivent 
aufli de graines ; mais au lieu de les caffer 
dans leur bec, comme font les linottes & les 
chardonnerets, prefque toutes les méfanges 
les tiennent affujetties fous leurs petites fer¬ 
res , & les percent à coups de bec> elles per¬ 
cent de même les noifettes, les amandes , &c» 
(g). Si on leur fufpend une noix au bout d’un 

(g) Comme cet exercice eft un peu rude, 6c qu’à îr 
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fil 5 elles s’accrocheront à cette noix&enfm^ 
vront les ofciilations ou balancemens , fan§ 
lâcher prife, fans cefier de la béqueter. On 
a remarqué qu’elles ont les mufcles du cou 
très-robuftes * & le crâne très-épais (h), ce 
qui explique une partie de leurs manœuvres; 
mais, pour les expliquer toutes, il faut fup- 
pofer qu’elles ont beaucoup de force dans 
les mufcles des pieds & des doigts. 

La plupart des méfanges d’Europe fe trou¬ 
vent dans nos climats, en toute faifon 3 mais 
jamais en auffi grand nombre que fur ia fin 
de l’automne , temps où celles qui fe tiennent 
l’été dans les bois ou fur les montagnes (i), 
en font chaffées par le froid, les neiges, & 
font forcées de venir chercher leur fubfiftance 
dans les plaines cultivées & à portée des lieux 
habités (A) : durant la mauvaife faifon, & 
même au commencement du printemps * elles 
vivent de quelques graines fèches* de quel¬ 
ques dépouilles d’inlèéles qu’elles trouvent 
en furetant fur les arbres ; elles pincent auffi 

longue iî les rend aveugles, félon M. Frifch, on recom¬ 
mande d’écrsfer les noifettes, le chenevis, en un mot* 
îcut ce qui e(l dur, avant de le leur donner, 

(A) Voyè\ Journal de Phyfique, août 1776 9 pages 
123 & fidv. 

( i ) La mélange àrlongue queue, félon Ariftote, la 
charbonnière, la petite bleue, la noire & la hupée * 
félon les Modernes. 

( k ) Les uns prétendent qu’elles fe retirent alors dans 
les fapinièrés, d’autres affurent qu’elles ne font que 
palier dans les pays où elles trouvent de la neige , 
qu’elles fe portent vers le Midi ; ce dernier avis ïïv© 
parsît le plus probable. 
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les boutons naiffans, & s’accommodent des 
œufs de chenilles , notamment de ceux que 
l’on voit autour des petites branches,rangés 
comme une fuite d’anneaux ou de tours de 
fpirale ; enfin elles cherchent dans la campa¬ 
gne de petits oifeaux morts, & fi elles en. 
trouvent de vivans affoiblis par la maladie, 
embarraffés dans les pièges, en un mot fur 
qui elles ayent de l’avantage, fuflent ils de 
leur efpèce, elles leur percent le crâne & fe 
nourrifient de leur cervelle ; & cette cruauté 
n’eft pas toujours juftifiée par le beloin, puis¬ 
qu'elles fe la permettent lors même qu’elle 
leur eft inutile, par exemple, dans une vo¬ 
lière où elles ont en abondance la nourriture 
qui leur convient : pendant l’été, elles man¬ 
gent, outre les amandes, les noix, les infec¬ 
tes, &c. toutes fortes de noyaux, des châtai¬ 
gnes , de la fene, des figues , du chenevis, du 
panis & autres menues graines (Z). On a re¬ 
marqué que celles que l’on tient en cage, 
font avides de fang, de viande gâtée, de 
graifle rance & de fuif fondu ou plutôt brûlé 
par la flamme de la chandelle ; il femble 
que leur goût fe déprave dans l’état de do- 
mefticité. 

En général, toutes les méfanges , quoiqu’un 
peu féroces, aiment la fociété de leurs fera- 

(/) Quelques-uns prétendent qtie les méfanges ne 
digèrent ni îa navette ni le millet, fulTent-ils ramollis 
par îa cuiiTon ; cependant M. le vicomte de Querhoënt, 
qui a élevé de ces oifeaux, allure qu’il ne les nourriiToic 
qu’avec du chenevis ôt du mil* 



7 % Hijloirc naturdlt 

blableSj & vont par troupes plus ou moins 
nombreufes : lorfqu’elles ont été féparées par 
(fuelqu’accident, elles fe rappellent mutuel¬ 
lement & font bientôt réunies ; cependant 
elles femblent craindre de s’approcher de 
trop près (//*); fans doute que, jugeant des 
difpofitions de leurs femblables par les leurs 
propres, elles fentent qu’elles ne doivent 
pas s’y fier : telle eft la fociété des méchans* 
Elles fe livrent avec moins de défiance à 
des unions plus intimes qui fe renouvellent 
chaque année au printemps, & dont le pro¬ 
duit eft confidérable ; car c’eft le propre des 
méfanges d’être plus fécondes qu’aucun autre 
genre d’oifeaux (72), & plus qu’en raifon de 
leur petite taille : on feroit porté à croire 
qu’il entre dans leur organifation une plus 
grande quantité de matière vivante, & que 
l’on doit attribuer à cette furabondance de 
vie leur grande fécondité, comme auffi leur 
aûivitéj leur force & leur courage. Aucun 
autre oifeau n’attaque la chouette plus har¬ 
diment; elles s’élancent toujours les premiè¬ 
res & cherchent à lui crever les yeux ; leur 
aâion eft accompagnée d’un renflement de 
plumes, d une fucceffion rapide d’attitudes 
violentes & de mouvemens précipités, qui 
expriment avec énergie leur acharnement & 
leur petite fureur; lorfqu’elles fe fentent 

i ■ —*■———■■ ' " 

(m) Journal de Phyfique , à Vendroit cité, 
(n) Cela eft fi connu en Angleterre , qu’il a pafie en 

«(âge de donner le nom de méfange à toute femme qui 
eft à-la-fois très-petite & très-féconde, 

prifes 
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prifes, elles mordent vivement les doigts de 
Foifeleur, les frappent à coups de bec redou¬ 
blés, & rappellent à grands cris les oiféaux 
de leur efpèce,qui accourent en foule, fe 
prennent à leur tour & en font venir d’au- 
très qui fe prendront de même (o) ; aufîi M. 
I-Ottinger aflure-tdl que, fur les montagnes 
de Lorraine, lorfque le temps eft favorable, 
c'eft-à-dire , par le brouillard, il ne faut qu’un 
appeau, une petite loge & un bâton fendu 
pour en prendre quarante ou cinquante dou¬ 
zaines dans une matinée (p) ; on les prend 
encore en grand nombre, foit au trébucher 
(q) 9 foit au petit filet d’alouettes, foit au 
lacet, ou au collet, ou aux gluaux, ou avec 
la reginglette, ou même en les enivrant„ 
comme faifoient les Anciens, avec de la fa- 

(o) Voyei Journal de Phyftque , août 1776, page 

123. 

(p ) Selon M. Frifch , on n'en prend qu'une centaine 
dans un jour, à une certaine chafte qu’on appelle aux 
environs de Nuremberg la grande chajfe aux trébuchets0 

Elle fe fait par le moyen d'une loge triangulaire établie 
fur trois grands lapins qui fervent de colonnes : chaque 
face de cette loge eft percée d’une efpèce de fenêtre, 
fur laquelle on pofe un trébuchet; chaque fenêtre a le 
{ien, chaque trébuchet a fa chanterelle, & l’oifeleur eft 
au centre, ayant l’œil fur le tout, Ô£ rappeîlant lui- 
même avec un appeau qui fe fait entendre de loin» 
Frifch, tome /, claff, H, div. ire. Cet Auteur ajoute que 
l’on ne prend guère de méfanges huppées ôt de méfan° 
ges à longue queue dans les trébuchets. 

(q) 11 y a des trébuchets en cage , & ceux faits avec 
le fureau & les deux tuiles appuyées l’une contre l’au^ 
tre, un épi entre-deux, la claie,la brandonnée , &ca 

Qiftüuxy Tom. X» G 
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fine délayée dans du vin(r). Voilà bien des 
moyens de deftruâion employés contre de 
petits oifeaux, & prefque tous employés avec 
fuccès; la raifon eft que ceux qui élèvent 
des abeilles, ont grand intérêt à détruire les 
méfanges, parce qu’elles font une grande con- 
fommation de ces infeétes utiles, fur-tout 
quand elles ont des petits (/); & d’ailleurs 
elles ont trop de vivacité pour ne pas don¬ 
ner dans tous les pièges, fur-tout au temps 
de leur arrivée; car elles font alors très-peu 
fauvages , elles le tiennent dans les huilions* 
voltigent autour des grands chemins & fe 
laiflent approcher; mais bientôt elles acquiè¬ 
rent de l’expérience & deviennent un peu 
plus défiantes. 

Elles pondent jufqu’à dix-huit ou vingt 
œufs, plus ou moins (t), les unes dans des 
trous d’arbres, fe fervant de leur bec pour 
arrondir, lifler, façonner ces trous à l’inté¬ 
rieur, & leur donner une forme convenable 
à leur deftination; les autres dans des nids 

(r) Cette pâtée leur donne des étourdiffemens, elles 
tombent, fe débattent, font elfort pour s’envoler, re¬ 
tombent encore 8c amufent les fpe&ateurs par la va¬ 
riété bizarre de leurs mouvemens 8c de leurs attitudes* 

Æüanus, dz Nat, Anim, Lib, I, cap, LVHI. 
(f) D’autres difent que c’eft l'hiver qu’elles en dé¬ 

truisent le plus, parce que les abeilles étant alors moins 
vives, elles redoutent moins leur aiguillon , 8c les at¬ 
trapent plus facilement en volant. 

(t) Une femelle, dit M, Hébert, qui fut prife fur 
fes œufs, avoit la peau du ventre fi lâche, qu’elle eût 
fufh pour recouvrir le ventre en entier, quand il eût 
été une fois plus gros. 
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en boule , & d'un volume très-difproportîonnè 
à la taille d’un fi petit oifeau. Il lemble qu'el¬ 
les ayent compté leurs œufs avant de les 
pondre ; il femble aufli qu’elles ayent une 
tendrefle anticipée pour les petits qui en 
doivent éclore; cela paroît aux précautions 
affe&ionnées qu’elles prennent dans la conf» 
truâion du nid , à l'attention prévoyante 
qu'ont certaines efpèces de le fufpendre au 
bout d’une branche , au choix recherché des 
matériaux qu’elles y emploient, tels qu’her- 
bes menues3 petites racines, moufle, fil, 
crins, laine , coton, plumes, duvet, &c. Elles 
viennent à bout de procurer la fubfiftance à 
leur nombreufe famille, ce qui fuppofe non- 
feulement un zèle , une activité infatigables, 
mais beaucoup d'adrefle & d’habileté dans 
leur chafle; fouvent on les voit revenir au 
nid ayant des chenilles dans le bec : fl d’au¬ 
tres oifeaux attaquent leur géniture, elles la 
défendent avec intrépidité, fondent fur l’en~ 
nemi, & à force de courage font refpeôer 
la foibleffe. 

Toutes les méfanges du pays ont des mar¬ 
ques blanches autour des yeux ; le doigt ex¬ 
térieur uni par fa baie au doigt du milieu, & 
celui-ci de très peu plus long que le doigt 
poftérieur;Ia langue comme tronquée & ter¬ 
minée par des filets ; prefque toutes font très 
fournies de plumes fur le croupion ; toutes, 
excepté la bleue, ont la tète noire ou mar¬ 
quée de noir; toutes, excepté celle à longue 
queue 3 ont les pieds de couleur plombée ; 
mais ce qui caractérife plus particulièrement 
les oifeaux de cette famille, c’eft leur fcce 

G 2 
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qui a’eft point en alêne , comme l’ont dit 
quelques Méthodiftes, mais en cône court, 
un peu aplati par les côtés; en un mot, plus 
fort & plus court que celui des fauvettes, 
& fouvent ombragé par les plumes du front 
qui fe relèvent & reviennent en avant (a); 
ce font leurs narines recouvertes par d’au¬ 
tres plumes plus petites & immobiles; enfin 
ce font fur-tout leurs mœurs & leurs habi¬ 
tudes naturelles. Il n’eft pas inutile de re¬ 
marquer que les méfanges ont quelques traits 
de confo:mité avec les corbeaux, les pies & 
même les pie-grièches, dans la force relative 
de leur bec & de leurs petites ferres, dans 
les moufiaches qu’elles ont autour du bec, 
dans leur appétit pour la chair; dans leur 
manière de déchirer leurs aiimens en mor¬ 
ceaux pour les manger, & même, dit-on , 
dans leurs cris & dans leur manière de voler; 
mais on ne doit point pour cela les rapporter 
au même genre , comme a faitM. Kramer (*); 
jl ne faut qu’un coup-d’œil de comparaifon 
fur ces oifeaux, il ne faut que les voir grim* 
per fur les arbres, examiner leur forme ex¬ 
térieure , leurs proportions, & réfléchir fur 
leur prodigieufe fécondité, pour fe convain¬ 
cre qu'une méfange n’eft rien moins qu’un 
corbeau. D’ailleurs 9 quoique les méfanges fe 
battent & s’entre-dévorent quelquefois , fur- 

( u ) «.« Toutes méfanges, dît Béîon, ont les pïumes fi 
avant fur le bec, tk fi longuettes, qu'elles en apparoir* 
Cent huppées. « 

(x) EUnfhus Aujlriœ in ferions ? page 3800 
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fout certaines efpèces qui ont l’une pour 
l’autre une antipathie marquée (y) , elles vi* 
vent auiîi quelquefois de bonne intelligence 
entr’elles & même avec des oifeaux d’une 
autre efpèce ; & l’en peut dire qu’elles ne 
font pas effentiellement cruelles, comme les 
pie-grièches mais feulement par accès & 
dans certaines circonftances, qui ne font pas 
toutes bien connues. J’en ai vu qui bien loin 
d’abufer de leur force, le pouvant faire fans 
aucun rifque, fe font montrées capables de 
la fennbilité Si de l’intérêt que la foibldTs 
devroit toujours tnfpirer au plus fort. Ayant 
mis dans la cage où étoit une méfange bleue, 
deux petites mélanges noires, prifes dans le 
nid, la bleue les adopta pour les enfans, leur 
tint lieu d’une mère, & partagea avec eux fa 
nourriture ordinaire * ayant grand loin de 
leur caffer elle-même les graines trop du¬ 
res qui s’y trouvoient mêlées : je doute fort 
qu’une pie-grièche eût fait cette bonne action. 

Ces oifeaux font répandus dans tout l’an» 
cien continent, depuis le Danemarck & la 
Suède, jufqu’au cap de Bonne-efpérance où 
Kolbe en a vu, dit-il, fix efpèces, entre au¬ 
tres, lavoir,, la charbonnière^ la nonnette 
cendrée, la bleue * celle a tête noire „ celle à 

(y) Telles font la charbonnière Sc la nor.nette cen¬ 
drée, Voye\ Journal de Phyfique, acut 1776 : on y cit 
encore que fi l’on met fuccefîivement plufieurs méfanges 
dans une meme cage, la première domiciliée fe >etce 
fur les nouvelles venues, leur fait la loi , & u elle peut 
en venir à bout les tue & leur srtange la cervelle. 
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longue queue & îe roitelet qu’iî a pris pour 
une méfange* * « tous ai le aux chantant joli¬ 
ment, félon ce Voyageur, & comme les fe- 
rins de Canarie * fe mêlant avec ces oifeaux * 
& formant avec eux de magnifiques concerts 
fauvages (ç). » Nos connoiffeurs prétendent 
qu'elles chantent auffi très bien en Europe » 
ce qu’il faut entendre de leur chant de prin¬ 
temps, }e veux dire de leur chant d'amour 
& non de ce cri défagréable & rauque qu’el¬ 
les confervent toute l’année, & qui leur a 
fait donner, à ce que Ton prétend, le nom de 
firrurier (a). Les mêmes connoiffeurs ajou¬ 
tent qu’elles font capables d’apprendre à fiffler 
des airs, que les jeunes, prifes un peu gran¬ 
des , réuffiffent beaucoup mieux que celles 
qu’on élève à la brochette (£); qu’elles fe 
familiarifent promptement, & qu’elles com¬ 
mencent à chanter au bout de dix ou dou&e 

9 

11 Description du cap de Bonne-efpitance > 
pape r6$ , part. ///, chap. XJX, J’avoue que j’ai peu de 
confiance à cette obfervation , où Koîbe au lieu de dire 
ce qu’il a vu, femble copier ce qu’il a lu dans les Natu- 
salifiesâ fe permettant feulement de dire que les rot* 
fanges chantent comme les ferins, au lieu que fuivant 
les Auteurs elles chantent plutôt comme les pinfons. 

(a) Je ne fuis point de l’.avis des Auteurs fur ce 
point * car le nom de Jerrurier syant été donné aux pics^ 
non à caufe de leur cri, mais parce qu’ils ont coutume 
de frapper les arbres de leur bec * il me parok raiien- 
nable de croire que c’eft parce que les mélanges ont la 
*nême habitude qu’on leur a suffi donné le même nom. 

(B) Voyei h Traité du fifin , page p/. Tout le monde 
$*accorde à dire que les petites mi fanges, prifes dans 

nid > s’élèvent difficilement» 
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Jours; enfin ils difent que ces oifeaux forrt 
tort fujets à la goutte, & ils recommandent 
de les tenir chaudement pendant l’hiver. 

Prefque toutes les mélanges font des amas 
& des provifions, foit dans i’état de liberté , 
foit dans la volière. M. le vicomte de Quer- 
hoënt en a vu fouvent plufieurs de celles à 
qui il a voit coupé les ailes , prendre dans leur 
bec trois ou quatre grains de panis avec un 
grain de chenevis ( c ) , & grimper d’une vî- 
tefie fingulière au haut de la tapifferie où 
elles avoient établi leur magafin; mais il eft 
clair que cet inftinét d’amafîer, d’entaffer les 
provifions , efl: un inftinéî: d’avarice & non de 
prévoyance j du moins pour celles qui ont 
coutume de pafTer Pété fur les montagnes , & 
l’hiver dans les plaines. On a auffi remarqué 
qu’elles cherchent toujours des endroits obf- 
curs pour fe coucher; elles femblent vouloir 
percer les planches ou la muraille pour s’y 
pratiquer des retraites ; toutefois à une cer¬ 
taine hauteur9 car elles ne fe pofent guère à 
terre, & ne s’arrêtent jamais long-temps au 
bas de la cage. M. Hébert a obfervé quelques 
efpèces qui paffent la nuit daifs des arbres 
creux; il les a vues plufieurs fois s’y jeter 
brufquement après avoir regardé de tous cô¬ 
tés, pour ainfi dire, reconnu le terrein ; 
& il a effacé inutilement de les faire Sortir 
en introduifant un bâton dans les mêmes 
trous où il les a voit vu entrer : il penfe qu’elles 

(r) Frifch dit à -peu-près la même chofe delà non® 
nette cendréetome I, claff, n, art. iu , pl, i9 nQ, tj9 

G 4 
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reviennent chaque jour au même gîte , & 
cela eil d’autant plus vraifemhlable, que ce 
gîte eft aulîi le magafm où elles reflèrrent 
leurs petites provifions. Au refte, tous ces 
oiféaux dorment affez profondément, & la 
fête fous l’aile comme les autres; leur chair 
eft en générai maigre, amère & fèche, & par 
conséquent un fort mauvais manger : cepen¬ 
dant il paroit qu’il y a quelques exceptions 
à faire (a?). 

Les plus grandes de toutes les roéfanges 
font, parmi les efpèces d’Europe, la char* 
bonnière & la mouftache; &, parmi les étran¬ 
gères, la méfange bleue des Indes, & la hup¬ 
pée de la Caroline .* chacune d’elles pèfe en¬ 
viron une once. Les plus petites de toutes 
font la méfange à tête noire, celle à longue 
queue * la nonnette cendrée, la penduline & 
la méfange à gorge jaune, lefquelles ne pè- 
fent chacune que deux à trois gros» 

Nous commencerons l’Hiftoire particulière 
des différentes efpèces, par celles qui fe trou¬ 
vent en Europe, ayant foin d’indiquer les 
propriétés cara&ériftiques de chacune ; api ès 
quoi, nous paierons aux efpèces étrangères* 
Nous tâcherons de demêler, parmi les efpèces 
européennes, celles avec qui chacune de ces 
étrangères aura plus de rapport s nous ren- 

(d) Gefner dît qu’on en mange en SuHTe, maïs il 
avoue que ce n’eft rien moins qu’un bon morceau ; le 
feu! Schwenckfeld eft d’avis que c’eft une viande qui 
îi’efl: ni de mauvais goût ni de mauvais Tue , en automne 
& en hiver, Yoyez. Aviarium SiUJûz, page 321» 
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verrons les faufles méfanges ( j^appelle ainil 
les oifeaux qu'on a mal-à propos rapportés 
à cette claffe), nous les renverrons, dis-je , 
dans les claffes auxquelles ils nous ont paru 
tenir de plus près : par exemple 3 la quin¬ 
zième mélange de M. Briffon , aux figuiers; 
3a dix-feptième, aux roitelets, &c. Enfin nous 
tâcherons de rapporter à leur véritable efpèce 
de Amples variétés dont on a fait mal-à-pro? 
pos autant d’efpèces réparées* 
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* LA CHARBONNIERE 

ou GROSSE MÉSANGE (a). 

Voyej planche 1, fig. i de ce Volume. 

Te ne sais pourquoi Béîon s'eft perfuadé 
w que cette efpèce ne fe pendoit pas tant aux 

* Voyei les planches ^enluminées 3 , fig. 1. 
(a) Parus fpimites , Àiyfoct\'<H crtiCpinç jusyiçoç , Arif- 

tote , Hifi. Animal, lib. VIII, cap. 3. 
Fringillago, parus fpiftes ; première efpèce ou plus 

grande efpèce de méfange; nonnettey ainfi ap»pellée,, de 
même que la harnache, à caufe de fa coiffure noire ; en 
Grec, AiyfôuxU , Bélon,^r. des O ife aux, page 367- 

Paras major, fàngillago ; mejfengua, mcfengua; en Al¬ 
lemand , fpiegel-meijf (méfange à miroir, à caufe des 
taches de fon plumage); en Saxe, brandi-meijf, kolmeijf 
( charbonnière) groffe-meijf ; dans le Brabant, mafange ; 
en Savoie, maien^e ; en Anglois,rAg great tit mcufe, ths 
great oxei\ en Italien, parifola domeflca ; dans les pays 
voifins des Alpes, tchimabo ; ailleurs, capo-negro, nom 
que l’on a approprié à la fauvette à tête noire, quoi¬ 
qu’il convienne à piufieurs efpèces de méfanges, ôc 
quoique AriAote Tait appliqué à Pune de ces efpèces » 
comme on le verra plus bas ; en Portugais, tintilaum 9 

en Turc, ala. Gefner, Aves> page 640. 

—- A Rome , fpemu\gola ; en Lombardie , parujfola ; en 
Tofcan e y cincinpotola y d’après fon cri, dit-on; en Pié¬ 
mont, tefta-nera. Oüna, UccelUria, page 28. 

-— A Bologne, po lige la ; dans le Brabant, een mefey 
en Hoîlandois, een matf, coelmaes. Aldrovande, Orni- 
ihol, page 713, 
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branches que les autres »;car j’ai eu occasion 
d’obferver un individu qui fe pendoit i’ans 

— Jonfton, Avcs y pag. 86. 
— Wiîlughby, great tit-moufe y ox eye. Ornithol. pag. 

•74• „ 
*— Ray, Synopfis, 72. 
— Frifch , ton, 1, c/^. U, <ftV. J, tz°. ; en Alle¬ 

mand maifefnk ( méfange pin Ton ) ; le nom de kohUmeift 
le plus connu 3c le plus ancien. 

— Klein, Ordo Ayium, page 84. 
— Sibbalde , Atlas Scot. part. II, lib. ni , p. 18. 
— Charieton, Aves. pag. 96. 
— Albin,pl. XLVÏy en Anglois, the oxeyt, tît-moufi. 
— Moehring, Av. généra, pag. 45, nc. 36. 
Parus carbcnarlus ; en Allemand, grojfe-meife. Schwenck- 

feîd , Aviar. $/Ze/I pag. 318 & 319. 
—- En Polonois, fikera c\am& wielka. Rzaczynski, 

Aucluar. Polon. page 403. 
Parus major, captte nigro> temporihus a Ibis, nuchd lutta % 

en Suédois, talg-oxe. Linnæus , Fauna Suce. n°* 238, 
Ay/?. ed. XIII, Gen. n5, Sp. 

— Muller, Zoolcg Dan. prodr. n*. 283, page 84* 
en Danois, mufvit ; en Norvégien, kiod-mei/e. 

— Kramer, Elenchus Auftr. inf. pag. 278 j en Au¬ 
trichien , kolh-meije. 

Parus fupemè viridi-olivaceus, infernè paWde flavus, 
uropygio cinereo-c&rulco > irrto ventre albo ; c api te & gui¬ 
tare nigris ; macula infra cculos candidâ, «igra circum— 
data ; fafciâ nïgrâ à colla ad imum ventrent protenfâ ; 
t&niâ tranfverfa in alis albo-f ivicante ; rechice ext 'ma ex— 
tenus & api ce albâ, proxkne fequenti macula alla termi¬ 
nât1. .... Parus major five frlngillago. La greffe mé¬ 
fange eu la charbonnière. Brijfon. tom. III, pag. ^9» 

Mélangé y méfange, meienge, méfenge , marenge , méfen- 
mufangere, félon Cotgrave ; en Provence, be^enge, 

ferrurier; en Picardie, mefingle ou mefenglc \ en Savoie , 
mayenchey autrement larâere\ en Sologne, crderelle, 
arderoHe , ardetelh ; ailleurs, lar déliés, larder elles y St 
encore patron des Maréchaux y félon moi, par la même 
îâifcn qu’on a donné aux pks le nom de ferrurier ^ en 
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ceffe aux bâtons de îa partie fupérîeufe d& 
fa cage, & qui, étant devenu malade, s’ac¬ 
crocha à ces mêmes bâtons la tête en bas, & 
refta dans cette fituation pendant toute fa 
maladie, jufqu’à fa mort inclufivement, & 
même après fa mort. 

Je me fuis aufli convaincu par moi-même, 
que la charbonnière en cage perce quelque¬ 
fois le crâne aux jeunes oifeaux qu’on lui 
préfente, & qu’elle fe repaît avidement de 
leur cervelle. M. Hébert g’eft affûté du même 
fait à-peu-près, en mettant en expérience 
dans une cage un rouge-gorge avec huit ou 
dix charbonnières; l’expérience commença à 
neuf heures du matin, à midi le rouge- 
gorge avoir le crâne percé, & les méfanges 
en avoient mangé toute la cervelle. D’un 
autre côté, j’ai vu un allez grand nombre de 
méfanges-charbonnières & autres, toutes pri- 
fes à la pipée, lefquelles avoient vécu plus 
d’un an dans la même volière, fans aucun 
aété d’hoftilité ; &, dans le moment où j’écris 9 
il exifte une charbonnière vivant depuis fix 
mois en bonne intelligence avec des char- 

Poitou, Saintonge 8c Berry , cenârille ; en Bourbonnois,, 
(roque-abeilles ; ailleurs, charbonnier, pinfonnee 3 pinfon- 
nière j méfange, nonnette, moinoton 9 ou petit-moine, Sa- 
lerne, Hifl, Nat des Oifeaux, page m. 

Il ne faut pas confondre ce charbonnier-ci avec celui 
«lu Bugey qui, comme on l’a dit plus haut, eft un rolü- 
gnol de muraille. 

En Provence , ferre-fine ; ailleurs, borgne -> crevechafjîs * 
îarderiche » lardenne, moineau des bois, méfange brûlée* 
Voye\ Journal de Phyfique3 août ijyô ,pag> izj* 
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éonnerets & des tarins, quoique Fun des ta¬ 
rins ait été malade dans cet intervalle, & 
que, par fon état d’affoibliffement, il lui ait 
offert plus d’une occafion facile de fatisfaire 
fa voracité. 

Les charbonnières fe tiennent fur les mon- 
iagnes & dans les plaines , fur les buiffons, 
dans les taillis, dans les vergers & dans les 
grands bois : cependant M. Lortinger m’affure 
qu’elles fe plaifent davantage fur les monta¬ 
gnes. Le chant ordinaire du mâle, celui qu’il 
conferve toute l’année * & qu’il fait entendre 
fur-tout la veille des jours de pluie 5 reffem- 
ble au grincement d’une lime ou d’un ver¬ 
rou * & lui a valu , dit-on, le nom de ferrurier; 
mais, au printemps, il prend une autre mo¬ 
dulation, & devient û agréable & fi varié, 
qu’on ne croiroit pas qu'il vînt du même 
oifeau. Frifch, M. Guys Si pluüeurs autres 
le comparent à celui du pinfon (£),& c’eft 
peut-être la véritable étymologie du nom de 
méfange-pinfon, donné à cette efpèce. D’ail¬ 
leurs Olina accorde la préférence à la char- 

(b) On nourrit en cage cetts mélange en certains 
pays , dit Aldrovande, à caufe de Ton joli ramage qu’elle 
fait .entendre prefque toute l’année: d’un autre côté, 
Turner dit que fa chanfon du printemps eft peu agréa¬ 
ble , & que le refte de l’année elle eft muette ; elle dit, 
félon les uns, titigu, titigu, ûdgu ; & au printemps, 

ftiti, &ca En général, les Auteurs font fou vent 
de leurs obfervations particulières Sc locales autant 
d’axiomes univerfeis, quelquefois meme ils ne font que 
répéter ce qu’ils ont entendu dire à des gens peu inC» 
fruits ; & delà les contradictionsP 
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honnière fur toutes les autres pour le talent 
de chanter & pour fervir d’appeau; elle s’ap» 
privoife aifément & fi complètement qu'elle 
vient manger dans la main, qu’elle s’accou¬ 
tume comme le chardonneret au petit exer¬ 
cice de la galère ? &, pour tout dire en un 
mot, qu’elle pond même en captivité, 

Lorfque ces oifeaux font dans leur état 
naturel, c’eft-à-dire libres, ils commencent 
de s’apparier dès les premiers jours de fé¬ 
vrier; ils établirent leur nid dans un trou 
d’arbre ou de muraille (c), mais ils font long¬ 
temps appariés avant de travailler à le conf- 
truire, & ils le compofent de tout ce qu’ils 
peuvent trouver de plus doux & de plus 
mollet, La ponte eft ordinairement de huit, 
dix & jufqu’à douze œufs blancs avec des ta¬ 
ches roufles, principalement vers le gros 
bout. L’incubation ne parte pas douze jours; 
les petits nouvellement éclos reftent plufieurs 
jours les yeux fermés ; bientôt ils fe couvrent 
d’un duvet rare & fin, qui tient au bout des 
plumes, & tombe à mefure que les plumes 
croiffent; iis prennent leur volée au bout 
de quinze jours, & l’on a obfervé que leur 
acçroifiement étoit plus rapide quand la fai- 
fon étoit pluvieufe ; une fois fortis du nid, 
ils ny rentrent plus, mais fe tiennent per- 

(c) Sur-tout des murailles de maîfons ifolées & à 
portée des forêts \ par exemple , de celles des charbon-» 
niers, d'où eft venu , félon quelques-uns, à cette me® 
fange le nom de charbonnilrc. Voys\ Journal de Phy- 
6que, à Vendrait cité. 
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chés fur les arbres voifins, fe rappellant fans 
ceffe entr’eux (<f), & ils reftent ainfi attrou¬ 
pés jufqu’à la nouvelle faifon , temps où ils 
le réparent deux à deux pour former de nou¬ 
velles familles. On trouve des petits dans les 
nids jufqu’à la fin du mois de juin, ce qui 
indique que les charbonnières font plufieurs 
pontes; quelques-uns difent qu’elles en font 
trois, mais ne feroit-ce pas lorfqu’elles ont 
été troublées dans la première qu’elles en 
entreprennent une fécondé, &c ? Avant la 
première mue on diftingue le mâle, parce 
qu’il eft & plus gros & plus colérique. En 
moins de fix mois tous ont pris leur entier 
accroiffement, & quatre mois, après la pre¬ 
mière mue ils font en état de fe reproduire* 
Suivant Olina ces oifeaux ne vivent que 
cinq ans, & félon d’autres cet âge eft celui 
où commencent les fluxions fur les yeux , la 
goutte 5 &c. mais ils perdent leur aéUvité 
fans perdre leur caractère dur qu’aigriflent 
les fouffrances (e). M* Linnæus dit qu’en 
Suède ils Te tiennent fur les aunes, & que 
l’été Us font fort communs en Efpagne. 

La charbonnière a fur la tête une efpèce 
de capuchon d’un noir brillant & iuftré qui s 
devant & derrière, defcend à moitié du cou 9 
& a de chaque côté une grande tache blan¬ 
che prefque triangulaire ; du bas de ce capu- 

(d) Ceft peut-être par un effet de cette habitude du 
premier âge , que les méfanges accourent fi vite dès 
qu’e les entendent la voix de leurs femblab'es. 

(g j Vcy&i Journal de Phyfique* août 1776, 
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- chon , pardevant, fort une bande noire, lon¬ 
gue & étroite , qui parcourt le milieu de la 
poitrine & du ventre, & s’étend jufqu’àl’ex¬ 
trémité des couvertures inférieures de la 
queue; celles-ci font blanches, ainfi que le 
bas-ventre ; le refte du délions du corps * juf- 
qu’au noir de la gorge, efl d’un jaune tendre ; 
un vert-d’olive règne fur le deftus du corps, 
mais cette couleur devient jaune & même 
blanche en s’approchant du bord inférieur du 
capuchon ; elle s’obfcurcit au contraire du 
côté oppofé, & fe change en un cendré-bleu 
fur le croupion & les couvertures fupérieures 
de la queue ; les deux premières pennes de 
Faile font d’un cendré-brun fans bordures ; le 
refte des grandes pennes font bordées de cen¬ 
dré-bleu, & les moyennes d’un vert-d’olive, 
qui prend une teinte jaune fur les quatre der¬ 
nières ; les ailes ont une raie tranfverfale dîun 
blanc-jaunâtre ; tout ce qui paroît des pennes 
de la queue eft d\m cendré-bleuâtre, excepté 
la plus extérieure qui eft bordée de blanc, & 
la fuivante qui eft terminée de la même cou¬ 
leur ; le fond des plumes noires eft noir, celui 
des blanches eft blanc, celui des jaunes eft 
noirâtre, & celui des olivâtres eft cendré ; 
cet oifeau pèfe environ une once. 

Longueur totale, fix pouces; bec, fix lignes 
& demie, les deux pièces égales, la fupé- 
rieure fans aucune échancrure; tarfe, neuf 
lignes; ongle poftérieur, le plus fort de tous ; 
vol, huit pouces & demi; queue, deux pou¬ 
ces & demi, un peu fourchue, compofée de 
douze pennes9 dépaffe les ailes de dix-huit 
ligne So 

la 
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La langue^ n’eft point fixe & immobile, 
comme quelques-uns l’ont cru (/) : l’oifeau 
la pouffe en avant & l’élève parallèlement à 
elle-même avec une déclinaifon fuffifante à 
droite, & par conféquent elle eft capable de 
tous les mouvemens compofés de ces trois 
principaux : elle eft comme tronquée par le 
bout, & fe termine par trois ou quatre filets. 
M. Frifch croit que la charbonnière s’en fert 
pour tâter les alimens, avant de les manger. 

(Efophage , deux pouces & demi, formant 
une petite poche gianduleufe avant de s’in- 
ierer dans le géfier qui eft mufculeux, & 
doublé d’une membrane ridée, fans adhéren¬ 
ce ; j’y ai trouvé de petites graines noires , 
mais pas une feule petite pierre ; inteftins, 
fix pouces quatre lignes; deux veftiges de 
cæcum; une véficuie du fieL 

(f) Voye\ Journal de phyfque , août 3776, 
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LA PETITE CHARBONNIERE {/% 

JLj£ NOM de tête noire ( atricapîlla, melanco^ 
ryphos ) a été donné à piufleurs oifeaux, tels 
que la fauvette à tête noire, le bouvreuil^ 

( æ) MsXctyxûfüCpoç ( airicapilla). Arîftote ,, Hifi Anirnv 
Hb» IX, cap, xv. Ce nom a été donné à la nonnette 
cendrée, qui a pareillement la tête noire,. 8c qu’on doit 

rder comme une variété dans l’efpèce de ta petite 
charbonnière , ainfi que nous le verrons bientôt 3. Atyi~ 
%*hoç rrfàToç. Ibid. lib. VIH, cap. ni. 

Airicapilla. Pline, Htfi. Nat. lib. X, capg,LX. 
Parus a ter ; en Allemand kol-meijj\ Gefner, Av es-, 

ipage 641. 
— Aldrovande OrnithoL £ome II, page 725;. 
-— Willughby ^ Grnïthol. pag, 175, 
— Ray » Synopf. Avi» pag» 75 i en Angiois, ccle 

moufe. 
— Schwenckfeld, Aviarium Silef* pag. tio; en Al¬ 

lemand, kteine kolmeife- 
Parus carbonarius-J} en Catalan, carbonné. Barrère , 

N&vnm Jpecim , clan, ni, Gen. 24 ^ Sp, r,. 
— Jonfton, Aves 9 pag. 86, pl. 23. Cet Auteur îur 

4onne encore le nom de parus fylvaticus\ pk 24. 
Parus Çylvaticus'y en Allemand, hunds- meife. Klein * 

Qrdo Avium,, pag.. 85 , nc. x 
Parus carbonarius minor; parus camnus ; en Allemand, 

Pleine kohlmeifi . hunds meife ; en Polcnois , fikora c\ama 
mnïcyffa. Rzaczynski, Auctuarium Pclon, pag. 404. 

Parus minor ; en Anglois, the nun , Charleton, Exercit. 
page 96, np. 2. C’eft fans doute par quelque mépnfe 
que M- Briffon prend ia grande mélange charbonnière 
èt Char !s ton pour la. petite^ 
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Sic, mais il parcît que la tête noire d’Àrifiote 
eft une mélange j car, fuivant ce Philofophe9 
elle pond un grand nombre d’œufs, jufqu’a 
dix-fept & même jufqu’à vingt-un; & de plus 
elle a toutes les autres propriétés des mè- 
fanges, comme de nicher fur les arbres, de 
fe nourrir d’infeétes, d’avoir la langue tron¬ 
quée , &c. Ce que le même Auteur ajoute 
d’après un oui-dire affez vague, & ce que 
Pline répète avec trop de confiance, favoir 
que les œufs de cet oifeau font toujours en 
nombre impair, tient un peu du roman, & 
de cette fuperftition philofophique qui de 
tout temps fuppofa une certaine vertu dans les 
nombres , fur-tout dans les nombres impairs f 

»....- 'l'.»."»»..'»- '» ■ ' .r...»™. 

Parus mbtor atris rraciibus ; en Allemand ÿ t'annen ni a if e 
( méfange des fapins), watd meife , méfange des bois9 
nom vague , & qui convient indifféremment à prefque 
toutes les efpèces de méfanges. Frifch , tome I, ciaff. 
Il , civ. i , pl. xiiî. 

Parus capite nigro, vertice albo , iorfo cintreo, occiplte 
ptetoreaue albo. Linræus, F aura Snecica, np. 241 , 268 ÿ 
& Syfl. Nat, ed. XIII, Gen. 116, Sp. 7. 

Kramer, Elenchus Âufir. inf, page 579; en Au^ 
trichien , fpeer meife , creut^meife. 

Parus fuperne cinereus , in ferrie ait us c'ufn ali q'uâ rufef- 
€tntis mïxturâ ; capite & collo injeriore nigris ; macula 
infra oculos candi da r nigro circumdatâ ; macula in occipi- 
fio albd; taenia duplici in alis tranfverfâ candidd, rzcîrici- 
bus fuperne cinereo-fufcis, oris exttùorïbus grifeis 3 in- 
fer ne cinereis. . . . Parus atricapillus yla mélange à tête 
noire. Briffon, tome III, page yji. 

Le petit charbonnier, fuivant quelques - uns. Salerne 3 
Hifi. Nat. des O ifeau x, page 212. 

Je lui ai vu donner encore, dans quelques cabinets y 
k aom de méfange de mgntagm d& Strasbourg. 

H 3 
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... qui leur attribua je ne fais quelle influen¬ 
ce fur les phénomènes de la Nature. 

La petite charbonnière diffère de la gran¬ 
de , non-feulement par la taille & par fou 
poids, qui eft trois ou quatre fois moindre, 
mais encore par les couleurs du plumage , 
comme on pourra s'en afîurer en comparant 
les descriptions. M. Frifch dit qu’en Allema¬ 
gne elle fe tient dans les forêts de fapins * 
mais en Suède c’eft fur les aunes qu’elle fe 
plait, fuivant M. Linnæus. Elle eft la moins 
défiante de toutes les méfanges, car non- 
feulement les jeunes accourent à la voix 
druns autre mélange, non-feulement elles fe 
JaiiTent tromper parTappeau, mais les vieilles 
snême qui ont été prifes plufieurs fois & qui 
ont eu le -bonheur d’échapper, fe reprennent 
encore & tout auffi facilement dans les mê¬ 
mes pièges & par les mêmes rufes ; cepen¬ 
dant ces oifeaux montrent autant ou plus 
d’intelligence que les autres dans plufieurs 
a étions qui ont rapport à leur propre con- 
fervation ou à celle de la couvée ; & , comme 
d’ailleurs ils font fort courageux, il femble 
que c’eft le courage qui détruit en eux le 
fentiment de la défiance , comme celui de Sa 
crainte ; s’ils fe fouviennent de s’être pris 
dans le filet* au gluau , ils fe fouviennent auiii 
qu’ils fe font échappés, & ils fe fentent la 
force ou du moins l’efpérance d’échapper 
encore. 

Cette mélange habite les bois, fur-tout 
ceux où il y a des fapins & autres arbres tou¬ 
jours verts, les vergers, les jardins; elle 
grimpe, & court fur les> arbres comme les 
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autres méfanges ; & c’eft , après celle à longue 
queue, la plus petite de toutes; elle ne pèle 
que deux gros : du refte * mêmes allures, 
même genre de vie ; elle a une efpèce de 
coqueluchon noir, terminé de blanc fur le 
derrière de la tête, & marqué fous les yeux 
de la même couleur; le deffus du corps cen¬ 
dré, le deflous blanc-fale ; deux taches blan¬ 
ches tranfverfales fur les ailes; les pennes 
de la queue & des ailes cendré-brun , bordées 
de gris ; le bec noir & les pieds de couleur 
plombée. 

Longueur totale, quatre pouces un quart; 
bec* quatre lignes deux tiers; tarfe, fept li¬ 
gnes ; ongle poftérieur , le plus fort de tous * 
les latéraux plus longs à proportion que dans 
la groffe charbonnière; vol, fix pouces trois 
quarts; queue, vingt lignes, un peu four¬ 
chue, compofée de douze pennes, dépaffe 
les ailes de dix lignes* 

M. Moering a o'bfervé que, dans cette ef¬ 
pèce , le bout de la langue n’eft tronqué que 
fur les bords * de chacun defquels part un 
filet,& que la partie intermédiaire eftentière 
& fe relève prefque verticalement» 
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a 

VabiÉtès di la petite CHARBONNIERE, 

* I. La Nonnette cendrée (a). Je fais 
que plufieurs Naturalises ont regardé cette 
efpèce comme féparée de la précédente par 

* Voyci les planches enluminées, nQ. 3, fig. ?. 
(a) Parus p alu fins \ en Allemand, mur-meijf, net ou 

reit-meijf, aefch-meifile, kaat-meifsle ; en Suiffe, kol- 
meiff (charbonnière). Gefner , Avespage 641. 

-— Aldrovande, Gmithol. tome II *. page 722,; en Ita¬ 
lien , pa^onfino, 

Jonfton y Ares , page 86. 
Charieton , Exercit. page 96, nQ. 3 ; en Anglois , 

fen-tit mou Ce. ; c’efë félon lui & félon Turner le fchceniclos 
ou junco d’Ariflote. 

- Willughby, Gmithol. page 175 ; en Angîois ymarsh- 
ûi-moufe, black-cap (tête noire). 

— Ray , Synopfis, page 73 , n^. ^4 3„■ 
— Er’tish Zoolcgy s page 114. 
parus fufâus, palufiris, cinereus, atricapïlhis A/Aro* 

yandi ; en Allemand t mur-meife , kott-meifie y ried-meifilin , 
graw-meififin. Schv/enckfeld . Silef. page 320. 

— Klein , Ortfo Avi'im page 83 , n°. 4. 
=— Rzaczynski , Aucluar. Polon. page 404; en Alle¬ 

mand , pfut\-meife ; en Polonois , fikora popielaia 
Oifeau à bonnet noir; en Anglois , the black -cap. 

Albin , Hifi. Nat. des Oiféaux , tome 111 , page 25 , 
pi. Lviir. 

Parus cînereus » vertice nigro, en Allemand , nonn meife , 
afche-meife , meel-maife, pimpel-maïfe , hauf meife ( mé¬ 
lange de chenevis ), garten-mcif* 3 bien-meife. Ces trois 
derniers noms ne lui conviennent pas plus qu’à quelques 
autres efpèces. Frifch, tome 1, claff. n , div. 1 , art. 3 , 
pl. 1 , n^. 13. 

Parus capite nigro > umporibus albis y dofio c’nereo ; 
parus palufiris j en Suédois, en-tita tomlinge. Linnr Eau- 
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un 2 fiez grand nombre de différences; Wil- 
iughby dit qu’elle eff plus greffe, qu’elle a 
îa queue plus longue * moins de noir fous la 
gorge ; le blanc du défions du corps plus pur, 
& point du tout de cette dernière couleur 
fur l’occiput ni fur les ailes. Mais fiFon con- 
ftdére que la plupart de ces différences ne 

/ont rien moins que confiantes , notamment 
la tache blanche de l’occiput (£), quoiqu’elle 
foit comptée parmi les caractères fpécifiques 
de la petite charbonnière ; fi Fort confidère 
que l’on a donné a toutes deux ce même nom 
de charbonnière, qui en effet leur convient 
également., & que celui de méfange de ma¬ 
rais, donné affez généralement à la nonnette 

7la Suecica y nQ. 242 ; 6c S y fi. Nat. ecL XIII , Gen. 116, 
Sp. S. 

— Muller, Zoologiœ Danicœ prodromus; en Danoisy 
eraa-meife y lilh-mufivit ; er. Norvégien , tete Ÿhamp meiff. 

— Kramer , Elcnc. Âufi, inf. page 379) en Autri¬ 
chien , hunds-meife. 

Parus fuperne grificus , infime albus cum a tiqua rufefeen» 
sis mixtura ; capke fuperiore & gutture nigris ; genis <$* 
tollo infiriore eandidis • rectrieibus fuperne cinzrec-fîifcis, 
oris exterioribus grifiis, in fier ne cinereis-. . . » Parus pa~ 
èufiris, la méfange de marais ou la nonnette cendrée» 
Briffon y tome III , psg. 555. Cet oifeau doit fan nom de 
nonnette à cette efpèce de voile noir qu'il a fur la 
tète. Il faut remarquer qu’on a auiïi. donné le nom de 
méfange de marais au remis , comme on le verra plus 
bas. 

(b) Une petite charbonnière obfervée par les Au¬ 
teurs de la Zoologie Britannique , n’avoit point cette 
tache, & M. Lottinger allure que h la nonnette cen¬ 
drée avoit cette ta>'he de l’occiput r elle ne differeroit 
pas de la méfange à tête noire qpi eft notre petite 
charbonnière. 
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cendrée, peut auffi convenir à l’efpèce pre* 
cédente , puisqu'elle fe plaît, dir M, Linnæus , 
fur les aunes, & que les aunes font, comme 
on fait, des arbres aquatiques, croiffant dans 
les endroits humides & marécageux; enfin, 
fi l’on confidère les traits çomfareux de con¬ 
formité qui fe trouvent entre ces deux efpè- 
ces, même féjour, même taille , même enver¬ 
gure, mêmes couleurs diftribuées à-peu-près 
de même, on fera porté à regarder la non- 
nette cendrée comme une variété dans Tef- 
pèce de la petite charbonnière ; c’eft le parti 
qu’ont pris, avec raifon , les Auteurs de la 
Zoologie Britannique j & c’eft celui auquel nous 
croyons devoir nous arrêter, toutefois en 
confervant les noms anciens, & nous con¬ 
tentant d’avertir que cette diverfité de noms 
n’indique pas ici une différence d’efpèces. 

La nonnette cendrée fe tient dans les bois 
plus que dans les vergers & les jardins,' vi¬ 
vant de menues graines, faifant la guerre aux 
guêpes, aux abeilles & aux chenilles, for¬ 
mant des provifions de chenevis lorfqu’elie 
trouve l’occanon, en prenant à-la-fois pla¬ 
ceurs grains dans fon bec pour les porter au 
magafin, & les mangeant enfuite à loifir : 
c’eft fans doute fa manière de manger qui 
l’oblige d'être prévoyante;il lui faut du temps, 
il lui faut un lieu commode & fur pour per - 
cer chaque grain à coups de bec ; Sa fi elle 
n’avoit pas de provifions, elle feroit fouvent 
expofée à fouffrir la faim. Cette méfange fe 
trouve en Suède & même en Norwège, dans 
les forêts qui bordent le Danube ;. en Lorrai¬ 
ne , en Italie, &c. M. Salerne dit qu’on ne la 

connoit 
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conncnt point dans rOrléanois, ni aux envi¬ 
rons de Paris * ni dans la Normandie : elle fe 
plaît fur les aunes , fur les faules , & par con- 
féquent dans les lieux aquatiques, d où lui 
eft venu fon nom de méfange de marais. C’efi 
un oifeau folitaire qui refte toute l’année, 
& que l’on nourrit difficilement en cage. On 
m’a apporté fon nid, trouvé au milieu d’un 
petit bois en coteau, dans un pommier creux , 
affez près d’une rivière ; ce nid confifloit en 
un peu de moufle dépotée au fond du trou ; 
les petits, qui voloient déjà, étoient un peu 
plus bruns que le père, mais ils avoient les 
pieds d’un plombé plus clair; nulle échan¬ 
crure fur les bords du bec, dont les deux 
pièces étoient bien égales; ce qu’il y avoir 
de remarquable , c’efi que le géfier des petits 
etoit plus gros que celui des vieux, dans la 
rai fon de cinq à trois ; le tube inteftinal étoit 
suffi plus long à proportion; mais les uns ni 
les autres n’avoient ni véficule du fiel, ni le 
moindre veflige du cæcum;j’ai trouvé, dans 
le géfier du père, quelques débris d’infeâes 
& un grain de terre fâche, & dans le géfier 
des jeunes plufieurs petites pierres. 

La nonnette cendrée efl un peu plus greffe 
que la petite charbonnière , car elle pèle en¬ 
viron trois gros. Je ne donnerai point la def- 
eription de fon plumage, il fuffit d’avoir in¬ 
diqué ci-deffus les différences principales qui 
fe trouvent entre ces deux oiféaux. 

Longueur totale, quatre pouces un tiers; 
bec , quatre lignes; tarfe, lept lignes; vol, 
fept pouces; queue , deux pouces,, compofee 

O ifs aux 3 Tome X I 
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4e douze pennes, dépaffe les ailes de douze 
lignes, 

^ - _L_ 

M. le Beau a rapporté de la Louifîane une 
méfange qui avoit beaucoup de rapport avec 
celle de cet article ; il ne manque à la par¬ 
faite reffemblance que la tache blanche de 
l’occiput,, & les deux traits de même couleur 
fur les ailes; ajoutez que la plaque noire de 
la gorge étoit plus grande, & en général les 
couleurs du plumage un peu plus foncées, 
excepté que dans la femelle * la tète étott 
d’un gris-rouffâtre, à-peu-près comme le def- 
fus du corps, mais cependant plus rembruni*. 

Longueur totale, quatre pouces & demi ; 
tarfe , fept à huit lignes; ongle poftérieur, le 
plus fort de tous; queue, vingt*une lignes, 
un peu étagée ( ce qui forme un nouveau trait 
de difparité ), dépaffe les ailes d’environ neuf 
lignes. 

IL Une autre mésange d’Amérique, qui 
fe rapproche beaucoup de la petite charbon¬ 
nière , c’eft la mélange à tête noire du Ca¬ 
nada (c); elle eft de la groffeur de la non- 
nette cendrée., elle a à-peu près les mêmes 

* Yoye^ les planches enluminées, nç. 502 , fig. 1. 
où cet oifeau eii représenté fous le nom de Méfange 
à■ gorge noire. 

(c) Parus fuperne faturate einereus, inferne albus, ex- 
plte fuperiore & gutture ni gris ; rearicibus lateralibus ex- 
ieriiis çinereis, oris cinereo-albis intenus fufeis, . . . Parus 
Canadenfis atricapiilus, la méfange à tête noire de Canada. 
Brijgon y tome III, pag. 553. Ce Naturalise eftle premier 

le ieui qui ait parlé de cette méfange. 
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proportions & le même plumage ; la tête & 
la gorge noires; le défions du corps blanc; 
le deffus cendré foncé, couleur qui va s’af- 
foibliiiant du coté du croupion, & qui, fur 
les couvertures fupérieures de la queue . n’eâ 
plus qu’un blanc*fale; les deux pennes inter¬ 
médiaires de cette même queue, cendrées 
comme le dos ; les latérales cendrées suffi 5 
mais bordées de gris-blanc ; celles des ailes 
brunes, bordées de ce même gris-blanc; leurs 
grandes couvertures fupérieures brunes,bor¬ 
dées de gris; le bec noir, & les pieds noi¬ 
râtres. 

Longueur totale, quatre pouces & demi;, 
bec, cinq lignes & demie; vol,, fept pouces 
-& demi; queue, vingt-fix lignes, compofée 
de douze pennes égaies* dépafïe les ailes d’un 
pouce. 

Comme les mélanges fréquentent les pays 
du Nord, il n’eft pas furprenant que l’on 
trouve en Amérique des variétés appartenant 
à des efpèces européennes. 

III. Si la gorge blanche de Willughby eft 9 

non pas une fauvette, comme le croyoit cet 
Auteur, mais une mélange comme le penfe 
M. Briffon (ij, on feroit tente de la rappor- 

( à ) parus fupernè cinerco rufefiens s Infernc aïbo-rufïf- 
tins ; cap ne cinsres ; guitare -albo \ rectrice utrimqu* extimâ 
p tuf quant dimidiatim alla, proximï fequenti aviez tantum 
aikâ. , . . Parus cinereus ? la mélange cendrée. Briffon, 
tome III, oas;e 549. 

The white. throat f an fpipcla prima AIdroyandi? \TiU 
lughby, OrnhhoL page 171. 

— FiccduU cfinis. Ray, Synopfis , p?z, 77 , A C3 

\ 2. 
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ter à la nonnette cendrée* & conféquemmeitt 
à la petite charbonnière; elle a la tête d’un 
cendré-foncé ; tout le Jeftus du corps d’un 
cendré-rouffâtre; le defîbus, b anc, teinté de 
rouge dans le mâle * excepté toutefois la naif- 
fance de la gorge qui eft, dans quelques in¬ 
dividus, d’un blanc pur, & qui, dans d’autres* 
a une teinte de cendré, ainfi que le devant 
du cou & de la poitrine ; la première penne 
de l’aile bordée de blanc, les dernières de 
roux ; les pennes de la queue noires, bordées 
d’une couleur plus claire excepté la plus ex¬ 
térieure qui l’eft de blanc, mais non pas dans 
tous les individus ; le bec noir, jaune à l’in¬ 
térieur; la pièce inférieure blanchâtre dans 
quelques fujets; les pieds tantôt d’un brun* 
jaunâtre* tantôt de couleur plombée. 

La gorge blanche fe trouve l’été en Angle¬ 
terre; elle vient dans les jardins, vit d’in- 
feéles, fait fon nid dans les buiffons près de 
terre (& non dans des trous d'arbre comme 
nos méfanges) , le garnit de crins en dedans, 
y pond cinq œufs de forme ordinaire, poin¬ 
tillés de noir fur un fond brun-clair verdâtre. 
Elle eft à-peu-près de la grofteur de la non- 
nette cendrée. 

Longueur totale de cinq pouces trois 
quarts à fix pouces; doigt poftérieur îe plus 
fort de tous; les deux latéraux égaux en- 
tr’eux* fort petits, & adhérens à celui du 
milieu* l’extérieur par fa première phalange, 
Linténeur par une membrane* ce qui eft fort 
rare dans les oifeaux de ce genre; vol, envi¬ 
ron huit pouces ; queue , deux pouces & 
demij compofée de douze pennes, un peu 



de la petite Charbonnière ICï 

étagée, dépaffe les ailes de feize à dix-fept 
lignes ( e ). 

IV. J'ai usuellement fous les yeux un 
individu envoyé de Savoie par M. le marquis 
de Piolenc, fous le nom de grimpereau, & qui 
doit fe rapporter à la même efpèce. Il a la 
tête variée de noir & de gris-cendrè ; tout 
le refte de la partie fupérieure, compris les 
deux intermédiaires de la queue, de ce même 
gris; la penne extérieure noirâtre à fa baie, 
grife au bout, traversée dans fa partie moyen¬ 
ne par une tache blanche ; la penne fuivante 
marquée de la même couleur., fur fon côté 
intérieur feulement ; la troifième auiïi, mais 
plus près du bout & de manière que le blanc 
le refîerre toujours, & que le noir s’étend 
d’autant plus; il gagne encore davantage fur 
la quatrième & la cinquième penne qui n’ont 
plus du tout de blanc, mais qui font ter¬ 
minées de gris-cendré comme les précéden¬ 
tes; les pennes des ailes font noirâtres; les 
moyennes bordées de gris-cendré; les gran¬ 
des de gris-faîe ; chaque aile a une tache lon¬ 
gitudinale ou plutôt un trait blanc-jaunâtre ; 
la gorge eft blanche ainfi que le bord anté¬ 
rieur de l’aile ; le devant du cou & toute la 

(e) J’ai vu, dans les cabinets, un oifeau dont le 
plumage relTembloit Singulièrement à celui de cette mé¬ 
lange, mais qui en cittéroit par les proportions. Sa 
longueur totale étoit de cinq pouces ôc demi; tarfe 
dix iignes ; queue, vingt-neuf lignes, dépaffant les ailes 
d*un pouce feulement: mais le trait le plus marqué de 
dhTemblance, c’étoit fon bec long de fept lignes, épais 
de trois à fa bafe* 

13 
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fines du corps, font ronflât res, les fuivantes 
noires, & les plus longues de toutes, blan¬ 
ches ; le bec fupérieur eft noir^excepté Parée 
qui eit blanchâtre, ainü que le bec in férié u 
enfin les pieds font d’un brun-jaunâtre. 

Longueur totale * cinq pouces un tiers 
bec, fix lignes & demies tarfehuit lignes; 
doigt poftérieur, auffi long & plus gros que 
celui du milieu; & fon ongle le plus fort de 
tous; vol., fept pouces trois quartsqueue 
dix-huit lignes, compofée de douze pennes*, 
un peu inégales & plus courtes dans le mi- 
lieu, dépaffe les ailes de dix lignes. 
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* LA MÉSANGE BLEUE |>]. 

Voye£ planche 1, fig. 2 de ce Volume. 

Ïl est peu de petits ôi féaux suffi connu 
que celui-ci 3 parce qu’il en elî peu qui foien 

I» « 

* Voye\ Iss planches enluminées, n*• j, fg. 2, 
(a) Â*ytàct\os rpiroi , troifième méfiînge , ïuivant Bé¬ 

ton * Aldrovandef &e, Mais, félon moi , la troifième 
méfange d’Âriftote efi; notre petite charbonnière, puif- 
qu'Ariftote dit que cet cifeau refiemble à la grolTe char¬ 
bonnière, excepté qu’il efi plus petit f ce qui ne peut 
convenir qu’à la petite charbonnière. Méfange bleue , 
Eelon, Nat, des Oif. page 369 ; il l'appelle ailleurs ma- 
mge. 

parus cctruleus j en Italien s fpernu^ola, parujfola 7 
comme la grande charbonnière. Olina, VcçelUria, fol.-. 
28. 

— En Allemand, blaw-meijf, pimpel-meijf i rneel-meijf: 
à Nuremberg , hy-meiffe ; en Angloi's , lejf üt^moufe ; nuny 
félon Turner ; en Savoye, lardera moine, moineton ; en 
Italie, paroiplina ; en Efpagnol & Portugais, chamans» 
ûlionine , milhziro, Gefner, Aves » page 641. Parus ç&- 
ruleus vel minor. Gefner, /corc. pag. 45. 

— A Bologne, paruffolinr par 0^0 lino, rofpedino t fra~ 
lino j en Efpagnol 3 milcheiro. Aldrovande , Omitholog. 
tome II , pag. 721. 

— Xftc ri* /rcow/c or /zzm. Willughby, Omitholog 
pag. 175. 

— Ray, Synopfis, pag, 74. 
<=— Sibbald , Atlas Scot. part. II, lib. m , p. 18, 
— British Zoolozy. Gen. 24. Sp. 2 , pag. 114. 

Parus caruLeus , montanus, en Allemand, bLaut- 

X 4 

on 
<w 
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suffi communs, suffi faciles à prendre & auffi 
remarquables par les couleurs de leur plu¬ 
mage; le bleu domine fur la partie fupérieure * 

»- — i  

meljJUn , bin-meife, &c. Schwenckfeld , Aviar. Silef, page 
32c. 

— En Po’onoi^ fikora modra; b orgiel, félon Gefner,, 
Rzaczynski , Auctuar. Polon. pag. 403. 

— Frifch , tcm. ï> claff. il, div. i> on. lll3 nP. 74. 
— Parus c&ruleus montanus , méfange-nonnette , The 

llew heod tii-moufe, haifemeifchen. Klein, 
page 85. 

Parus cctruleus minimus. Jonfton, Âvcs, page 86. 
-— Barrère, Specimen noyum 3 claff. ni, Gen. 24, 

petite mélange bleue. 
Parus min or ; en Anglois , the nun. Charîeton, Exercit. 

tan or arum claff. Gen. v, Sp. 2. 
Parus remigibus carulefcentibus , prima margine exte- 

riore alba ; vertice cîzmlec ; en Suédois * blaomees. Linnæus* 
Fauna Suec. n^. 240 . 267. 

— Kramer , Elenchus Au fl. inf page 379 ; en 
îrichien , blau meije. 

Parus remigibus c & ru hfce n tibu s ; primanbus margine ex- 
ieriore albis, fronte albd , vertice caruleo. Linnæus , Syfl. 
Nat. ed. XlÜ, pag. 341 , n°. 5. 

— Millier, Zcolog Dan. prodrom. nç. 285 ; en Da¬ 
nois 3t Norwe^ien, biaa meife. 

Parus fupcrne àiluts virhdi-o liv accus, in Je me luttas ; 
medio ventre candi do ; vertice & torque cxruleis, tarda ait à 
verticem cingente, fafçiâ per cculos , & guiture nigris ; tx~ 
nia tranfverfâ in alis c an aida ; rechicibus c<zruhis , extimâ 
txterius albo fimbriatd. . . . Parus cczruletis, la méfangô- 
hleue , Griffon , tom. iîl, pag. 544. 

Marenge bleue, méfang* ou tête de faiance ; en Berry , 
porte cen drille bleue; en Sologne , petite arderelle ou ar- 
derelle bleue. Salerne, Hift. Nat. des Gif. pag. 215. Un 
Allemand, amateur d’oifeaux , lui a appris que, dans 
■fon pays, on donnoit à cette efpèce le nom dè mcel meife 
( méfange farinière), parce qu’elle aime la farine. 2&- 
dus. En Frqvçnceyferre-jïne à tête bkue> 
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le jaune fur l’inférieure, le noir &i le blanc 
paroilfent diftribués avec art pour féparer 61 
relever ces couleurs, qui fe multiplient en¬ 
core en paffant par aifterenres nuances. Une 
autre circonflance qui a pu contribuer a faire 
connoître la méfange bleue , mais en mau- 
vaife part, c’eft le dommage qu’elle caufe 
dans nos jardins en pinçant les boutons des 
arbres fruitiers; elle fe fert même avec une 
fingulière ad relie de fes petites griffes pour 
détacher de fa branche le fruit tout formé 
qu’elle porte enfuite à fon magafin : ce n’eff 
pas toutefois fon unique nourriture, car elle 
a les mêmes goûts que les autres mélanges, 
la même inclination pour la chair, & elle 
ronge fi exactement celle des petits oifeaux 
dont elle peut venir à bout, que M. Klein 
propofe de lui donner leur fqueîette a pré¬ 
parer (£). Elle fe distingue entre toutes les 
autres par Ion acharnement contre la chouet¬ 
te (c). M. le vicomte de Querhoënt a remar¬ 
qué qu'elle ne perce pas toujours les gra:ns 
de chenevis comme les autres méfanges, mais 
qu’elle les caffe quelquefois dans fon bec 
comme les ferins & les linottes; il ajoute 
qu’elle paroît plus avifée que les autres, en 

(b) II confeille la précaution d'enlever auparavant la 
plus grande partie des chairs & de la cervelle ce l'oi- 
feau, dont on veut avoir le fqueîette bien oiffequé, 

(c) Gefner prétend qu’étant plus petite, elle eft auiH 
plus douce & moins méchante; mais il paroît que ce 
n’eft qu’une conje&ure fondée fur un raifor.nement 
très-fautif, au lieu que ce que je dis eft fondé fur l'ob- 
fervatisn. 
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ce qu’elle fe choifo pour l'hiver un gîte plus 
chaud & de plus difficile accès ; ce gîte n’efî 
ordinairement qu’un arbre creux ou un trou 
de muraille ; mais on fait bien qu’il y a du 
choix à tout. 

La femelle fait fon nid dans ces mêmes 
trous, & n'y épargne pas les plumes ; elle y 
pond au mois d’avril un grand nombre de 

t 1 I •# * I i • « 5 

îs huit 
autres 
paffe- 
’affura 

qu’elle ne fait qu’une feule couvée, à moins 
qu’on ne la trouble & qu’on ne l’oblige à re¬ 
noncer fus œufs,, avant qu’elle les ait fait 
éclore ; & elle les renonce affez facilement 
pour peu qu’on en caffe un feui, le petit fût- 
il tout formé, & même pour peu qu’on y 
touche; mais lorfqu’ime fols ils font éclos, 
elle s’y attache davantage & les défend ccu¬ 
ra geufe ment ; elle fe défend elle-même, &. 
foufîle dun air menaçant lorsqu’on l’inquiète 
dans fa prifon; le mâle paraît fe repofer plus* 
à fon aife, étant accroché au plafond de fa 
cage que dans toute autre fou a non. Outre 
fon grincement défagréable, elle a un petit 
gazouillement foible, mais var ié, & auquel 
on a bien voulu trouver quelque rapport 
avec celui du pin fon. 

M Frifch prétend qu’elle meurt dès qu’elle 
eft en cage, & que , par cette raifon * l’on ne 
peut l’employer comme appellant; j’en ai vu 
cependant qui ont vécu plufieurs mois en- 
captivité , Sl qui ne font mortes que de gras- 
fondu ré¬ 

pétas œuts Diancs; j en ai compte depu 
ju(qu'à dix-fept dans un même nid; d? 
en ont trouvé jufqu’à vingt-deux: suffi 
t « elle pour la plus féconde ; on nï 
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Sdiwenckfeld nous apprend qu’en Siléfie 
on voit cette mélange en toute faifon dans 
les montagnes ; chez nous, ce font les bois 
où elle fe plaît9 fur-tout pendant l’été , & 
enfuite dans les vergers, les jardins , &c. M. 
Lottinger dit qu’elle voyage avec la charbon¬ 
nière, mais que cette foeiété'eft telle qu’elle 
peut être entre des animaux pétulans & cruels, 
e’eft'à*dire} ni patfible ni durable, On dit ce¬ 
pendant que la famille refte plus long-temps 
réunie que dans les autres efpèces (d), 

La méfange bleue eft fort petite, puif- 
qifelle ne pèle que trois gros; mais Bel on , 
Klein & le voyageur Kolbe ne dévoient pas 
la donner pour la plus petite des mélanges» 
La femelle Left un peu plus que le mâle; elle 
a moins de bleu fur la tête, & ce bleu, ainfi 
que le jaune du deffcus du corps efl moins 
vif ; ce qui eti blanc dans Lun & l’autre, eft 
jaunâtre dans les petits qui commencent à 
volerj-ce qui eft bleu dans ceux-là,eft brun- 
cendré dans ceux-ci, & les pennes des ailes 
de ces derniers ont les mêmes dimenfions re¬ 
latives que dans les vieux. 

Longueur totale , quatre pouces 61 demi ; 
bec, quatre lignes & demie, les deux pièces 
égales & fans aucune échancrure, langue 
tronquée, terminée par plufieurs filets , dont 
quelques-uns font cales pour l'ordinaire;, 
tarie ; fix lignes & demie ; pieds gros & tra- 
pes, dit Béion; ongle pcftérieur le plus fort 

(O Journal de Phyfique de M. l’Abbé Rofisr, acûv 

»77^- 
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de tous ; vol, fept pouces ; queue, vingt- cinq 
lignes, dépaffe les ailes de douze; chacune 
de fes moitiés, compofée de fix pennes eft 
étagée. Les jeunes, en affez grand nombre, 
que j’ai difféqués fur la fin de mai, avoient 
tous le géfier un peu plus petit que leur mène, 
mais le tube inteftinal auffi long ; deux lé¬ 
gers veftiges de cæcum, point de véficul© 
du fiel. 

✓ 
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^ y^v. 

* LA MOUSTACHE (a). 

foj'eç planche 1, fig. 6 de ce Volume. 

(Quelques Naturalistes ont donné à cet 
oifeau le nom de barbue y mais, comme ce nom 

* Voye\ les planches enluminées, n°. 61S, figt i9 
le mâ’e; & fig. 2, la femelle. 

(a) Parus barba nigrd utrimque ah oculis de? en dente ; 
v> Allemand, fpiî\ lartiger, langfchwantKlein, Ordg 
Avium> page 86 , nQ viir. 

Paficr barbatus îndicus ; en Allemand, indianifehe bart- 
fperLing, moineau barbu des Indes. Frifch, cîaff 1, div. 
Il , art. 8. 

The bearded tit meufi , beard manica from Juteland 9 
méfange bar bue de Jutland. Albin, Hift. Nat. des Oi« 
féaux, teme I n°. XLVilï. 

The leaft-butcher-bird, lanïus minimus, la petite pie- 
grièche. Edwards, pî. lv. 

Parus biarmicus , vertice cano, caudd corpore longiore, 
rapide barbat?. Linnæus, 5jk/?. A7!:*. er’. XIII, page 342, 
Cette phrafe, par laquelle M. Linnæus défigne ici !e 
fnouftache de M. Brillon, il s’en eft fervi ai-leurs pour 
détoner la méfange à longue queue. 

Parus fupeme ru fus . infime cintre g alb us, Cum aliquâ 
rubedinis mlxturâ ; vertice di ’utè-cinereo ; penn;s utrimque 
ficundùm maxillas nigris ■ Longiffimis barbulx dtmulis \ rec- 
tricibus rufis, extimâ exteriùs in exortu nigricante, ver fis 
apicem g'ifio rufificenttj intermediis ioniijjimis (mas). 

Parus fupeme rufius , micuLis lo'ghudinalibus nigrican- 
tibus varias , infime cinereo-albus ; vertice obfcure fufco ; 
rechricibus Unis intermediis rufis lateralibus nigricanübus , 
or ide albis, intermediis Longijjimis. . . « ( fs min a ). Parus 
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a été confacré fpécialement à une autre fa¬ 
mille d’oifeaux (£), j’ai cru devoir ne le 
point laiffer à celle-ci, afin de prévenir toute 
confufion. 

Je ne fais fi cette tnéfange exifie réelle¬ 
ment aux Indes, comme le fuppofe la déno¬ 
mination adoptée par M: Frifch; mais il pa¬ 
raît qu’elle eft fort commune en Danemarck 
& qu’elle commence à fe faire voir en An¬ 
gleterre, M. Edwards parle de plufieurs de 
ces oifeaux mâles & femelles, qui avoient été 
tués aux environs de Londres , mais qui y 
étaient encore trop peu connus,, dit cet Au¬ 
teur , pour avoir un nom dans le pays. Com¬ 
me Mme. la comteffe d’Albermaie en avoir 
rapporté du Danemarck (c), une grande cage 
pleine, ce font fans doute quelques-uns de 
ces prifonniers échappés, qui fe feront mul¬ 
tipliés en Angleterre, & qui y auront fondé 
line Colonie nouvelle.; mais d’où vendent 
ceux qu’Alhin avoit oui dire qu’on trouvoit 
dans les provinces d’Effex & de Lincoln, & 
toujours dans les endroits marécageux ? 

barbatus , la mélange Barbue ou le mouAache. Briffon, 
tome 111. page 567. 

parus barbatus9 feu pajfercalus arundmaceus4 en Efpa» 
gnol, parofolino barbato délit paludi. Saierne, Hi(l. Nat, 
des Oifeaux , page 217. La ügure ne s’accorde point 
avec la defcription, 

(b) C’eft le genre des barbus de IVL Brillon, tome 
IV, page pf, oifeaux qui ont, comme notre coucou , 
deux doigts en avant Ôt deux en arrière. 

{ c) Je fuis furpris que cet oifeau étant auffi commun 
en Danemarck , fon nom ne fe trouve point dans le 
ZoologUt Danicœ prodromus de M. Muller, 
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Il feroit à déftrer que Ton connût plus 
cxa&ement les mœurs de ces oifeaux ; leur 
hiftoire pourroit être curieufe, du moins à 
juger par le peu qu’on en fait ; on dit que 
lorfqu’ils repoient, le mâle a foin de couvrir 
fa compagne de fes ailes; & cette feule at¬ 
tention,, fi elle étoit bien conftatée, en fup- 
poferoit beaucoup d’autres, & beaucoup de 
détails intéreffans dans toute la fuite des opé¬ 
rations qui ont rapport à la ponte. 

Le trait le plus cara&érifé de la phyfiono- 
mie du mâle, c’eft une plaque noire à-peu- 
près triangulaire qu’il a de chaque côté de 
îatête; la bafe de ce triangle renverfé s’élève 
un peu au-deffus des yeux ; & fon fommet di¬ 
rigé en embas, tombe fur le cou à neuf ou 
dix lignes de la bafe : on a trouvé à ces deux 
plaques noires , dont les plumes font aftez 
longues, quelque rapport avec une moufta- 
che ; & de-là les noms qui ont été donnés 
dans tous les pays à cet oifeau. M. Frifch 
croit qu’il a de l’analogie avec le ferin, & 
que les individus de ces deux efpèces pour- 
roient s’apparier avec fuccès; mais, ajoute- 
t-il , i’efpèce mouftache eft trop rare pour que 
l’on puiiTe multiplier fuffifamment les expé¬ 
riences , qui feroient néceffaires pour décider 
la queftion, Cette opinion de M. Frifch ne 
peut fubftfter avec celle de MM. Edwards & 
Linnæus, qui trouvent à la mouftache beau¬ 
coup d’affinité avec la pie-grièche; toutefois 
ces deux opinions, quoique contradictoires, 
ont un réfultat commun, c’eft que les trois 
Obfervateurs ont vu le bec de la mouftache 
plus gros que ne l’eft ordinairement celui des 
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méfanges , & que par conféquent cet oifeau 
pourrou être renvoyé aux. demi-fins. D’un 
autre côté,M. Lottinger m’afTure qu’il niche 
dans des trous d’arbres, & qu’il va fouvent 
de compagnie avec la méfange à longue 
queue; ce qui., joint à l’air de famille & à 
d’autres rapports dans la taille, la forme ex¬ 
térieure, la contenance, les habitudes, nous 
autorife à le laiffer parmi les mélanges. 

Le mâle a la tête d’un gris-de-perle ; la 
gofge & le devant du cou, d’un blanc-ar¬ 
genté; la poitrine, d’un blanc moins pur, 
teinté de gris dans quelques individus, de 
couleur de rofe dans les autres; le refte du 
deffous du corps rouffâtre ; les couvertures 
inférieures de la queue, noires; celles des 
ailes, d’un blanc-jaunâtre ; le deffus du corps , 
roux-clair ; le bord antérieur des ailes, blanc ; 
les petites couvertures fupérieures, noirâ¬ 
tres; les grandes bordées de roux ; les pennes 
moyennes de même , bordées intérieurement 
d’un roux plus clair; les grandes pennes bor¬ 
dées de blanc en dehors; celles de la queue 
entièrement rouffes, excepté la plus exté¬ 
rieure qui eft noirâtre à fa bafe, & d’un cen- 
dré*roux vers fon extrémité; l’iris orangée; 
le bec jaunâtre &i les pieds bruns* 

Dans la femelle, il n’y a aucune teinte 
rouge fous le corps, ni plaques noires aux 
côtés de la tête; celle-ci eft brune ainfi que 
les couvertures inférieures de la queue, dont 
les pennes latérales font noirâtres, terminées 
de blanc. La femelle eft aufti un peu plus 
petite que le mâle. 

Longueur totale de ce dernier, fix pouces 
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un quart ; bec, moins de fix lignes, le fupé- 
rieur un peu crochu, mais fans aucune échan¬ 
crure, dit M. Edwards lui-même, ce qui ne 
reffemble guère à une pie-grièche; tarfe, 
huit lignes & demie ; vol, fix pouces & demi ; 
queue, trente-fix lignes, compofée de douze 
pennes étagées; en forte que les deux exté¬ 
rieures n’ont que la moitié de la longueur 
des deux intermédiaires; dépaffe les ailes de 
vingt-fèpt lignes. 
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* LE R E M I Z (a). 

Voyei planche 15 figure y de ce volume. - 

T\/f 
i3'l. Edv/ârds foupçonne {page & planche¬ 
rs ) ? que cette méfange, repréfentée dans-: 

¥ Voyc\ les planches enluminées. 72°, CiS, fis. 3. 
f <2 ) Parus palujîris nidum fufpendens. Monti, Comment, 

ïnfiitiu. Bonon. tome II, part. 11, page 56. 
Parus mïnimus y quibufdam acanthis Rom an a ; en Alle¬ 

mand. weiden meife (méfange des faules); en Poionois, 
fcme\ , remis, rembx, remi^awy ptak 3 remic^s remitfch 5 
remifeh, remifeh (oifeau Romain); en RmTe, remefofiy 
a/B-ôlogne, psndoiino. Daniel Titius, dans fa defenp- 
<tion, Leipfick, /75'f. 

Parus nidum fufpendens. Rzaczynskl, Aucîuar. Polon. 
page 402. Bohemorum mqudicek aviçdam . 72072 fine ref~ 
mclionependulinum dixerim. Idem. Hi-jt, Polon. en quoi , 
dit Daniel Titius, Rzaczynskl me paroît Vêtre trompé , 
page 38» 

Parus Lithuaniens nidum fufpendens. Klein , Qrdo 
Avium, page 86; en Allemandralhinifehe beatd-■ 
mdffe , Klein, cité par Dan. Titius. 

Parus montanus , en Anglois, mountain tïte , or tit~~ 
monfe. Albin , Azri/?. A7af. O if eaux, tome III, pi, 57. 

Parus capite fubferrugineo ; fafciâ oculari nigrâ ; remi~- 
gibusrectrlcibufiue fifeis , margine utroque ferrugineo. 
Penduliiius. Linnaeus, 5y/2. Afo*» ed, XIII, Gen. 116,^ 
3p. ï3 , page 343.. 

Pendulus 7 en Autrichien, rohrfpatç, perfianifeherfpat^, 
mrquifeher fpai\. Kramer, Elenchus Aujlr. inf: page 373. 

Remis. Gmelin , Voyage en Sibérie, tome II, page 
203. 

Parus fupernl grifeus cwn aliqvd in dçfih fupremo ru** 
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l’Ouvrage d’Albin , tome 111, planche 57, eit 
la même que la méfange barbue, repré Tentée1 
tome 7, planche 48; mais ce foupçon me pa- 
roît démenti, i°. par les figures mêmes ci¬ 
tées, lefquelles font différentes, & repré fen- 
tent chacune affez fidèlement l’oifeau dent 
le nom eft au bas ; 2Q. par la taille , puifque s 
fuivant Albin, la méfange barbue pèfe plus 
de neuf gros & qu’il fait le remiz égal à la 
méfange bleue qui pèfe trois gros feulement ; 
30. par le plumage y & notamment par la 
bande noire qu’ont ces deux oifeaux de cha¬ 
que côté de la tête mais pofée tout autre¬ 
ment dans l’un & dans l’autre; 4P. enfin, par 
la différence de climat * Albin affignant pour 
fon féjour ordinaire , à la méfange barbue r 
quelques provinces d’Angleterre, & au remiz 
l’Allemagne & l’Italie. D’après tout cela 3 
Mrs. Kramer & Linnæus ne me femblent pas 
mieux fondés à foupçonner que ces deux mé¬ 
langes ne diffèrent entr’elies que par le fexe 

fefcenùs tnixturâ 5 inferne albo-rufefceris ; colla juperiore 
cinereo ; collo inferiore & peciore albo cinereis ; vertice al- 
bido ; fyncipite 6* tûtnïâ per oculcs ni pris ; rectricibus fuf~ 
ci s , albo jimb riatis. . . . Parus PoIoniens five pendidi- 
nus, la mélange de Pologue ou le remiz. Brijfon, tome 
311, page 565. . . . 

Le nom de picus niAum fufpendens , cpCovande a 

donné au loriot, & qu’il a emprunté de Piine , core¬ 
vient beaucoup mieux au remiz. Quelques-uns ont dif- 
tingué un remis de terre &. un remiz aquatique ; mais1 
probablement celui-ci eft Portolan de rofeâux. Enfin 
l'Auteur anonyme d’un Mémoire inféré dans le Journal' 
de Phyfjque du mois d’août 1776, donne au remiz le 
nom de mej/mge de mirais» 
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& j’avoue que je n’apperçois pas non plus h 
grande affinité qiu M. Edwards & le même 
M. Linnæus ont cru voir entre ces deux oi- 
féaux d’une part, & les pies-grièches de l’au¬ 
tre : à la vérité ils ont, comme les pies-griè¬ 
ches , un bandeau noir fur les yeux, & lé 
remiz fait ourdir , comme elles, les irmériaux 
dont il compofe (on nid; mais ces matériaux 
ne font pas les mêmes, ni la manière d’atta¬ 
cher le nid, non plus que le bec, les ferres, 
la nourriture, la taille, les proportions, la 
force, les allures, &c. Suivant toute appa¬ 
rence M. Edwards n’a voit point vu le remiz, 
non plus que les autres Naturalises qui ont 
adopté fon avis; un feul coup-d’ceil, fur le 
n°. 6iS de nos planches enluminées , eût fuffi 
pour les défabufer. 

Ce qu’il y a de plus curîetfx dans Phiftoire 
des remiz, c’eif Part recherché qu’ils appor¬ 
tent à la confiruéiion de leur nid; ils y étn- 
ploienî ce duvet léger qui fe trouve aux ai¬ 
grettes des fleurs du faule, du peuplier, du 
tremble, du juncago, des chardons, des pif- 
fenlis, de Pherbe aux moucherons, de îi 
maffe d’eau, &c. (£); ils favent entrelacer 

( J ) Comme les fautes 5c les peupliers fleuri fient avant 
k maffe d’eau, les remiz emploient le duvet des fleurs 
de ces deux efpèces d’arbres dans la conftru&ion du nid 
où ils font leur première ponte/ 5c les nids travaillés 
avec ce duvet font moins fermes, mais plus blancs que 
ceux où le duvet de la maffe d’eau a été employé : c’eft, 
dit-on 9 une manière a (fez fure de didinguer une pre¬ 
mière ponte d’une fécondé 5c d’une troifième* On trouve 
audi de ces nids faits de gramen des marais , de poils de 
salloî) ce la matière cotonncufe des dur don s, 
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svec leur bec cette matière filamenteufe & 
en former un tifiu épais & ferré * prefque 
femblable à du drap ; iis fortifient le dehors 
avec des fibres & de petites racines qui pé¬ 
nétrent dans la texture, & font en quelque 
forte la charpente du nid; iis garniffent le 
dedans du même duvet non ouvré ( c ), pour 
que leurs petits y foient mollement; ils le 
ferment par en haut afin qu’ils y foient chau¬ 
dement,, & ils le fufpendent avec du chan¬ 
vre , de l’ortie^ &c. à la bifurcation d’une pe¬ 
tite branche mobile , donnant fur une eau 
courante, pour qu’ils foient bercés plus dou¬ 
cement par la liante éiafticité de la branche^ 
pour qu’ils fe trouvent dans l’abondance, les 
infeéles aquatiques étant leur principale nour¬ 
riture (a?); enfin, pour qu’ils foient en fu¬ 
reté contre les rats, les lézards,. les couleu¬ 
vres & autres ennemis rampans , qui font 
toujours les plus dangereux : & ce qui Terri¬ 
ble prouver que ces intentions ne font pas 
ici prêtées gratuitement à ces oifeaux, c’eft 
qu'ils font rufés de leur naturel, & fi rufés 
que, fuivant Mrs. Monti & Titius, l’on n’en 
prend jamais dans les pièges ^ ), de même 

(c) Quelquefois ce duvet, cette matière coîonneufe 
eft pelotonnée en petits globules , qui ne rendent pas 
l’intérieur du nid moins mollet ni moins dieux. 

(d) M. Monti a trouvé, dans Teftomac de ces oi¬ 
feaux , des rnfe&es extrêmement broyés , & n’y a trouvé 
que cela. 

(e) On les furprend quelquefois dans le nid, ajoute 
Trtius, au coucher du foleil, ou torique le temps e.â 
liébuleux ck chargé de brouillards* 
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qu'on la remarqué des carouges, des calîîquef 
du nouveau monde 5 des gros-becs d’Abyffi- 
nie & autres oifeaux qui fufpendent auiFi 
leurs nids au bout d’une branche. Celui du 
remiz reflemble tantôt à un fac^ tantôt à une 
bourfe fermée, tantôt à une cornemufe apla^ 
tie , &c. ( f) ; il a fon entrée dans le flanc 
prefque toujours tournée du côté de l'eau 
& fituée tantôt plus haut, tantôt plus bas : 
e’eft une petite ouverture à-peu-près ronde 5 

d'un pouce & demi de diamètre & au-def* 

(f) Cajêtan Menti en a fait defliner un, & Daniel 
Titius deux : ces trois nids diffèrent non-feuîement en- 
treux , mais de celui qu’a fait defiâner Bonanni, &z 
pour la grandeur & pour la forme : le plus grand de 
tous (Titius, pi. 2) , avoit fept pouces de longueur êc 
quatre 3c demi de largeur ; il étoit fufpendu à la fourche 
d’une petite branche avec du chanvre 8t du lin ; le plus 
petit (pi, /), étoit !ong de cinq pouces & demi, large 
de même à fa partie fupérieure , St fe terminoit en une 
pointe obtufe; c’eft, felcn Titius, la forme la plus ordi¬ 
naire : celui de Monîi étoit pointu en haut 5c en bas, 
Titius foupçonne que les remiz ne font qu’ébaucher 
leurs nids à la première ponte , 6c qu’aîors les parois 
en font minces & le tiiïu tertt-à-fait lâche, mais qu’à 
chaque nouvelle ponte ils les perfectionnent & les for¬ 
tifient, & qu’en les défaifant, on reconnoît ces couches 
additionnelles toujours plus fermes en dehors, plus mol¬ 
lettes en dedans : & de-!à on déduit aifément les diffé¬ 
rences de forme & de grandeur qu’on obferve entre ces 
nids. On a trouvé, fur la fin de décembre 2:691 , près 
de Breflaw, une femelle tarin dans un de ces mêmes- 
nids, avec un petit éclos 6c trois œufs qui ne l’étoient 
pas encore ; cela prouve que les nids des remiz fub- 
fiftent d’une année à l’autre. Titius ajoute qu’on ne 
doit pas être furpris de voir un tarin couvant l’hiver ? 
puif^u’on fait que les becs-çroifds font de même,- 
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fous 3 dont le contour fe relève extérieure¬ 
ment en un rebord plus ou moins Taillant (g) 
& quelquefois elle eft fans aucun rebord. La 
femelle ny pond que quatre ou cinq œufs, 
ce qui déroge notablement à la fécondité or¬ 
dinaire des mélanges, dont les remiz ont 
d’ailleurs le port, le bec, le cri & les princi¬ 
paux: attribus. Ces œufs font blancs comme 
la neige , la coque en eit extrêmement mince, 
aulïï font-ils prefque tranfparens. Les remiz 
font ordinairement deux pontes chaque an¬ 
née j la première en avril ou mai* & la fé¬ 
condé au mois chaout; il eft plus que douteux 
qu'ils en falTent une troifième. 

On voit des nids de remiz dans les marais 
des environs de Bologne, dans ceux de la 
Tofcane * fur le lac Trazymène, & ils font 
faits prêcifément comme ceux de la Lithua¬ 
nie, de la Volhinie,, de la Pologne & de 

(g) Aldrovande a donné la figure de ce nid qu?il a 
cru être celui de la mélange à longue queue, quoi¬ 
qu’il fu: très bien que l’oifeau qui Vavoit fait, s’appek 
ioit pendu lino. Voyez Ton Ornithologie , tome II3 pngo 
ji8 , on y voit deux de ces nids accolés enfemble, cela 
rappelle ce que dit Rzaczinski de ces nids de remiz à 
double entrée que l’on trouve dans la Pckutie, fur les 
rives de la Byftrikz. Un Auteur anonyme, dont le Mé¬ 
moire eft dans le Journal de Pbvnque,. août l~~6 , page 
1:29, va plus loin qu’Aldrovande , & , après avoir com¬ 
paré le remiz & la méfange à longue queue, trouve 
beaucoup d’analogie entre ces deux oifeaux. Cependant, 
en fuivant exa&ement fa méthode de comparaifon , il 
eût trouvé que le remiz a le bec &. les pieds plus longs 
à proportion , la queue plus courte . Venvergure suffi 

le plumage différent,. 
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l'Allemagne. Les gens {impies ont pour etî* 
une vénération fuperflitieufe ; chaque cabane 
a un de ces nids fufpendu près de la porte » 
les propriétaires le regardent comme un vé¬ 
ritable paratonnerre , & le petit architecte 
qui le conftruit, comme un oiieau facré. On 
feroit tenté de faire un reproche à la Nature 
de ce qu’elle n’eft point affez avare de mer* 
veilles , puifque chaque merveille eft une 
fource de nouvelles erreurs. 

Ces méfanges fe trouvent auffi dans la 
Bohème, la Siléfie, l’Ukraine, la Ruffie, la 
Sibérie, par-tout en un mot où croiffent les 
plantes qui fourniffent cette matière coton- 
neufe dont elles fe fervent pour conftruire 
leur nid (^);mais elles font rares en Sibérie, 
félon M. Gmelin (i), & elles ne doivent pas 
non plus être fort communes aux environs 
de Bologne, puifque, comme nous l’avons 
dit plus haut, Aldrovande ne les connoiffoit 
pas : cependant M. Daniel Titius regarde l’Ita¬ 
lie comme le vrai pays de leur origine (k), 
d’ou elles ont paffé par l’État de Venife, la 
Carinthîe l’Autriche dans le royaume de 

(h) Daniel Titius remarque qu’en effet il y a beau¬ 
coup de marécages ôt d’arbres ou plantes aquatiques,, 
telles que fau'es, aunes, peupliers , jacées, ajîers, hie- 
Tacium , juncagos &c. dans la Volhinie, la Poléke, la 
Lithuanie, & autres cantons de la Pologne que les 
remiz femblent aimer de préférence. 

( i ) Voyage en Sibérie , tome II, page 203. Le Con- 
feiller J. Ph. de Strahlenberg avoit obfervé ces oifeaux 
en Sibérie avant M. Gmelin , félon Daniel Titius. 

(A) C’eft de-là que leur font venus les noms de ro- 
mifch , iïacanthïdes Romane, d’gifeaux Romains. 

Bohème 5 
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Bohème, la Hongrie, la Pologne & les con¬ 
trées encore plus feptentrionales. Par-tout, 
ou prefque par-tout, elles fe tiennent dans les 
terreins aquatiques, & fa vent fort bien fe 
cacher parmi les joncs & les feuillages des 
arbres qui croiffent dans ces fortes de ter- 
reins. On affure qu’elles ne changent point 
de climat aux approches de l’hiver (/). Cela 
eft facile à comprendre pour les pays tem¬ 
pérés où les infeûes paroiffent toute l’année; 
mais, dans les pays plus au Nord, je croirois 
que les remiz changent au moins de pofition 
pendant les grands froids, comme font les 
autres méfanges, & qu’ils fe rapprochent alors 
des lieux habités. M. Kramer nous apprend 
en effet qu'on en voit beaucoup plus l’hiver 
qu’en toute autre faifon aux environs de la 
ville de Pruck, fituée fur les confins de l’Au¬ 
triche & de la Hongrie, & qu’ils fe tiennent 
toujours de préférence parmi les joncs & les 
rofeaux. 

On dit qu’ils ont un ramage, maïs ce ra¬ 
mage n’eft pas bien connu; & cependant on 
a élevé, pendant quelques années, de jeunes 
remiz pris dans le nid, leur donnant des œufs 
de fourmi pour toute nourriture (m ): il faut 
donc qu’ils ne chantent pas dans la cage. 

Le plumage de cet oifeau eft fort vulgaire; 
il c le Commet de la tête blanchâtre , l’occi- 

(/) Cajetan Montî 5c Daniel Titius„ 
(m) Daniel Titius, pages 2.4 & 44. Il dit ailleurs 

■qu’ils-chantent mieux que La méfange à longue queue,, 
laquelle chante fort bien fuivant Bilon. 

Qifeaux q Tom% X» L 
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put & le defïus du cou, cendrés ( n) ; tout îe 
deffus du corps gris, mais teinté de rouffâtre 
dans la partie antérieure ; la gorge Srtout le 
de flou s du corps, blanc, teinté de gris cendré 
fur Favant, & de rouffâtre fur l’arriére; un 
bandeau noir fur le front qui s’étend hori¬ 
zontalement de part & d’autre fur les yeux 
& fort au-delà des yeux ; les couvertures 
fupérieures des ailes, brunes, bordées d’un 
roux qui va fe dégradant vers leur extrémité; 
les pennes de la queue & des ailes, brunes 
auffi, mais bordées de blanchâtre; le bec cen¬ 
dré; les pieds ceadré-rougeâtre. 

11 paroît, d’après la defeription de M. Ca- 
jetan Monti, qu’en Italie ces oifeaux ont plus 
de roux dans leur plumage, & une légère 
teinte de vert fur les couvertures fupérieures 
des ailes, &ç. & d’après celle de M. Gmelin, 
qu’en Sibérie ils ont le dos brun, la tête blan¬ 
che & la poitrine teintée de roux; mais ce 
ne font que des variétés de climat, ou peut- 
être de Amples variétés de defeription ; car il 
fuffit de regarder de plus prés, ou dans un 
autre jour, pour voir un peu différemment. 

La femelle, fuivant M. Kramer, n?a pas 
le bandeau noir comme le mâle; fuivant M, 
Gmelin elle a ce bandeau , & en outre la tête 
plus grife que le mâle, & le dos moins brun; 
tous deux ont l’iris jaune & la pupille noire, 
& ils ne font guère plus gros que le troglo^ 

{ n) Daniel Titras a vu une tache noirâtre aux en¬ 
virons de la première vertèbre du cou, & une auîrg 
aug environs de l’anus* 
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dyte, c'eft à dire 9 qu'ils font à-peu-près de 
li taille de notre méfange bleue. 
, Longueur totale5 quatre pouces & demi; 

bec , cinq lignes ; le (upérieur un peu recour¬ 
bé ; l'inférieur plus long, dans les jeunes (0); 
tarfe, ûx lignes &. demie; ongles très-aigus , 
le poftérieur le plus fort de tous; vol, fepc 
pouces un tiers; queue , deux pouces, com¬ 
pose de douze pennes, un peu étagée, dé« 
paiTe les ailes de treize lignes. 

( o ) Rofirum fubith decreficens in fummum acumtn* TU 
Cuis} page icj. Rofirum pan la dm dcfinens in apicem. Titius, 
f jgî zp M. Kfein dit que cette méfange eft, après la 
charbonnière, celle qui a le plus long bec: il auroit dû 
rire aufTi après la mouftache 6c la méfange de Sibérie $ 
fins parler de plu {leurs méCarsges étrangères. 
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* LA PENDULINE [a]. 

Voye^ planche II, figure 2 de ce Volume• 

M . Monti croyoit que le remiz étoît le 
feul parmi les oifeaux d’Europe * qui fufpen- 
dît Ion nid à une branche (b) : mais, fans 
parler du loriot qui attache quelquefois le 
fien à des rameaux foibles & mobiles* & à 
qui M. Frifch a attribué celui de la mélange 
à longue queue (c), voici une efpèce bien 
connue en Languedoc, quoique tout-à-fait 
ignorée des Naturaiifles , laquelle fait foa 
nid avec autant d’art que le remiz de Polo¬ 
gne , qui femble même y employer une in- 
duftrie plus raifonnée, & qui mérite d’autant 

* Voyt\ les planches enluminées n**. 7oS, ou cet 
oifeau eft repréfenté fig. :, fous le nom de méfange du 
Languedoc. 

(a) On l’appelle vulgairement en Languedoc, canari 
fauvage ; ôc plus vulgairement encore debajfaire. L’oi~ 
feau & le nid ont été envoyés par M. de la Brouffe, 
Maire d’Aramond, député des États de Languedoc. 

( b ) Vcye\ la Collection académique , partie étran~ 
gère, tome X, page 371 , Académie de Bologne. 

( c ) Cette méprife étoit d’autant plus facile à éviter * 
que le nid du loriot eft fait en coupe, ouvert par-def- 
fus, & que cet oifeau n’y emploie jamais ce duvet vé¬ 
gétal que fourniffent les fleurs &. les feuilles de certaines 
plantes, lors même qu'H y en a en abondance autour de 
lui, 1 
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ens elle n’a pas à beaucoup près la même 

célébrité: on peut la regarder comme étant 
analogue au remiz, mais non comme une 
fimple variété dans cette efpèce; les traits 
de difparité que l’on peut obferver dans la 
taille, dans les proportions des parties, dans 
les couleurs du plumage , dans la forme du 
nid, &c. étant plus que fuffifans pour confti- 
tuer une différence fpécifique. 

Je lui ai donné le nom de penduline, qui 
préfente à l’efprit la ftnguüère conftruclion 
de fon nid; ce nid eft très grand, relative¬ 
ment à la taille de l’oifeau ; il eft fermé par- 
deflus, prefque de la groffeur & de la forme 
d’un œuf d’autruche : fon grand axe a fix 
pouces; le petit axe trois & demi; elle le 
fufpend à la bifurcation d’une branche flexi¬ 
ble de peuplier, que pour plus grande foli- 
dité elle entoure de laine, fur une longueur 
de plus de fept à huit pouces : outre la laine 
elle emploie la bourre de peuplier, de fauie, 
&c. comme le remiz. Ce nid a fon entrée par 
le côté, près du deflus , & cette entrée eft 
recouverte par une efpèce d’avance ou d’au¬ 
vent continu avec le nid, & qui déborde de 
plus de dix-huit lignes. Moyennant ces pré¬ 
cautions , tes petits font encore plus à l’abri 
des intempéries de la.faifon, mieux cachés, 
& par conféquent plus en fureté, que ceux 
du remiz de Pologne. 

Cet oifeau a la gorge & tout le deflous du 
u blanc-roufiatre ; le deflus gris-rouffâtre, 
plus foncé que le deflous ; le deflus de la tête 
gris; les couvertures fupérieures des ailes, 

l* 3 . 
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noirâtres bordées de roux, ainfi que les pen¬ 
nes moyennes, mais le roux s’éclaircit vers 
leur extrémité; les grandes pennes noirâtres, 
bordées de blanchâtre ; les pennes de la queue 
noirâtres , bordées de roux-clair ; le bec noir ; 
l’arête fupérieure jaune-brun ; les pieds de 
couleur plombée. 

Longueur totale, un peu moins de quatre 
pouces ; bec de mélange , quatre lignes & 
plus ; tarfs, fix lignes ; ongle poftérieur le 
plus fort de tous, peu arqué; queue, onze à 
douze lignes, feroit exactement carrée fi les 
deux pennes extérieures n’étoient pas un peu 
plus courtes que les autres, dépafle les ailes 
d’environ fix lignes. 
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' L A MÉSANGE 

^ LONGUE QUEUE (a). 

Voy 'e^ planche II> fig. I de ce Volume. 

On ne pouvoir mieux cara&érifer ce trè^ 
petit oifeau que par fa très longue queue * 

11 ü ] - ■ 1 J km- . ■ 

* Voye\ les planches enluminées, n°. 702, fig. 3. 
(a) AîyfâotXoc opems ( méfange de montagne). Arif- 

tote, Hifi. Animal. lib. VIII, cap. ur. 
.Par^ monticula, méfange à longue queue, perd fa- 

queue. Béton , Nat. des OifeauX, 368. 
Parus caudatus i à Rome , potarntia. Olina , CJccelU* 

rla y fol. 28. 
— Gefner, Aves, pag. 642. AV^vu/xc?, Eberi ôt P;&- 

ceri. 
— Aldrovande, Omithol. tome II , page 715 ; à Co¬ 

logne , winteptker ; en Italien , parcnTj.no , pul30r.3J.no 
pendoiino, 

—- jonfton , , page 86. 
— Willughby, Omithol. page 176; en Angleterre, 

horticola , plutôt que monticola , ce qui n’eft point con¬ 
forme aux obfervations les plus générales, dit Daniel 
Titius, mais peut avoir lieu en Angleterre. 

— Ray , Synopfisy page 74 , n°. A 7. 
—- Charleton , Exercit. page 96, nQ. 4; en Anglois, 

Icng-taiUd mountain-tit-moufe , a tv/iira crewn, tmté* 
tapper, mourier. 

— Schwenckfeld, Aviar. Silef. pag. 319; en Alle¬ 
mand , ^ahl-meife. 

—• Rzaczynski , Aucluar. Polon. page 404; en Poib* 
nois, Jikora ydtugim ogoncin. 

L 4 
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elle eft plus longue en effet que tout le reffe 
de la perforine*, & fait elle feule beaucoup 
plus de la moitié de la longueur totale : & , 
comme d’ailleurs cette méfange a le corps 

Long-tailed tit-movfe, British ZooLogy, page, j/j, G* 

ï -i » f; 
— Albin ? Hift, Nat, d*s Oif. tôt», II, p!. lvii. 
Parus caudatuq c api te varie ; parus nidum fufpende ns 

( cette dénomination eft propre au remiz; on verra 
bientôt la caufe de l’équivoque) Klein, Ordo Avium, 
P*g. 85 , nç. 7, 

Parus caudâ longâ , lardere ; en Allemand . ling- 
fchwantfgc-meife } fehwant^maife, \agel~maije, pfannen 
fiiel ou p far nen fiiegii\ (queue de poîle ) , mor-maife , 
net-maife , berg-maifi, fehnee - maife. Frilch , tome I * 
«îaiT. 11 ^ div. 1 , art. ti , n9. XIv. 

Orites ( montlcola ) Moehring, Avium généra , G. 37, 
page 4). 

Parus vertice alboy caudd corpore longiore; en Suédois, 
ahltita. Linnæus, Fauna Suecica , n0. 243 ; ôc Sy/2. iVW. 
ed. XIII, G. 116, Su. 11. 

■— Kramer, Elenchus Auftr. inf. pag, 379; nQ. 6 y 
tn Autrichien, behjneife , pfannen-fiel, 

Foulard, félon Cotgrave ; dans l'Orîéanois, percha- 
queue, en Saintonge, queue de poilon ; dans le Verdu- 
nois, demoifelie , dans la Sologne, fourreau, gueule de 
four, Salerne 3 Hifl, Nat. des Olfeaux, page 216, 

McinUt ou moiçmet à Monlbard ; dame en d’autres • ^ * 
endroits , fans doute à caufe de fa longue queue traî¬ 
nante; meuniere , materai ; quelques villageois lui don¬ 
nent aufft le nom de monjlre, parce que fes plumes font 
prefque toujours hériftees. Voye[ Journal de Phyftque , 
août 1176 , page 129. 

Parus foidide rofeus , in fente albo confufe mixtus , ca- 
plie îaniis iongitudinalicus albis & nigris vario ; tænid ab 
cccipitio ad uropygium nigrâ ; rectricihus tribus utrhncue 
extimzs oblique ex tenu s albis , interiùs nigris, intermedüs 
longiCfmis^ . . . Parus longicaudus} mélange à longue 
queue. Brijfon, tome III, page 570» 
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effilé & le vol rapide, on la prendroit, lorf- 
qu’elle vole, pour une flèche qui fend l’air 
(£); c’eft fans doute à caufe de’ce trait re¬ 
marquable de difparité, par lequel cet oifeau 
s’éloigne des méfanges , que Ray a cru le 
devoir féparer tout-à-fait de cette famille (c); 
mais, comme il s’en rapproche par beaucoup 
d’autres propriétés plus effentielles., je le laif- 
ferai, avec le plus grand nombre des Natu¬ 
ralises * dans la poffeffion paifible de fon an¬ 
cien nom. Hé! quel autre nom pourroit con¬ 
venir à un petit oifeau à bec court & cepen¬ 
dant affez fort, qui fait fa principale réft- 
dence dans les bois, qui eS d’un naturel très 
remuant & très vif, & n’eft pas un moment 
en repos; qui voltige fans ceiTe de buiffon en 
buiffon, d’arbufte en arbufte, court fur les 
branches , fe pend par les pieds, vit en fo- 
ciété , accourt promptement au cri de fes 
femblabes, fe nourrit de chenilles„ de mou¬ 
cherons & autres infeétes, quelquefois de 

(b) British Zooîogy, page tif. 
(c ) Avis fui generis y & a paris longe dlverfi. Syncp- 

fis, pag. 75. Les Auteurs de la Zoologie Britannique , 
trouvent que par fon bec plus convexe que celui des 
méfanges, 8t par d'autres petites analogies, il fe rap¬ 
procha beaucoup des pie-grièches ; mais il ne faut qu’un 
coup-d’œil de comparaifon fur la figure de ces oifeaux 
& fur leur hiiloire, pour s’afturer delà grande diffé¬ 
rence qu’il y a entre une pie-grièche &. une méfange 
à longue queue : je fuis furpris que quelque Métho- 
difle n'ait pas rangé cette dernière avec les motaefîles, 
parmi lefquelles elle auroit très bien figuré, ayant dans 
fa longue queue un mouvement brufque & fouvent ré¬ 
pété de bas en haut. 
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graines; pince les bourgeons des arbres cp u 
découpe adroitement ; pond un grand nombre 
d’œufs ; enfin qui, fuivant les obfervations les 
plus exa&es (</),a les principaux caractères 
extérieurs des mélangés , & ce qui eft bien 
plus décifif, leurs mœurs & leurs allures? il 
ne s’éloigne pas même absolument de toutes 
les méfanges par fæ longue queue étagée , 
puifque la mouftache & le remiz, comme 
nous l’avons vu, en ont une de cette même 
forme , qui ne diffère que du plus au moins. 

Quant à la manière de faire le nid,il tient 
le milieu entre les charbonnières & le remiz: 
il ne le cache point dans un trou d’arbre où 
il feroit mal à ion aife avec fa longue queue; 
il ne le fufpend pas non plus, ou du moins 
très-rarement (e), à un cordon délié, mais 
il l’attache fondement fur les branches des 
arbriffeaux , à trois ou quatre pieds de terre ; 
il lui donne une forme ovale & prefque ■cy¬ 
lindrique, le ferme par-deffus, laiffe une eti- 

.trée d’un pouce de diamètre dans le côté, & 
fe ménage quelquefois deux iffues qui fe ré¬ 
pondent, afin d’éviter l’embarras de fe re¬ 
tourner (/) ; précaution d’autant plus utile 
que les pennes de fa queue fe détachent avec 
facilité & tombent au plus léger froiffemei/t 

(d) Bé!on , M, Hébert, &e. 
(e) Nunc in alnctis fufpcnfus, nunc arboris ramo 

fulco impofitu’s. Dan. Titius, pag* 33. U peut le faire que 
cet Auteur ait rencontré placeurs de ces nids fufpen- 
dus ; mais les autres Obfervateurs s'accordent à dire 
qu’ils font très rares. Voyi\t ci-sprès, la note(i). 

if) Voye\ Frifch & Riaczynski * aux indroits cuis* 
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Son nid diffère encore de celui du re~ 
miz, en ce qu'il eft plus grand (h), d’une 
forme plus approchante de la cylindrique ; 
que le tifTu n’en eft pas auffi ferré; que le 
contour de fa petite entrée ne forme pas 
communément au dehors un rebord faillant 
(i); que fon enveloppe extérieure eft com- 
pofée de brins d’herbe, de moufle, de lichen, 
en un mot de matériaux plus greffiers, & 
que le dedans eft garni d’une grande quan¬ 
tité de plumes & non de matière cotonneufe 
que fourniflent les faules & les autres plantes 
dont il a été parlé à l’article du remiz. 

Les méfanges à longue queue pondent de 
dix à quatorze œufs, même jufqu’à vingt, 

(g) C’eft ce qui lui a fait donner le nom de perd-Ja- 
<4ueue, 

(h ) J’ai méfuré de ces nids, qui avoient environ huit 
pouces de hauteur fur quatre de largeur. 

fi) Cajetan Monti prétend que cela n’a Jamais lieu, 
OJlio in tubulum protenjo , dit au contraire Daniel Ti~ 
tius t page 33. Ces obfervations oppofées peuvent être 
également vraies , pourvu qu’on les reftreigne aux lieux 
& aux temps où elles ont été faites, & qu’on ne veuille 
pas les donner pour des réfultats généraux. Il eft pro¬ 
bable que ce nid fufpendu à une branche de faule avan¬ 
cée fur î’eau, fait en forme de fac , compofé de ma¬ 
tière cotonneufe & de plumes, trouvé en 1745 aux 
environs de Prentzlow , dans la Marche-Uckraine, Ôc 
dont parle Daniel Titius, page 14, étoit un nid de mé- 
fange à longue queue; car fi l’on vouloit le regarder 
comme celui d’un remiz, il faudroit fuppofer que le 
remiz emploie des plumes dans la conftru&ion de fon 
nid, ce qui eft contraire à toutes les obfervations, au 
lieu que la méfange à longue queue les emploie tant au 
dedans qu’au dehors, mais beaucoup plus au dedans. 
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fous cachés prefque entièrement dans les plu¬ 
mes qu’elles ont amaffées au fond du nid : ces 
œufs font de la grofleur d’une noifette; leur 
plus grand diamètre étant de fix lignes : ils 
font environnés d’une >zone rougeâtre fur un 
fond gris, lequel devient plus clair vers 1$ 
gros bout. 

Les jeunes vont avec les père & mère pen¬ 
dant tout l’hiver, & c’eft ce qui forme ces 
troupes de douze ou quinze qu’on voit voler 
enlemble dans cette laifon jetant une petite 
voix claire , feulement pour fe rappeller ; 
mais, au printemps * leur ramage prend un$ 
nouvelle modulations de nouveaux accens 
(*). , & il devient beaucoup plus agréable. 

Ariftote allure que ces oifeaux font atta¬ 
chés aux montagnes; Béîon nous dit qu’il les 
avoit obfervés en toutes contrées,, & Bélon 
avoit voyagé ; il ajoute qu’ils quittent rare¬ 
ment les bois pour venir dans les jardins ; 
Willughby nous apprend qu’en Angleterre ils 
fréquentent plus les jardins que les monta¬ 
gnes ; M. Hébert eft du même avis que Wil¬ 
lughby, en reÛreignant toutefois fon affer- 
tion à l’hiver feulement; félonGefner, ils ne 

( k ) “Il chante h plaifammant au pr Intemps , dit Béîon , 
» qu’il n’y a guère autre oifeau qui ait la voix plus hau- 
» taine & plus aérée. ?» Nat. des Oifeaux. Gefner dit 
que, dans cette même faifon , la méfange a longue queue 
dit, guickeg, guickeg. Selon toute apparence ce n’eft pas 
là le chant plaifant dont Bé'on a voulu parler. D’autres 
difent que cette méfange a la voix foible & un petit cri 
allez clair, li, ti, d, ti ; mais ce petit cri n’eft pas fans 
doute le ramage qu’elle fait entendre au printemps. 
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paroiffent qu’au temps des froids, & ils fe 
tiennent dans les endroits marécageux & 
parmi les rofeaux, d’où iis ont tiré leur nom 
de méfange s de rofeaux ; M. Daubenton le 
jeune en a vu des volées au Jardin du Roi 
fur la fin de décembre , & m’a appris qu’on 
en voyoit affez communément dans le bois 
de Boulogne ; enfin les uns difent qu'ils ref- 
tent pendant l’hiver, les autres qu’ils voya¬ 
ient; d'autres enfin qu'ils arrivent plus tard 
que les autres méfanges, d’où ils ont été 
nommés méfanges de neige. Tous ces faits , tous 
ces avis contraires peuvent être & font a 
mon fens également vrais : il ne faut pour 
cela que fuppoler, ce qui eft très vraifem- 
blable , que ces oifeaux varient leur con¬ 
duite félon les circonfiances des lieux & des 
temps; qu’ils refient où ils font bien; qu’ils 
voyagent pour être mieux ; qu’ils fe tien¬ 
nent fur la montagne ou dans la plaine, 
dans les terreins fecs ou humides , dans les 
forêts ou dans les vergers, par-tout en un 
mot où ils rencontrent leur fubfiftance & leurs 
commodités. Quoi qu’il en foit, ils le pren¬ 
nent rarement dans les trébuchets , & leur 
chair n’efi point un bon manger. 

Leurs plumes font prefque décompofées , 
& reffemblent à un duvet fort long ; ils ont 
des efpèces de fourcils noirs 3 les paupières 
fupérieures d'un jaune-orangé; mais cette 
couleur ne paroît guère dans les fujets defie- 
chés; le defîus de la tête , la gorge & tout 
ie deflbus du corps blanc , ombré de’ noirâ-* 
tre fur la poitrine & quelquefois teinté de 
rouge fur le ventre, fur les flancs & fous 
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îa queue : le derrière du cou noir* d’où part* 
une bande de même couleur qui parcourt 
toute îa partie fupérieure du corps, entre 
deux larges bandes d’un rouge faux ; la queue 
noire, bordée de blanc; la partie antérieure 
de l’aile noire & blanche; les grandes pen¬ 
nes noirâtres, les moyennes auffi, mais bor¬ 
dées de blanc , excepté les plus proches du 
corps qui le font du même roux que le dos ; 
le fond des plumes cendré-fonce ; l’iris grife ; 
le bec noir, mais gris à la pointe, & les pieds 
noirâtres. 

La bande blanche du fommet de la tête 
s’élargit plus ou moins , & quelque fois ga¬ 
gne tellement fur les bandes noires latérales , 
que la tête paroît toute blanche : dans quel¬ 
ques individus , le deffous du corps eft tout 
blanc; tels étoient ceux qu’a vus Bélon, 
&l quelques-uns que j’ai obfervés moi-même. 
Dans les femelles , les bandes latérales de 
la tête ne font que noirâtres ou même va¬ 
riées de blanc & de noir, & les couleurs du 
plumage ne font ni bien décidées ni bien 
tranchées. Cet oifeau ne furpaffe guère le 
roitelet en grofleur : il pèfe environ cent 
quatorze grains; comme il tient fes plumes 
prefque toujours hériffées, il paroît un peu 
plus gros qu’il n’eft réellement. 

Longueur totale, cinq pouces deux tiers, 
bec, trois lignes & demie, plus épais que 
celui de la méfange bleue , le fupérieur un 
peu crochu ; la langue un peu plus large 
que celle de cette même méfange bleue , 
terminée par des filets ; tarfe , fept lignes & 
demie ; ongle pofhérieur le plus fort de tous; 
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Vol, fix pouces & demi; queue, trois pou¬ 
ces & demi , composée de douze pennes 
inégales , irrégulièrement étagées , & tou¬ 
jours augmentant de longueur depuis la plus 
extérieure qui a dix-huit lignes , jufqu’a la 
cinquième qui en a quarante-deux , plus ou 
moins ; la paire intermédiaire n’en a que trente- 
neuf au plus, & eft à peine égale a la qua¬ 
trième (^/) ; la queue dépaffe les ailes d’en¬ 
viron deux pouces & demi. 

Tube intertinal, quatre pouces; je n’ai ap* 
perçu qu’un léger vertige de cæcum ; géfier 
mu feu leux, contenoit des débris de matières 
végétales & d’infe&es, un fragment de noyau 9 
point de petites pierres. 

. — , ! Ml ■ ■ III IIIM — 

(/) Je l’ai vérifié fur nombre d’individus; mais, 
comme ces pennes fe détachent facilement, on pour¬ 
voit , fi l’on n’y prenoit garde, tomber dans quelques 
méprifes. Bélon dit que cette méfange a la queue four¬ 
chue comme l’hirondelle, & i! dit en même temps que 
cette queue eft étagée; il faut donc que^dans l’individu 
qu’a vu Bélon, les pennes de la queue fe fuftent répa¬ 
rées par quelque eaufe accidentelle en deux parties, au 
Ueu que, dans leur fituation naturelle, elles font fuper- 
pofées les unes aux autres, au point que la queue paroît 
fort étroite. Daniel Titius s’eft aufti trompé , en difant 
que la paire intermédiaire étoit la plus longue de tou¬ 
tes ; c’eft la cinquième paire qui furpafte toutes les au¬ 
tres en longueur* 
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LE PETIT DEUIL. 

J’appelle ainfi une petite méfange que M. 
Sonnerat a rapportée du cap de Bonne-ef- 
pérance , & dont il a fait paroître la defcrip- 
tion dans le Journal de Phyfique. Les cou¬ 
leurs de fon plumage font en effet celles qui 
conftituent le petit deuil, du noir, du gris, 
du blanc : elle a la tête, le cou, le deffus 
& le deffous du corps d’un gris-cendré clair; 
les pennes des ailes noires, bordées de blanc ; 
la queue noire deffus, blanche deffous; l’iris , 
le bec & les pieds noirs. 

Cette méfange fe rapproche des précéden¬ 
tes, fur-tout de la mélange à longue queue, 
par la manière de faire fon nid ; elle l’établit 
dans les buiffons les plus épais , mais non 
à l’extrémité des branches, comme l’ont fup- 
pofé quelques Naturaliftes ; le mâle y tra¬ 
vaille de concert avec fa femelle ; c’eft lui 
qui frappant de fes ailes avec force fur les 
côtés du nid, en rapproche les bords qui fe 
lient enfemble & s’arrondiffent en forme de 
boule alongée : l’entrée eft dans le flanc, les 
«sufs font au centre dans le lieu le plus fur 
& le plus chaud ; tout cela fe trouve dans 
le nid de la méfange à longue queue ; mais 
ce qui ne s’y trouve pas, c’eft un petit lo¬ 
gement féparé où le mâle fe tient tandis que 
la femelle couve» 

? LA 
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* LA MÉSANGE 

^ CEINTURE BLANCHE. 

INous ne savons point l’faiftoire de cette 
méfange que nous avons vue dans le cabinet 
de M. Mauduit. M. Muller n’en a point parlé; 
il pourroit fe faire qu’elle ne fe trouvât 
pas en Danemarck, quoiqu’elle ait été en¬ 
voyée de Sibérie : elle a fur la gorge & le 
devant du cou une plaque noire qui defcend 
fur la poitrine, accompagnée de part & d’au¬ 
tre d’une bande blanche qui naît des coins de 
la bouche , palTe fous l’oeil, defcend en s’é¬ 
largi {Tant jusqu'aux aiies, & s’étend, de cha¬ 
que côté , fur la poitrine où elle prend une 
teinte de cendré , & forme une large cein¬ 
ture; tout le relie du deiTous du corps eft 
gris-roufsâtre ; le defius auffi, mais plus fon¬ 
cé ; la partie fupérieure de la tète & du cou 3 

gris brun ; les couvertures fupérieures des 
ailes, leurs pennes & celles de la queue,, 
brun-cendré; les prennes des ailes & la penne 
extérieure de la queue , bordées de gris-roux^ 
le bec & les pieds noirâtres. 

Longueur totale, cinq pouces; bec , ûx 
lignes ; tarfe , fept; queue , vingt-deux ? de- 

* Voyelles planches enluminées, j> 
M 
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p a île les ailes de quinze ; elle eft tin peu éta¬ 
gée, en quoi cette efpèce a plus de rapport 
avec la mouftache, le remiz & la mélange 
à longue queue , qu’avec les autres efpè- 
ces, qui toutes ont la queue un peu four¬ 
chue» 
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* LA MÉSANGE HUPPÉE (a). 
\ 

Voyeç planche 119 fig. y de ce volume, 

Elle a en effet une jolie huppe noire & 
blanche qui s’élève fur fa tète de huit ou dix 

* Voyei les Planches enluminées, n°, foi , fig. 2. 
(a) Parus cr'ijlaius ; en Allemand , kobel-mciff, heubcl 

meijfy hdden-meijf, firujf metsfin t Gefner, Aves , pag, 

—• Aldrovande, Ornithol. rome II, page 723. 
— Jonfton , Aves } pag. 86. 
— WiMughby, OmithoLog, pag, 175 } en Anglois tke 

trefied titmoufe. 
— Ray, Synopf. Av, pag. 74. 
—- Chsrleton , Exercit. pag. 96, nç, 5 ; en Anglois, 

tke juniper-îitnoufe (méfange de genévriers ). 
— Schwenckfeld, Aviar. Silef. pag. 321; en Alle¬ 

mand , hobel-meifi. . . . flraujf-meisjlirt. . . 
Rza zynski, Aucluar. Pclon* pag. 404; en Alle¬ 

mand , Jlrauff irai fi. ... en Polonois, fikora e\ubata. 
-— Frilch, tom. I, claff. Hy div, 7, art. V , nQ. 

en Allemand, die fchopfmaife, hauben-mafe, 
— Klein, Ordo Avi. page 85 , n°. 6. 
— Barrère , Specimen novum, claff. III, Gen. 

pag. 49. * 
Albin, Hifî) Nat. des Oifiaux, tom, II, pl. Lvir, 

Parus capite criflato ; en Suédois, tcfs-myjfa, 
Ûta, meshatt. Linnæus, Fauna. Suecica. nQ. 259. 

— Kramer, EUnchus Aujïr. infer. page 379g n^. 2; 
en Autrichien , fchcpfmefe. 

Parus capite crifiato, cdlari nigro, ventre albo, Liû- 
næusj 5yJ?. iVaG ed, XIII* Gen, ik;, Sp. 2. 

M a 
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lignes 5 & dont les plumes font étagées avec 
une élégante régularité; non-feulement efle 
a reçu cette parure diftinguée, elle eft en¬ 
core parfumée naturellement, elle exhale une 
odeur agréable qu’elle contracte fur les ge¬ 
névriers (b) & autres arbres ou arbriffeaux 
réfineux fur lefquels elle fe tient prefque 
toujours ; & ces avantages, qui femblent ap- 
partenir exclufivement au luxe de la foeiéte9 

dont il paroit fi difficile de jouir fans té¬ 
moins, elle fait en jouir individuellement & 
dans la folitude la plus fauvage, moins plei¬ 
nement peut-être, mais à coup fur plus tran¬ 
quillement. Les forêts & les bruyères, fur- 
tout celles où il y a des genévriers & des 
fapins , font le féjour qui lui plaît ; elle y 
vit feule & fuit la compagnie des autres ci- 
feaux5 même de ceux de fon efpèce ( c ) ; 

-— En Danois, top meife. Muller’, Xoologhz Dan 
predrom. n°. 282. 

Parus crijïatus fupem'e grifeo-rufefeens, înfeme candi- 
sans ; enfla ex alhiâo & nigro varia : teeniâ pont oculos 
nigrd ; t&niâ arcuatâ nigrâ, genarum partem inÿmarn cirr.- 
gente ; gutture nigro ; reclricibus grifeis., oris exterioribus 
grifeo-rufefeentibus. . . „ Parus enflatus , la mélange hup¬ 
pée. Briffon , tom. III, pagttj5S. 

Méfai ge coiîFée, à houquet, à pennache \ mélangé 
crêtée, huppée, chaperonnée. Saler ne, Hift. Nat. des 
Qifeaux, pag. 216. 

( b ) A vie u la elegantifjîma tum ex fuhviridi crifla y tùm 
cb oderem juniperinum quem exhaiat y infigràs., Charleton* 
à Vendroit cité. 

[c ) l’avis de M. Frifch > confirmé par celai de 
M. le vicomte de Querhoë-nt ,• cependant te ne dois pas 
diiFimuler que, félon Rzaczynsky, la mélange huppés 
va par troupes* mais fon autorité ne peut balancer c.eMe 
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celle de l’homme, comme on peut croire * 
n’a pas plus d’attrait pour eiie, &. il faut 
avouer qu’elle en eft plus heureufe; fa re¬ 
traite , fa défiance la fauvent des pièges de 
l’oifeleur ; on la prend rarement dans les tré- 
buchets , & lorsqu’on en prend quelqu’une 

■ on ne gagne qu’un cadavre inutile ; elle re- 
fufe conftamment la nourriture, & quelque 
art que Ton ait mis à adoucir fon efclavsge* 
à tromper fon goût pour la liberté 3 on n’a 
pu encore la déterminer à vivre dans la pri- 
fon. Tout cela explique pourquoi elle n’eft 
pas bien connue ; on fait feulement qu’elle fe 
nourrit, dans fa chère folitude , des infeftes 
qu’elle trouve fur les arbres ou qu’elle at¬ 
trape en volant, & qu’elle a le principal ca¬ 
ractère des mélanges , la grande fécondité. 

De toutes les provinces de France 5 la 
Normandie eft celle cù elle eft le plus com¬ 
mune; on ne Ja connoît, dit M. Saierne > 
ni dans l’Orîéanois ni aux environs de Pa¬ 
ris : Béion n’en a point parlé , non plus 
qu’Olina, &i il paroît qu’Àldrovande ne Ta* 
voit jamais vue, en forte que la Suède d’une 
part, & de l’autre le Nord de la France , 
femblent être les dernières limites de fes ex- 
curfions. 

Elle a la gorge noire , le front blanc ainfr 
que les joues, & ce blanc des joues eft en¬ 
cadré dans, un collier noir affez délié, qui 

des deux autres Obfervateurs r Rzaczyns.îci ajoute qtve 
rautomre on prend beaucoup de ces ei féaux dans Us 
montagnes» 
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part des deux cotés de la plaque noire de la 
gorge, & remonte en fe courbant vers l’oc¬ 
ciput ; une bande noire verticale derrière l’œil 9 
le deffous du corps blanchâtre ; les flancs d’un 
roux-clair ; le deflus du corps d’un gris-roux ; 
le fond des plumes noir ; les pennes de la 
queue grifes, Si celles des ailes brunes , touJ, 
tes bordées de gris-roux, excepté les gran¬ 
des des ailes qui le font en partie de blanc- 
fale; le bec noirâtre * & les pieds de cou¬ 
leur plombée. 

Wiîlughby a vu une teinte de verdâtre 
fur le dos & fur le bord extérieur des pen¬ 
nes de la queue & des ailes ; Charleton a 
vu une teinte fembîabie fur les plumes qui 
compofent la huppe ; apparemment que ces 
plumes ont des reflets, ou bien ce fera une 
petite variété d’âge ou de fexe, &c. 

Cet oifeau pèfe environ le tiers d’une once , 
& n’eft guère plus gros que la mélange à 
longue queue. 

Longueur totale , quatre pouces deux tiers, 
bec, cinq lignes & demie ; langue terminée 
.par quatre filets ; tarfe , huit lignes ; ongle 
poftérieur le plus fort de tous ; vol, fept 
pouces & demi ; aile compofée de dix-huit 
pennes; queue vingt-deux lignes & plus, un 
peu fourchue , compofée de douze pennes, 
dépaffe les ailes de dix lignes. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

Qui ont rapport aux MÈSANGLS, 

I. 
LJ MÉSANGE HUPPÉE 

de la Caroline (a), 

La huppe de cette Méfange étrangère n’eft 
point permanente , & n’eft véritablement une 
huppe que lorfque Foifeau agité de quelque 
paillon 9 relève les longues plumes qui la 
compofent* & alors elle fe termine en pcin^ 
te ; mais la fituation la plus ordinaire de 
ces plumes , eft d’erre couchées fur la tête» 

fa) Parus crlflatus pe&ore rubro. Klein , Av, pag. S5, 
n°. il. 

Crefied titmoufe. Catesby, tom, 7, pl. $y. 
Parus crïjîatus fuperne futur a te grifeus , infer ne albus , 

cum aiiqud rubidinis mixturâ, macula in fyncipitz nigrâ ; 
reciricibus futurate grifeis ; parus Carolinenjis crifiatus , 
méfange huppée de la Caroline. Br jfcn3 tom, III , pag, 
561. 

Parus bicolor, cavité crijlato i antice nigro , corpore ci- 
nereo, fubtils ex alb:do rufifcence. Linnæus , Syft. Nat, 
ecLXilI, G. 1/6, Sp. 1. 

— Muller, Zcologïx, Dan, prodromu? ? pag. ïx j en 
Groënlandois, auingurfak* 
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Cet oifeau habite, niche & paffe toute 
Tannée à la Caroline , à la Virginie , & 
probablement il fe trouve au Groënland > 
puifque M. Muller lui a donné place dans 
la Zoologie Danoife. Il fe tient dans les fo¬ 
rêts, & vit d’infe&es comme toutes les mé- 
fanges : il eft plus gros que Tefpèce précé- 
dente & proportionné différemment, car il a 
le bec plus court & 3a queue plus longue; il 
pèfe environ quatre gros; fon plumage eft 
afffz uniforme: il a le front ceint d’une ef- 
pèce de bandeau noir ; le refte du deffus 
de la tête & du corps, & même les pennes 
de la queue & des ailes gris-foncé : le def- 
fous du corps blanc , mê é d’une légère teinte 
de rouge* qui devient plus fenfible fur les 
couvertures inférieures des ailes ; le bec noir, 
(k les pieds de couleur plombée. 

La femelle reffembîe parfaitement au mâle. 
Longueur totale environ fix. pouces ; bec, 

cinq lignes & demie; tarfe, huit lignes & 
demie; doigt du milieu fept lignes; ongle 
poftérieur le plus fort de tous; queue, deux 
pouces & demi, cornpofée de douze pen¬ 
nes , dépaffe ies ailes d’environ feize lignes. 
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I I 

LA MÉSANGE a collier (£). 

Il semble qu’on ait coiffé cette méfange 
d'un capuchon noir un peu en arrière fur 
une tête jaune , dont toute la partie anté¬ 
rieure eft à découvert ; la gorge a auffi une 
plaque jaune , au-deflous de laquelle eft un 
collier noir : tout le refie du deffous du 
corps eft encore jaune, & tout le deflus 
olivâtre ; le bec noir & les pieds bruns» 
L’oifeau eft à-peu-près de la taille du char¬ 
donneret; il fe trouve à la Caroline» 

Longueur totale, cinq pouces; bec, fix 
lignes; tarfe , neuf lignes ; queue , vingt-une 
lignes, un peu fourchue 9 dépafle les ailes 
de dix lignes» 

( h) The hcoded titmoufe. Catesby tome 1, pag. Go. 
Parus cuculio nigro. Klein, Ordo Av. page 85,5p. 5. 
Parus fiupeme olivaccus, infime luîeus \ capite ante:iàs 

luteo ; torque nigro, caput pojieriùs & co/lum cingente ; 
reclricibus chvaceis. . . . Parus Carclinaifis torquatus > 
sréfange à collier de la Caroline, £rijfoat tom. 1111 

p*â- 578J 

O de aux Tome X, 
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I i L 

LA MÉSANGE 

A CROUPION JAUNE (c). 

Elle grimpe fur les arbres comme les 
pics, dit Catesby, & comme eux fait fa 
nourriture ordinaire des infeâes : elle a le 
bec noirâtre & les pieds bruns ; la gorge & 
tout le deffous du corps gris ; la tête & tout 
le deffus du corps jufqu’au bout de la queue, 
compris les ailes & leurs couvertures, d’un 
brun-verdâtre , à l’exception toutefois du 
croupion qui eft jaune : ce croupion jaune 
eft la feule beauté de l’oifeau * le feul trait 
remarquable qui interrompe l’infipide mo¬ 
notonie de fon plumage , & c’eft l’attribut 
le plus failîant qu’on pût faire entrer dans 
fa dénomination pour caraâérifer Fefpèce. 
La femelle reffembie au mâle ; tous deux 
font un peu moins gros que le chardon¬ 
neret , & ont été oblervés dans la Virginie 
par Catesby. 

( c) The yelLcw rump. Catesby# tom, /, pl. 
hufeinia uropygio Lutco. Klein , Ordo Av, pag. 74$ 

Sp. 8. * 
Parus Jupcrne fufeus , ad olivaceum inclinans, infernk 

grifeus ; teciricihus caudce fuperwrihus luteis ; remigihus in- 
terius penitus fufeis ; reclricihus fufeo-olivaceis. , , . Parus 
Virginianus, la mélange de Virginie. Brijfon > tome III 9 

Fgs 57F* 
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Longueur totale environ cinq pouces : bec „ 
cinq lignes^ tarie, huit lignes; queue, vingt- 
une lignes, un peu fourchue, compofée de 
douze pennes, dont les intermédiaires font 
un peu plus courtes que les latérales , dépafle 
les ailes d’environ dix lignes. 

I V. 

. LA MÉSANGE 

CRISE A G & RG 3 JAUNE (i)„ 
Non-seulement la gorge , mais tout le 

devant du cou eft d’un beau jaune, & l’on 
voit encore de chaque côté de la tète , ou 
plutôt de la bafe du bec fu.périeur, une 
petite échappée de cette couleur ; le relie 
du defious du corps efl blanc avec quel¬ 
ques mouchetures noires furies flancs; tout 
le deffus eft d’un joli gris ; un bandeau noir 
couvre le front, s'étend fur les yeux & def- 
cend des deux côtés fur le cou , accompagnant 
la plaque jaune dont j’ai parlé ; les ailes font 

( i ) The yelLow thmated eretper. Catesby , Caroline 9 
tom. /- pi. 6z. 

Parus Americanus pechûre lutco : en Allemand, gclb~ 
kchlige meife. Klein , Ordo Avi. pag 87, nQ. 14. 

Parus fuperne grifeus, infernè albus ; fyncipite & tœnict 
utrimque per cculos & fecundum colli laiera nigris ; gutture 
& collo inferiore fplcndide lu tel s (mas); taenia duplid 
iranfverfâ in dis candidat reclricibus nigris, Latcrallbus 
inter lus dbis. , . . Parus Carolinenfis grifeus. Brillon , 
tùm, ÏU, pag. f6^ 
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d’un gris-brun & marquées de deux taches 
blanches; la queue noire & blanche; le bec 
noir, & les pieds bruns. 

La femelle n’a ni ce beau jaune qui relève 
le plumage du mâle , ni ces taches noires 
qui font fortir les autres couleurs. 

Cet oifeau eft commun à la Caroline; il 
ne pèfe que deux gros & demi, & cepen¬ 
dant M. Briffon le croit auffi gros que notre 
charbonnière qui en pèfe fept ou huit. 

Longueur totale , cinq pouces un tiers ; 
bec , hx lignes ; tarfe, huit lignes & demie ; 
ongles très longs, le poftérieur le plus fort 
de tous; queue, vingt-fix lignes, un peu 
fourchue, compofée de douze pennes, dépafie 
les ailes de quatorze lignes. 

LA GROSSE MESANGE bleve. 

La figure de cet oifeau a été communi¬ 
quée par le marquis Fachinetto à Aldrovande , 
qui ne Fa vue qu’en peinture; elle faifoit 
partie des deffins coloriés d’oifeaux que cer¬ 
tains voyageurs Japonnois offrirent au Pape 
Benoît XIV, & qui n’en furent pas moins 
fufpefts à Willughby; cet habile Naturalise 
les regardoit comme des peintures de fan- 
taifie , repréfentant des oifeaux imaginaires 
ou du moins très défigurés ; mais par exa£U- 
tude nous allons rapporter la deferiptiond’AF 
drovande. 

Le bleu-clair régnoit fur toute la partie 
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fupérieure de cet oifeau, le blanc fur Pinfé* 
rieure ; un bleu très foncé fur les pennes de 
la queue & des ailes ; il avoir l’iris de cou¬ 
leur jaune ; une tache noire derrière les 
yeux ; la queue aufîi longue que le corps * 
& les pieds noirs & petits. Ces petits pieds 
ne font pas des pieds de méfange ; d’ailleurs 
toute cette deicription refpire une certaine 
uniformité qui ne reffemble guère à la Na¬ 
ture , & qui juftifie les foupçons de Wil- 
lughby* 

V î. 

LA MÉSANGE AMOUREUSE («). 
La Chine a auffi fes mèfanges : en voici 

une dont nous devons la connoiffance à M. 
l’abbé Gallois qui l’avoit apportée de l'extré¬ 
mité de l’Afie, & qui la fit voir à M. Com¬ 
me rfon en 1769. C’eft fur la foi de celui-ci 
que je place cet oifeau à la fuite des mé¬ 
langes , dont il s’éloigne vifiblement par la 
longueur & la forme de fon bec. 

Le furnom d’amoureufe donné à cette ef- 
pèce , indique affez la qualité dominante de 
fon tempérament : en effet, le mâle (k la 

(é) Parus traficsy l'amoureux de la Chine. Com~ 
mtr fon. 

Quelques-uns lui donnent le nom de chanointfie à 
caufe de fa robe noire ÔC de Tes petites manchettes, 
comme on a donné le nom de chanoine au bouvreuil ; 
celui de nonnette à la charbonnière , &c. 

N 3 
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femelle ne ceffent de fe eareffer ; au moins -, 
dans la cage, c’eft leur unique occupation; 
iis s’y livrent, dit-on , jufqu’à l'épuifement, 
& de cett£ maniéré non-feulement ils char¬ 
ment les ennuis de la prifon * mais ils les 
abrègent ; car on fent bien qu’avec un pa¬ 
reil régime ils ne doivent pas vivre fort 
long-temps , par cette règle générale que Fin- 
te n fi té de l’exiftence en diminue la durée. Si 
tel eft leur but* s’ils ne cherchent en effet 
qu'à faire, finir promptement leur captivité f 
il faut avouer que * dans leur défefpoir, ils 
rayent choifir des moyens allez doux. M. 
Commerfon ne nous dit pas fi ces oifeaux 
rempliffent avec la même ardeur toutes les 
autres fondions relatives à la perpétuité de 
i’efpèce , telles que la conftru&ion du nid* 
rincubation, l’éducation; enfin s’ils pondent 
comme nos méfanges un grand nombre d’œufs. 
D’après la marche ordinaire de la Nature * 
qui eft toujours cdnféquente , l’affirmative 
eft allez probable , avec toutes les modifi¬ 
cations néanmoins que doit y apporter la 
différence de climat & les bizarreries de l’inf- 
tinâ particulier, qui n’eft pas toujours auffi 
conféquent que la Nature. 

Leur plumage eft en entier d’un noir d’ardoi- 
fe , qui règne également fur le deffus & ïe 
deflous du corps, & dont l’uniformité n’eft 
interrompue que par une bande mi-partie de 
jaune & de roux , pofée longitudinalement 
fur l’aile , & formée par la bordure extérieure 
de quelques-unes des pennes moyennes ; cette 
bande a trois dentelures à fon origine, vers 
le milieu de l’aile* qui eft compofée de quinze 
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ou feize pennes affez peu différentes en lon¬ 
gueur. 

La méfange amoureufe pèfe trois gros; elle 
eft de la forme des autres méfanges , & d’une 
taille moyenne f/) ; mais elle a la queue 
courte „ & par cette raifon fa longueur to¬ 
tale eft d’autant moindre, & de cinq pouces 
un quart feulement; bec, huit lignes, noir 
à la bafs , d’un orangé vif à l’extrémité on- 
pofée ; la pièce fupérieure excédant un peu 
l’inférieure & ayant fes bords légèrement 
échancrés vers la pointe ; langue comme 
tronquée par le bout, ainfi que dans les autres 
méfanges ; tarfe , huit lignes ; doigt du mi¬ 
lieu le plus long de tous , adhérent par fa 
première phalange au doigt extérieur ; les 
ongles formant un demi-cercle par leur cour** 
bure, le poftérieur le plus fort de tous; vol, 
fept pouces & demi ; queue , près de deux 
pouces , un peu fourchue, compoiee de douze 
pennes, dépaffe les ailes d’un pouce & plus. 

La Mésange noire ou Cela de M. Lin- 
næus ( g) a des rapports frappans avec cette 
efpèce , puisqu’elle n’en diffère quant aux 
couleurs , que par fon bec blanc, & par une 
tache jaune qu’elle a fur les couvertures 
fupérieures de la queue. M. Linnæus dit 

( f ) M. Commerfon, dans une note écrite de fa 
main, après avoir dit qu'elle ne pefoit que trois gros, 
ajoute qu’elle eft de la taille de notre grofle charbon¬ 
nière, qui cependant pèfe une fois davantage , au moins. 

(g) Cela Parus niger, roflro albo, macula alarum 
bafique caudaflayis, Linnæus, S y fl, Nat. ed. XIII, pag0 

343 > Sp. 14. 
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qu’elle fe trouve aux Indes; mais il faut que 
ce foit aux Indes occidentales, car M. le Page 
Duprats l’a vue à la Guyane (A). Malgré cette 
grande différence de climats , on ne peut 
guère s’empêcher de la regarder comme 
une fimple variété dans l’efpèce de la nié- 
fange amoureufe de la Chine ; pour s’expli¬ 
quer plus pofitivement, il faudroit connoî* 
tre la taille , les dimenfions , & fur* tous 
les habitudes naturelles de cet oifeau* 

•9 M.U .1, . ■ lll.ll. HUI I TWI» 

{h ) Effai on the mu hiflory of Guyana, pag. 
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* LA SITTELLE 

vulgairement LE TORCHE-POT (a), 

Voyei planche II, figure / de ce volume, 

La plupart des noms que les Modernes 
ont impofés à cet oifeau, ne préfentent que 

* V°yeXjei planches enluminées, n9 6zq ^ fg. r. 
(a) H Dit7« , SjWw ; fitta. Ariftote, H:fi. Animal* 

îib. IX , cap. 1 & xvii. 
P/ca* cinereus vel fitta ; fraudius Avis , félon Albert j 

en Italien, p'tco , \iolLo ; en Allemand, nufchacker, nufi~ 
haer , nufsbicker, nufsbickel ( cafle-noix }, baum-hecker, 
meyfpecht { pic de mai), blaw-Jpechtle ( petit pic bleu) ; 
aux environs de Nuremberg , klaber; en Suifle, chlaen » 
blindchlaen ; an baumkletterlin Turncri? en Suiffe, tottlcr, 
kottlcr , en Anglois, iobber i en Turc, agafcakàn* 
Gefner, pag. 711. 

— Jonfton, Aves > pag. 80. 
2*t7& 9 fitta ; quibufidam y YXoropitact*, ^Zticoitvyiç » K*va*« 

Jo;, parce qu’il a un mouvement dans la queue, ce qui 
Ta fait confondre par quelques-uns avec les motacilîes 
ou hoche-queues ; en Grec moderne, YLvfWsvirrHÇ, en 
Italien , pieo, picchio, Aldrovande, Omithol. tom.I, pag. 
855. 

Torche-pot ou grand grimpereau. Bèîon, AT^r. des Oi- 
/cua* , page 304. 

Sitta. feu picus cinereus. Willughby, Ornitholog, pn g. ç3. 
— Ray, Synopfisy page 47; en Anglois, «us hatch , 

Hutjobber. 
-— Char le ton, Extrait. pag. 03, Sp, 6, Nota, que cet 
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des idées faufîés ou incomplètes^ & tendent 
à le confondre avec des oifeaux d’une toute 

Auteur confond le torche-pot avec le aarioeatacîes (cafïe- 
noix, dont npus avons donné Thiftoire, tome V, page 

— R. Sibbald , N?fi. Nat. Sccùœ proârom. part. II, lib. 
ni, pag. 15. 

— Frifeb, tom. /, clajf. lv, div. 113 pl. il, n°. 3) , 
art. 6; en Allemand, der blaw fpechty en Suifïe > ditiler, 
ihoedler. 

— Le cafîe-noifette, nuthatch, Albin, Oifeaux , tom, 
il, Pl. 1$. 

Pigus fubcœruUtis, parvus cæruleus ; en Grec, 
Kovpy:oüvi(mç; en Allemand, greffe baum kletrer» Schwen- 
ckteld, ^évi, Silef. page 340. 

-—■ Rzaczynski, Auàuar Polon. page 4135 en Poîo- 
wOü. d^ieciot rnodrawy. 

The nuthatch. British Zoology , G. rill, Sp. I, pag, 
S1 • 

The wooderacker. Plott. Hijl. of Oxford, pag. ijp. 
Picus Pyrenaicus, cinereus, puftllus ; en Catalan , p/co- 

Barrère, Specim. novum, c!a(f. 111 , G. xm, 5p. 4, 
S*r??. Moehring, gênera, G. 15 , pag. 55, 

re&ricibus fufeis ; quatuor margine apieeque a ibis , 
f'tinta apice canâ ; en Suédois, noetwaecka, noetpacka. 
Linnæus, Fauza Suedca, nQ. 182. 

— Kramer , Elenchus Au(lr. inf. page 363 j en Au* 
tri-bien, kUner. 

S ata nczrUibus nigris, lateralibus quatuor infra apicem 
albis. Linnæus, 5y/?. AW. ed, XIII, pag. 177, nQ 60. 

— Muller, Zoolog. Danicœ prodromus, n°. 102, pag. 
13 ; en Danois, fpett meiffe ; en Norvégien, 7i4£ w'ackc, 

eremit. 
Parus fade pid ; en Allemand, fpechtaràgi meife, 

Klein, 6W0 page £7, nQ. xv, Cette dénomination 
compofée efb celle qui donne l'idée la plus jufte de 
l’oifeau dont il s’agit ici. 

Peciotto, picçhio, piccolo grigio, 0 cenerino ; à Raven- 
ne, raparino, Ornithologie italienne » to/æ. //, pag. 
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autre efpèce; tels font les noms de pic cen¬ 
dré, pic de mai, pic-bleu, pic-maçon , pi co telle 9 
tappe-bois , cajfe noix , caffe-noifeite , grîmpard , 

grand grimpereau , hoche- queue , cendrille. Ce 
n’efl pas que les propriétés diverfes , indi^ 
quées par ces différens noms, 11e convien¬ 
nent à l’efpèce dont il s’agit dans cet article ; 
mais ou elles ne lui conviennent qu’en partie, 
ou elles ne lui conviennent point exclufive- 
ment : cet oifeau frappe de fon bec l’écorce 
des arbres, & même avec plus d’effort & de 
bruit que les pics & les méfanges ( b ) ; de 
plus, il a beaucoup de l’air & de la conte¬ 
nance de ces dernières ( c ) , mais il en dif¬ 
fère par la forme du bec , & des premiers 
par la forme de la queue (i), des pieds & 

S ht a fuperne cinerea 3 infime dilate Tuf a ; tarda ver 
cculos nigrâ ; recbicibus latéral b us nigris . apice cinereis ; 
extimâ tenta tranfversâ albâ verfùs apicem notatâ-. tribus 
proximis apice interdis albis% . . ^ Sitta , le torche-pot, 
BriJJ'on, tome III , pag. ç88. 

En Lorraine , maçon, pic-maçon. Lottinger. En Nor¬ 
mandie , perce-pot, autrefois, chaujje-pot, félon Cotgrsvç ; 
en Picardie, grimpard ou grimpant ; à IfToudun , cendrille ; 
ailleurs , dos bleu , pic bleu$ tape-bois, hépae-bois cendré, 

£# -noixy &c. 
En Dauphiné , pianot. 

(h) Il conferve cette habitude en cage, dans laquelle 
il fait fort bien faire une brèche pour s’échapper : il en 
frappe à tous momens les parois & à coups réitérés, 
depuis deux ou trois jufqu’à huit ou neuf: il cafTe ainfi 
des carreaux de vitres & les glaces de miroir. 

( c ) Eft moult approchant de la contenance d’une mé- 
fange, dit Bélon. Sitta parus maxlmus ejî , dit Klein. 

( d ) M. Moehring dit qu’il a les pennes de la queue 
rouies ; cependant Bélon avert remarqué le contraire 
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de la langue : il grimpe fur les troncs & les 
branches comme les oiieaux auxquels Pufage 
a confacré ie nom de grimpereaux', mais il en 
diffère par fon bec & par l’habitude de caffer 
des noix ; & d’autre part il diffère du caffe- 
noix par l’habitude de grimper fur les ar¬ 
bres : enfin il a dans la queue un mouve¬ 
ment alternatif de haut en bas comme les 
lavandières ; mais il a des mœurs & des al¬ 
lures entièrement différentes. Pour éviter 
toute confufionék ccnferver, autant qu’il eff 
poflible, les noms anciens, j’ai donné à no¬ 
tre oifeau celui de fntelle, d‘après les noms 
grec & latin 2/r7w, fitta : & comme il a plus 
de choies communes avec les mèfanges d’une 
part 5 & de l’autre avec les grimpereaux & les 
pics , qu’avec aucune autre famille d’oifeaux , 
je lui conferverai ici la place que la Nature 
femble lui avoir marquée dans l’ordre de 
fes productions. 

La îittelle ne paffe guère d’un pays à l’au¬ 
tre ; eile fe rient * l’hiver comme l’été, dans 
celui qui l’a vu naître : feulement en hiver 
eile cherche les bonnes expofitions, s’appro¬ 
che des lieux habités , & vient quelquefois 
jufque dans les vergers & les jardins; d’ail¬ 
leurs elle peut fe mettre à l’abri dans les 
mêmes trous où elle fait fa ponte & fon 

longtemps auparavant, & c’eff même une des tro'ïs 
différences principales qu’il avoit obfervées entre la. 
{ittelle & les pics : pour moi, j'ai vu comme Bélon, 
& je foupçonne que M. Moehring n’a vu que par les 
yeux d’autrui. 
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petit magafin, & où probablement elle paffe 
toutes les nuits; car dans l’état de captivité, 
quoiqu’elle fe perche quelquefois fur les bâ¬ 
tons de fa cage , elle cherche des trous pour 
dormir, & , faute de trous , elle s’arrange 
dans l’auget où l’on met fa mangeaille : on 
a auffi remarqué que , dans la cage , lorfqu’elle 
s’accroche, c’eft rarement dans la fituation 
qui femble la plus naturelle, c’eft-à-dire, la 
tête en haut, mais prefque toujours en tra¬ 
vers & même la tête en bas ; c’eft de cette 
façon qu’elle perce les noifettes * après les 
avoir fixées folidement dans une fente ^). 
On la voit courir fur les arbres dans toutes 
les directions pour donner la chaffe aux in¬ 
fectes; Ariftote dit qu’elle a l’habitude de 
caffer les œufs de l’aigle, & il eft poflible en 
effet qu’à force de grimper elle fe foit élevée 
quelquefois jufqu’à l’aire de ce roi des oifeaux; 
il eft poflible qu’elle ait percé & mangé fes 
œufs, qui font moins durs que les noifet¬ 
tes; mais on ajoute trop légèrement que c’eft 
une des caufes de la guerre que les aigles 
font aux fittelles (/), comme fi un oifeau 
de proie avoit befoin d’un motif de vengeance 

(O Voyeç THiftoire Naturelle des Oifeaux d’Àîbin, 
i <5772. II y nQ, XXVIII. 

(/) VoytT^ Ariftote , Hijt. Animal, lib, IX, cap. i. 
Quidam clamatoriam dicunt} Labio proh’bitonam , & apud 
Nigidium fubis appellatur avis quoi aquilarum ova frangat* 
Pline, Nat. Hift. lib. X, cap. xiv. Ne feroit-ce point 
là le futa d’Ariftote ? Pline n’en parle dans aucun autre 
endroit, & il déftgne ici cet oifeau par un trait de fon 
ivdoire que cite Ariftote : d'ailleurs le nom de prohibito- 
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pour être Pennemi des oifeaux plus foibles 
& les dévorer ! 

Quoique la Tutelle paile une bonne partie 
de ion temps à grimper, ou fi Ton veut à 
ramper fur les arbres , elle a néanmoins les 
mouvemens très leftes & beaucoup plus 
prompts que le moineau ; elle les a auflî plus 
lians & plus doux 5 car elle fait moins de 
bruit en volant; elle fe tient ordinairement 
dans les bois , ou elle mène la vie la plus fo* 
litaire ; & cependant îorfqu’elie fe trouve ren¬ 
fermée dans une voliere avec d’autres oi- 
feaux^ comme moineaux, pinfons , &c. elle 
vit avec eux en fort bonne intelligence. 

Au printemps, le mâle a un chant ou cri 
d’amour, guiric , gulric, qu’il répète fouvent ; 
c’eft ainfi qu’il rappelle fa femelle; celle-ci 
fe fait rappeller, dit-on, fort long-temps avant 
de venir, mais enfin elle fe rend aux empref- 
femens du mâle, & tous deux travaillent à 
l’arrangement au nid; ils l’établiffent dans 
un trou d’arbre ^g), & s’ils n’en trouvent 
pas qui leur conviennent, ils en font un à 
Coups de bec, pourvu que le bois foit ver¬ 
moulu : fi l’ouverture extérieure de ce trou 
eft trop large , ils la rétreciffent avec de 
la terre graffe, quelquefois même avec des 
ordures qu’ils gâchent & façonnent, dit-on, 

rla que lui donne Lafeeon , fembîe avoir rapport aux 
fables anciennes que l'on a débitées fur la (ittelle, fur 
fa forcellerie, fur Pufage qu’en faifoient les Négro- 
manciens. 

(g) Quelquefois dans un trou de muraüe ou fous 
Un toit 3 dit M. Linnaeus* 
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comme feroitun Potier, fortifiant l’ouvrage 
avec de petites pierres , d'où leur efi venu 
le nom de pic-maçon & celui de torche-pot ; 
nom qui , pour le dire en paflant, ne pré¬ 
fente pas une idée bien claire de fon ori- 
gine (h). 

Le nid étant ainfi arrangé , ceux qui le 
regardent par dehors n’imagineroient pas qu’il 
recelât des oifeauxjla femelle y pond cinq, 
fix & jufqu’à fept œufs de forme ordinaire, 
fond blanc-fale, pointillé de roufsâtre ; elle les 
dépofe fur de la pouiïière de bois, de la mouf- 
fe, &c. Elle les couve avec beaucoup d’aiïl- 
duité, & elle y eft tellement attachée qu’elle 
fe laifie arracher les plumes plutôt que de les 
abandonner : fi l’on fourre une baguette dans 
fon trou, elle s’enflera, elle fiffiera comme 
un ferpent, ou plutôt comme feroit une mé- 
fange en pareil cas : elle ne quitte pas même 
fes œufs pour aller à la pâture , elle attend 
que fon mâle lui. apporte à manger, & ce 
mâle paroît remplir ce devoir avec affec¬ 
tion : l’un & l’autre ne vivent pas feulement 
de fourmis comme les pics, mais de chenil- 
les, de fearabés , de cerfs-vol ans & de toutes 
fortes d’infe&es, indépendamment des noix. 

(h) Ce nom vient du nom Bourguignon torche-poteux , 
qui fignifie à la lettre torche-pertuis, & convient alTez 
bien à notre oifeau, à caufe de l’art avec lequel il en¬ 
duit & refïerre l’ouverture du trou où il niche. Ceux 
qui ne connoiffoient pas le patois Bourguignon auront 
fait de ce nom celui de torche-pot, qui peut-être enfuite 
aura donné lieu de comparer l’ouvrage de la (ittelle à 
celui d’un Potier de terre. 
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noifettes , &c. ( i ). Aufîï la chair de leurs pe¬ 
tits, lorsqu’ils font gras, eft-elle un bon 
manger , & ne lent point la fauvagine comme 
celle des pics. 

Les petits éclofent au mois de mai (k) : 
lorfque l’éducation eft finie , il eft rare que 
les père & mère recommencent une fécondé 
ponte, mais ils fe féparent pour vivre feuls 
pendant l’hiver , chacun de fon côté. « Les 
» payians ont obfervé, dit Bélon , que le 
» mâle bat fa femelle quand il la trouve iorf- 

qu’elle s’eft départie de lui, dont ils ont 
» fait un proverbe pour un qui fe conduit fa- 
99 gement en ménage, qu’il refîemble à un 
3? torche-pot; » mais, quoi qu’il en foit de 
la fageffe des maris, je ne crois point que, 
dans ce cas particulier, celui-ci ait la moin¬ 
dre intention de battre fa femme ; je croirois 
bien plutôt que cette femelle , qui fe fait 
defirer fi long-temps avant la ponte , eft ia 
première à fe retirer après l’éducation de la 
famille, & que lorfque le mâle la rencon¬ 
tre , après une abfence un peu longue , 
il l’accueille par des careffes d’autant plus 
vives , même un peu brufques , & que des gens 
qui n’y regardent pas de fi près, auront pri- 
les pour de mauvais traitemens. 

La fittelle fe tait la plus grande partie de 

fi) J'ai nourri une femelle pendant fix femaines 
du chenevis que d'autres oifeaux laiffoient tomber tout 
eafîe. On a remarqué en effet que la fittelle fe jette 
dans les chenevières vers le mois de feptembre. 

( h ) J'en ai vu d'éclos dès le io. & jJai vu des œufs 
qui ne Vétoient pas encore le ïk & plus tard. 



de lâ Sitteiléi lôi 

l'année , fbn cri ordinaire eft ti, ti, ti, ti, ri5 r/, 
qu’elle répète en grimpant autour des arbres, 
& dont elle précipite la mefure de plus en 
plus. M. Linnæus nous apprend , d’apres 
M. Srom, qu’elle chante aulîi pendant la 
nuit ( /). 

Outre Tes difFérens cris & le bruit qu’elle 
fait en battant l’écorce, la fittelle fait en¬ 
core , en mettant fon bec dans une fente * 
produire un autre fon très fingulier* comme 
fi elle faifoit éclater l’arbre en deux, & fi 
fort qu’il fe fait entendre à plus de cent 
toifes ( m )* 

On a obfervé qu’elle marchoit en fautif - 
lant ; qu’elle dormoit la tête fous l’aile, & 
qu’elle pafToit la nuit fur le plancher de fa 
cage, quoiqu’il y eût deux juchoirs où elle 
pouvoit fe percher : on dit qu’elle ne va 
point boire aux fontaines, & par confisquent 
on ne la prend point à l’abreuvoir. Schwenck- 
feid rapporte qu’il en a pris fouvent en 
employant le fuif pour tout appât ; ce qui 
eft un nouveau trait de conformité avec les 
mélanges qui, comme on l’a vu, aiment tou» 
tes les graiffes. 

(/) NcÛu caniillai. Syft. Nat, ed. XIIIi page 177. ‘ 
(m) Voyt\ la Zoologie Britannique, G. ix , ËFp. I * 

page 82. Outre leur toque , toque, toque, contre le bois y 
ces oifeaux frottent leur bec contre des branches fecbes 
êc creufes 3 6c font un bruit grrrrrro qu’on entend c’o 
très-loin , 6c qu’on îrüaginëroit venir d’un oiféaii vingt 
fois plus gros. C’eft ce que m’a aiTuré un vieux Garde» 
chalTe qui certainement n’avoit point lu lâ Zoologie 
Britannique, 
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Le mâle pèfe près d'une once, & la fe¬ 
melle cinq à fix gros feulement (/z). Le pre¬ 
mier a toute la partie fupérieure de la tête 
& du corps, & même les deux pennes inter¬ 
médiaires de la queue d'un cendré bleuâtre^ 
la gorge & les joues blanchâtres ; la poitrine 
& le ventre orangés; les flancs, les jambes 
& les environs de l’anus d’une teinte plus 
rembrunie tirant au marron ; les couvertures 
inférieures de la queue blanchâtres, bordées 
de roux, s’étendant à cinq lignes du bout 
de la queue ; un bandeau noir qui part des 
narines, pafle fur les yeux & s’étend en ar¬ 
rière au-delà des oreilles; les grandes cou* 
vertures fupérieures & les pennes des ailes 
brunes bordées de gris plus ou moins foncé ? 
3es pennes latérales de la queue noires, ter¬ 
minées de cendré; la plus extérieure bordée 
de blanc fur la moitié de fa longueur, & 
îraverfée vers le bout par une tache de rnême 
couleur ; les trois fmvantes marquées d’une 
tache blanche fur le côté intérieur; le bec 
cendré deffus, plus clair défions ; les pieds 
gris ; le fond des plumes cendré-noirâtre. 

La femelle a les couleurs plus foibles : j’en 
ai obfervé une, le 3 mai, qui avoit tout 
le deffous du corps depuis l’anus jufqu’à la 
bafe du cou fans aucune plume, comme c’efl 
l’ordinaire dans les femelles des oifeaux. 

Longueur totale, ftx pouces; bec, dix Iff 

(n) Un individu deiféché à fa cheminée depuis un 
an * 6c tort bkir ne pefoit %uç deux p£>s & 
4saù>> 
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gnes, droit, un peu renflé deffus &r defTous ; 
les deux pièces à-peu-près égales ; la pièce 
fupérieure fans échancrure; narines prefque 
rondes, à demi-recouvertes par de petites 
plumes qui naiffent de la baie du bec, & 
dont l’alignement eft parallèle à fon ouver¬ 
ture ; la langue plate, plus large à fa bafe. 

VARIETES DE LA S ITT ELLE, 

Le type de ce genre d’oifeau paroît très fer« 
me & n’avoir été que foibiement modifié par 
les influences des climats divers: c’efi: par-tout 
les mêmes allures, les mêmes habitudes na¬ 
turelles ; toujours du gris-cendré fur la par¬ 
tie fupérieure, du roux plus ou moins clair 
& tirant quelquefois au blanchâtre fur la par¬ 
tie inférieure ; la principale différence eft dans 
la grandeur & les proportions ; & cette dif¬ 
férence ne dépend pas toujours du climat ; 
d’ailleurs elle n’eft pas fufiifante pour confia 
tituer des efpèces diverfes; après avoir 
comparé avec grande attention nos fittelles 
Européennes avec les étrangères, je ne puis 
m’empêcher de rapporter celle-ci aux pre¬ 
mières comme des variétés qui appartiennent 
à la même efpèce. 

Je n'en excepte qu’une feule qui en diffère 
à plufieurs égards, & qui d’ailleurs, par fon 
bec un peu courbe, me femble faire la nuans© 
entre les fittelles & les grimpereaux, 

O 2, 
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L La petite Sittelle ( a ). On ne peut 
parler de cette variété de grandeur que d’a¬ 
près Bélon : elle eft, félon lui , beaucoup 
plus petite que la fittelle ordinaire ; du refte , 
même plumage ^ même bec , memes pieds * * 
&c. elle fe tient aux bois comme la grande , 
n’eft pas moins folitaire ; mais , pour me fer- 
vir des expreffions de Bélon, « elle eft plus 
» criarde, allègre & vioge. On ne voit ja- 

mais le mâle en compagnie autre que ta 
m femelle , & s’il rencontre quelqu’autre indi- 
sr vidu de fon efpèce, ( fans doute quelque 
» mâle ), il ne ceffe de l’attaquer , de le 
î? harceler , de lui faire une guerre opi» 
u niâtre , jufqu’à ce que ce rival lui cède 
v la place ; & alors il fe met à crier de 
?? toutes fes forces &i d’une voix en fauf- 

fet, comme pour rappelier fa femelle & 
3? lui demander le prix de fa viéloire. » C’eft 
apparemment dans cette circonftance que 
Bélon lui a trouvé la voix plus hautaine que 
ne l’a la fittelle ordinaire. 

IL * La Sittelle du Canada ( b \ Elle 

Wllll ■■■" — ■■■■- I ■■ ■ MU III 

(a) Le petit torche pot, Bélon, Nat. des O ife aux , 
page 305. 

S ht a minor, petit torche-pot, Brifion , tome III, page 
J92* 

* Voyez les planches enluminées, nQ. 621, fig. 2,014 
cet oîfeau eft repréfenté fous le nom de Torche-pot du 
Canada. 

(b) Skia fuperciUis albis» * . . nfinis multùm fiïtft 
Eurcpce, Linnæus, Syfi. Nat. ed. XIII, 60, Sp. 2. 

Sitta fuperne c in créa, infime dilusè ru fa: tctnia fiuprà 
{$uIqs candi dd T porte oculos nigricanu $ uctdcibus latera- 
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grimpe, dit M. Brifl’on„ & court fur les ar¬ 
bres comme la nôtre, & n’en différé que par 
la couleur du bandeau qui eft blanchâtre 
chez elle : encore s’en rapproche-t-elle par 
line tache noirâtre qu’elle a derrière l’œil ; 
en y regardant de bien près 3 on trouve en¬ 
core quelque diverfité dans les nuances & 
les proportions, mais tout cela fe faifira mieux 
& plus facilement par la comparaison des 
figures que par celle des defcriptions : cette 
il t tel le eft à-peu-près de la taille de la va¬ 
riété précédente. 

Longueur totale, quatre pouces dix lignes ; 
bec, fept lignes & demie; tarf^, fept lignes; 
doigt du milieu, fix & demie; ongle poftè- 
rieur le plus fort de tous ; vol, fept pouces 
un quart; queue, dix-huit lignes, compefée 
de douze pennes égales j dépaffe les ailes de 
huit lignes. 

III. La Sittelle a huppe noire ( c ). 

libus ni gris, aplce cinereis, quatuor infltnque extimis apfc'e 
Interlus albis . . . S ht a Canadenfis , le torche-pot du 
Canada. Briffon, tome III5 page 592. 

( c ) Sitta feu plats cinereus major capite nigro ; à là 
Jamaëque , a logger head ( oifeau fou). Sloane, jamaicz? 
page 300, n°. xvîtt , pl. 2/9, fig. 1. 
~ Synopfis Av. page 1S5 , nQ. 33. 
Barlftus major fukeinereus , capite nigro, Browne, Net. 

Jjiftcri of Jamaïc. page 475. 
Mercps major capite nigro. Les créoles le nomment 

fe:ite-vie ( félon toute apparence ce nom a rapport à 
fon cri) Bartere, France équinoxiale, page i;6. 

Ivlerops Amerlcanus, cinereus, capite nigro 3 Jdem. B ar¬ 
me , 5pecim, noy, clalE m , G. xxn , page 47, C, 
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Cette huppe noire & une efpèce de rayure 
noire & blanche vers le bout des pennes de 
la queue , ■ font les principales différences 
qui diftinguent cette fittelle de la nôtre: on 
ne lui voit point de bandeau noir, mais il 
eft cenfé fe perdre dans les bords de la ca¬ 
lotte de même couleur qui couvre la tête* 
Son pays natal eft la Jamaïque, où M. Sîoane 
l’a obfervée. Elle fe nourrit d’infeâes comme 
le coq de roche, dit ce Voyageur philofophe ; 
on la trouve dans les buïffons des favannes ^ 
elle eft fi peu fauvage & fe laiffe approcher 
de fi près, qu’on la tue fouvent à coups de 
bâton ; c’eft ce qui lui a fait donner le nom 
Üoifeau fou. Elle eft à-peu-près de la tail.e 
de notre fittelle ordinaire. M. Sioane remar¬ 
que qu’elle a la tête groffe. 

Longueur totale , cinq pouces cinq lignes ; 
bec , onze lignes, triangulaire , comprimé , 
environné à fa bafe de petits poils noirs ; 
narines rondes } tarfe & doigt du milieu, 
dix-fept lignes ; ongle poftérieur le plus fort 
de tous ; vol, dix pouces ; queue , deux pou¬ 
ces deux tiers. 

IV. La petite Sittelle a huppe noire 

{ d). Tout ce que M. Browne nous apprend 

S ht a Jamaicenfîs pileo nigro. Linnæus 5 Syfi. Nat. ed# 
XIII, nQ. 60, Sp. 3. 

S h ta fuperne cinerea y infemc ait a ; vcrtice nigro ; rectri- 
gibus lateralibus nigric antibus , api ce lineis tranjverfis albis 
notaùs. . . . Sitta Jamaicenjzs ; le torche-pot de la Ja¬ 
maïque. Briffon , tome 111, page <>94. 

4 d J Barifius minimus pullus} vertice nigro 3 en AngioîS> 
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de cet oifeau, c’eft qu’il habite le même pays 
que le pécédent, qu’il eft p'us petit, mais 
qu’il lui reffemble à tous autres égards : il 
pourroit fe faire que ce fût un jeune, qui 
n’eût pas encore pris tout fon acc roi (Te ment/ 
& le nom que lui a donné M. Browne con¬ 
duit à le penfer ainfi. 

V. La Sittelle a tete noire ( e ). Elle 
a les mêmes allures que la nôtre, la même 
habitude de grimper, foit en montant., foit 
en defeendant ; elle refte auffi toute l’année 
dans fon pays qui eft la Caroline : Ion poids 
eft de quatre gros un tiers; elle a le deffus 
de la tête & du cou recouvert d'une efpèce 
de capuchon noir ^ & les pennes latérales de 
îa queue variées de noir & de blanc; du refte 
c’eft le même plumage de la fittelle d’Eu¬ 
rope, cependant un peu plus blanchâtre fous 
le corps. 

hafl lozger hearf. Browne, Natterai Jliflory cf Jamais. 
page 475. 

Sitta Jamaïcenjîs miner? ’e petit torche-pot de la Ja-* 
marque. Brijfcn, tome III, page 596. 

(e) Ferit pivert à tête noire; en Anglois, the nui 
hatch. Catesby , Caroliney tome I, PI. XXII. 

Bariftus miner fubeinereus 3 venice nigro , peciore albido ; 
en Anglois, fmalUr logger head. Browne, Jamaic. page 

475 • 
Parus fade pi ci ; Jîtta cap’te nigro ; en Allemand . fpech~ 

îartigemcife. Klein, Ordo Avium, page §7; n9. xv. 
S ht a fupern'e cinerea , infime candie ans ; imo ventre ru° 

fefeente ; cavité & collo fuperius nigris ; recïriczbus latera- 
iibus albo & nigro varïis : fiiia Carolinenfis . le torche^ 
jpçt de te Caroline, Briÿon, tom, III > page 596* 
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Longueur totale, cinq pouces un quart} 
bec 9 neuf lignes ; tarie 3 huit & demie ; doigt 
du milieu , neuf ; ongle poftérieurje plus 
fort de tous; queue, dix-neuf lignes , ne 
dépaffe point les ailes. 

VI. La petite Sittelle a tête bruni 

(/). Joignez à cette marque diftinéttve que 
j’ai fait entrer dans la dénomination de cet 
oifeau, une tache blanchâtre qu’il a derrière 
ia tête , la couleur brune des couvertures 
fupérieures des ailes, & la couleur noire uni¬ 
forme des pennes latérales de la queue , & 
voiis aurez les principales différences qui font 
propres à cette variété, elle eft aufü beau¬ 
coup plus petite que les précédentes; ce qui 
joint aux différences marquées dans le plu¬ 
mage ne permet pas de confondre cet oifeau , 
comme M. Briffon femble avoir été tenté de 
le faire, avec la fécondé efpèce de il11elle 
de M. Sloane (g). Celle dont il s’agit dans 
cet article ne pèle que deux gros ; elle reffe 
toute l’année à la Caroline, où elle vit d’m- 
feéles comme la flttelle à tète noire. 

( f ) Petit pivert à tête brune ; en Anglcis, finall nutr* 
hatch. Catesby j Caroline , tome I, pl xxir. 

Siita altéra eapite fifeo. Klein, Ordo Avium, §, 30 , 
Sp. xv , page 87. 

S ht a fupern'e cinerta , infime fordidè alba ; eapite & 
cqIIo fuperiùs fifeis , macula in occipitio fordidè alla , 
rectricïhus lateralibus nigris„ . . . Siita Carolinenfis mi- 
nor, le petit tcrche-pot de la Caroline. Briÿ'on s tome 
111, page 598. 

( f ) y°ye\ l’article fuivaat* 
Longueur 
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Longueur totale, quatre pouces lin tiers ; 

bec, fept lignes; queue , quatorze lignes, 
compolee de douze pennes égales9 ne dépalîe 
prelque point les ailes,, 

Oifeaux , Tome X 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

Qui ont rapport à la S 1TTELLE. 

L 

LA GRANDE S1TTELLE 

A BEC CROCHU (£), 

C^’est en effet la plus grande des fittelles 
connues; fon bec, quoiqu’affez droit, eft 
renflé dans fon milieu & un peu crochu par 
le bout. Ajoutez que les narines font rondes,, 
les pennes de la queue & des ailes bordées 
d’orangé , fur un fond brun ; la gorge blan¬ 
che ; la tête & le dos gris ; le deffous du 
corps blanchâtre : & vous aurez les princi¬ 
paux attributs de cette efpèce que M. Sloane 
a obfervée à la Jamaïque. 

Longueur totale , environ fept pouces & 
demi; bec, huit lignes un tiers; la pièce fu- 

( h ) Sitta feu picus cinereus major, rojîro curvo 5 Cft 
Angloiî, another fort of logger-head. Sloane , Jamaica ÿ 
page 301 , n°. xix. 

-—- Ray, Synopfis Ay. appendix, page î86 , nQ. 34, 
C’eft cet oifeau à qui M. Rrilîbn a trouvé beaucoup 

de rapport avec la petite fittelle à tête brune, quoiqu’il 
foit fort grand, le plus grand de la famille, de qu’il n'ait 
point la tête brune. 
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pèrieure un peu renflée dans fa partie moyen¬ 
ne j doigt du milieu, huit lignes un tiers; 
vol 5 onze pouces un quart; queue, environ 
trente-trois lignes. 

I L 

LA S1TTELLE GRIVELÉE [/], 
Voici encore une efpèce de fit telle d’A¬ 

mérique, au bec un peu crochu, mais qui dif¬ 
fère de la précédente par ia taille, le plumage 
& le climat; fon pays natal eft la Guyane 
hollandoife* 

Elle a le deffus de la tete Sz du corps d'un 
cendré - ohfcur; les couvertures fupérieures 
des ailes de la même couleur, mais terminées 
de blanc ; la gorge blanche ; la poitrine & 
tout le deftous du corps d’un cendré moins 
foncé que le deiîus, avec des traits blancs 
femés fur la poitrine & les côtés , ce qui y 
forme une efpèce de griveiure ; le bec 8c 
les pieds bruns. 

Longueur totale, environ fix pouces; bec,’ 
un pouce; tarfe, fept lignes & demie; doigt 
du milieu , huit à neuf lignes, plus long que 
le doigt postérieur; l’ongle de celui-ci le 
plus fort de tous ; queue , environ dix-huit 
lignes , compofée de douze pennes à-peu-près 
égales, dépafîe les ailes de treize à quatorze 
lignes. 

( O Le grimpereau de muraille de Surinam, Edwardsj 
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LES GRIMPEREAUX. 

avons déjà vu plufieurs oifeaux 
grimpans, les fittelles & les méfanges , nous 
en verrons d'autres encore dans la fuite, tels 
que les pics; & cependant ceux qui com- 
pofent le genre dont nous allons parler, 
font les feuis auxquels on donne généralement 
le nom de grimpereaux. Ils grimpent en effet 
très légèrement fur les arbres, foit en mon¬ 
tant, foit en defcendant, foit fur les branches, 
foit deiTous ; ils courent auffi fort vite le 
long des poutres dont ils embraffent la carne 
avec leurs petits pieds ; mais ils diffèrent des 
pics par le bec & la langue ! & des fittelles 
& méfanges * feulement par la forme de 
Seur bec plus long que celui des méfanges * & 
plus grêle, plus arqué que celui des fittelles 1 
suffi ne s’en fervent-ils pas pour frapper l'é¬ 
corce comme font ces autres oifeaux. 

Plufieurs efpèces étrangères , qui appar¬ 
tiennent au genre des grimpereaux, ont beau¬ 
coup de rapport avec les colibris, & leur 
relfemblent par la petiteffe de leur taille , 
par les belles couleurs de leur plumage, par 
leur bec menu & recourbé , mais plus effilé, 
plus tiré en pointe , & formant un angle 
pins aigu ; au lieu que celui des colibris eft 
à-peu-près d’une groffeur égale dans toute 
fa longueur ? & a même un petit renflement 
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vers Ton extrémité : de plus , les grimpereaux 
ont en général les pieds plus courts, les ai¬ 
les plus longues & douze pennes à la queue * 
(a) tandis que les colibris n’en ont que dix 
enfin les grimpereaux n’ont pas, comme le^ 
colibris, la langue compofée de deux demi* 
tuyaux cylindriques, qui * s’appliquant l’un 
à l’autre,-forment un tuyau entier , un véri¬ 
table organe d’afpiration , plus analogue à 
la tromoe des infedes qu’à la langue d;.s 
cileaux,1 

Il n’en eft pas non plus du genre des grim¬ 
pereaux comme de celui des colibris , par 
rapport à Pefpace qu’il occupe fur le globe; 
les colibris paroifTent appartenir exelufive- 
ment au Continent de l’Amérique s on n’en 
a guère trouvé au-delà des contrées méri¬ 
dionales du Canada, & à cette hauteur l’ef- 
pace de mer à franchir eft trop vafte pour 
un fi petit oifeau, plus petit que plufieurs in¬ 
fedes ; mais le grimpereau d’Europe ayant 
pénétré jufqu’en Banemarck, peut-être plus 
loin, il eft probable que ceux de l’Âfie & de 
l’Amérique fe feront avancés tout autant 
vers le Nord, & qu’ils auront par conféquent 
trouvé des communications plus faciles d’un 
continent à Pautr w • 

Comme les grimperatix vivent des mêmes 
les pics, les fittelles, les mé infedes que 

fanges, & qu’ils n’ont pas, ainfi que nous 

(a) Je fais que quelques Auteurs n'en ont donne que 
dix * notre grimpereau d’Europe , mais voyez , ci-aorès, 
fon hîftoire* 

3 
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Favons remarqué plus haut , la refiburce de 
faire fortir leur proie de deffous l’écorce en 
frappant celle-ci de leur bec, ils ont Pinf- 
tinft de fe mettre à la fuite des béque-bois5 
d’en faire , pour ainfi dire , leurs chiens de 
chaiTe, & de fe faifir adroitement du petit 
gibier que ces béque-bois croient ne faire le¬ 
ver que pour eux-mêmes* Par la raifon que 
les grimpereaux yivent uniquement d’infec¬ 
tes , on fent bien que les efpèces en doivent 
être plus fécondes & plus variées dans les 
climats chauds , où cette nourriture abonde , 
que dans des climats tempérés ou froids, & par 
conféquent moins favorables à la multiplica¬ 
tion des infe&es. Cette remarque eft de M. 
Sonnerat (b) , elle eft conforme aux obfer- 
va rions. 

On fait qu’en général les jeunes olfeaux 
ont les couleurs du plumage moins vives & 
moins décidées que les adultes ; mais cela 
eft plus fenfible dans les familles brillantes 
des grimpereaux, colibris & autres petits 
eifeaux * qui habitent les grands bois de 
l’Amérique. M. Bajon nous apprend que le 
plumage de ces jolis petits oifeaux Améri¬ 
cains, ne fe forme que très lentement, & 
qu’il ne commence à briller de tout fon éclat 
qu’sprès un cei tain nombre de mues. Il ajoute 
que les femelles font auffi moins belles ck 
plus petites que leurs mâles ( c ). 

(b) Voyage à la nouvelle Guinée 3 page Ci. 
( c) Mémoires peur fervir à THiftoire de Cayenne 

P3t>e -57- 
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Au refte, quelque analogie que Ton veuille 

voir ou luppofer entre les grimpereaux Amé¬ 
ricains & ceux de l’ancien continents il faut 
convenir auffi que l'on connoit entre ces 
deux branches d’une même famille des dif¬ 
férences fuffifantes poijr qu’on doive dèsa- 
prèfent les diftinguer & les féparer : & je 
ne doute pas qu’avec le temps on n’en dé¬ 
couvre encore de plus conüdérables , foit 
dans les qualités extérieures, foit dans les 
habitudes naturelles ( d). 

(d) I! y a au Sénégal, fuient M. Adanfon, planeurs 
efpèces d’oifeaux , dont les iemelles font aufii 

ballantes que les màies. 

L 4 
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LE GRIMPEREAU (a). 

Voye^ planche II 7 fie* 6 de ce Volume* 

L/ëxtr£m£ mobilité eft Papanage ordinaire*1 
de l’extrême petiteile : le grimpereau eit 

* Voye\ les planches enluminées, «Q. 68t, fig. r. 
(a) Âyicula exigua nomme Kêp&tos K^i«t KépStot*, 

.Âriftote; Hifi. Animal. Iib. IX , cap. xvij. 
Péri* grimpereau. Selon , AUr. des O if eaux , page 374 s 

ch, xxxi. 
'Certhia , cenhius , reptitatrix Turneri, fcandulaea , cre- 

jpcrj Anglcr m , rarycheus Alberti ; en Allemand, rinner.--- 
hlaeècr, rinâenklaeber , hisrengriùl, félon quelques-uns, 
Gefner , , page 25 5. 

— Aldrovande , Ornitkol. Iib. XII» cap. xuy ; en 
François . grimpereau piocket. Aldrovande fait honneur de 
cette dénomination à Bélon, chez qui je n'ai ries trouvé 
de femblable. , 

—— Jonfton, Am , page 81, 
*— En Ànglois, r/ie creeper. Willüghby, Omiih, psg& 

ïco. Nota. Que cet Auteur cite par-tout Aldrovande 
au heu de Bélon , qui eft ici l’auteur original : de plu* # 
ii dit que le grimpereau eft affez. diftingué des autres, 
oifeaux par fa petiteile 5c fon bec arqué ; deux carac¬ 
tères néanmoins qui ne fnfEroient pas pour le diftin» 
guer des colibris. 

— Ray , Synopfis Av. page 47, 48. ^ 
Scaniulaca arborant >• en Grec, K? potosv- , &'pV7n$:ty3> £ 

en Anglois , the ox-eye creeper. Charleton ,* page n°. 8Ç 
■— Reptatrix Bellonii ; en Suédois, kryparz. Linnæus ^ 

Fauna Suède a, nQ. 213. 
**— Moerhring, Âvium gênera* Gx ifc 
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prefqus suffi petit que le roitelet, & comme 
lui prefque toujours en mouvement; mais 

Certhid fa mil taris grifea y fubtus alla , remiglhns ffcis 
iecem , macula alla ; reclricilus dccem. 
Linnæus, S y/l. Nat. ed, XIII. page 184. 

Mul'er, Zoolcgia Dan. prodrcmus, page 13 » n°* 
104 ; en Danois, trœ pikke , ticheflcn, 

Scandulaca arborum ; caliàris cinersa \ en Grec, K«X/- 
, KviîraXbyof, &c, ut fupra i en Allemand, banni- 

kUturlin, baum~heckel} kimgtllU, rinderkUler. On ne doit 
PS être fur pris qu’on ait 'donné quelquefois les mémos 
noms aux grimpereaux & aux fltteîles, qui ont planeurs 
habitudes communes. Schwenckfeld , Aviar. Silefiœ, page 
o47» 

— Rzaczynskî, Auchtar. Polon. page 547. 
Certhius minor; en Allemand, der kle lucre graufp&cht, 

kUineJh baum-hacker, baum-laufcr , rinden-kleher. Grim¬ 
pereau grisâtre. Fri/ch, tome î, cîaff. iv , divif. 11 , 
pi. îi , n°» 39, art. 8. Cet Auteur accufe ma!'à-propos 
Gefner d’avoir confondu ce grimpereau avec celui de 
muraille. Veyeç Gefner, Aves , page 712. 

Certhia. le petit grimpereau d’arbres; en Anglofs, Ma 
îree-erseper. Albin, Eifl. Nat. des Oifeaux, toms 

m, pi. xxv. 
Falcinellus arboreus no/l ras minor. Klein , CWo Avlum , 

page 100 
Certhia g ri Je a , feu picus cinereus minimus, certhid p - 

fiUa 1 en Italien , cercla cemrina, picchio pajferino ; vul¬ 
gairement rampichino. Gerini, OrnithoL tome II, page 

5-5 » fië*-1\ 
Jfpldd , caudâ rigida ? en Autrichien ? laum-lau/ferN 

KramerrEUnc. Auft, inj. page 357. 
Gravelet, en Poitou ; périr pic ou picajfon, en Sainton- 

ge; ?vzr bernard, en Berry, & bœuf par antiphrafe ; n?~ 
Uiror en Provence; ailleurs, grimpeur, grimpeux y grim¬ 

pe*. , grimperet, grimpe le t primpard ou grimpand pour le 
•uilinguer de la httelle : pioch-et, gravifon ou gravijj&n 9 
grayifton , gravijfeur, granjf&t, gravaudeur, fourmil¬ 
ion , &c. Salerne, Ei/v. Nat. des Oifeaux, page 119. 

Gèrthia fupernb jufco-rufefccns 9 pennés in mzdio alhidis * 
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tout Ton mouvement, toute fon a£tion por¬ 
te , pour ainfi dire, fur le même point : il 
sefte toute Tannée dans le pays qui Ta vu 
naître ; un trou d’arbre eft fon habitation 
ordinaire ; c’eft de-là qu’il va à la chafîe des 
infeâes de Técorce & de la moufle ( b ) ; 
c’eft aufli le lieu où la femelle fait fa ponte 
& couve fes œufs. Bélon a dit, & prefque tous 
les Ornithologiftes ont répété qu’elle pondoit 
jufqu’à vingt œufs , plus ou moins ; il faut 
que Bélon ait confondu cet oifeau avec quel- 
qu'autre petit oifeau grimpant tel que les mé¬ 
langes ; pour moi 3 je me crois en droit d’affu- 
rer, d’après mes propres obfervations., & celles 
de plusieurs Naturaliftes (c), que la femelle 
grimpereau pond ordinairement cinq œufs , 
& prefque jamais plus de fept : ces œufs font 
cendrés, marqués de points & de traits d’une 
couleur plus foncée, & la coquille en eft un 
peu dure. On a remarqué que cette femelle 
commençoit fa ponte de fort bonne heure au 
printemps, & cela eft facile à croire, puis¬ 
qu'elle n’a point de nid à conftruire ni de 
voyage à faire. 

M. Frifch prétend que ces oifeaux cher- 

tlrca mirgînts nigricantibus, in fer ne alla, cum aliquârn- 
fefcentis mlxtmâ 5 uropygio rufj ; ccdoruin ambitu & t ce nia 
Jupra ocu'Gs aïbo - tufe fcentibus ; reclricibus gnfco mfs 5 
cuneiformibus ... Ccrthia } le grimpereau. Brijfon , tome 
III, pr<ge 603. 

(b) Frifch dit s’y défend fort bien contre la 
fittelle, lorfqu'elle vient s’y prefenter. 

(c) M. Salerne, M. Lottinger, M.le comte Ginanni, 
cités dans l'Ornithologie italienne, tome II, page 55» 
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chent auffi les infeâes fur les murailles ; 
mais, comme il paroît n’avoir pas connu le 
véritable grimpereau de muraille , & que 
même il ne l’a point reconnu dans la descrip¬ 
tion de Gefner, quoiqu’aflez caracférifée, il 
eft vraifemblable qu’il confond ici ces deux 
efpèces, d’autant plus que le grimpereau eft 
affez fauvage & fait Sa principale demeure 
dans les bois. On m’en apporta un, en 1773^ 
au mois de janvier, lequel avoir été tué 
d’un coup de fufil Sur un acacia du jardin du 
Roi: mais on me l’apporta comme curiofité, 
& ceux qui travaillent toute l’année a ce 
jardin j m’affurèrent qu’ils ne voyoient de 
ces fortes d’oifeaux que très rarement ; ils 
ne font point communs non plus en Bourgo¬ 
gne ni en Italie (i), mais bien en Angle¬ 
terre (O? il s’en trouve en Allemagne & 
jufqu’en Danemarck, comme je l’ai dit plus 
haut; ils n’ont qu’un petit cri fort aigu & 
fort commun. 

Leur poids ordinaire eft de cinq dragmes 
(f) ; ils paroiffent un peu plus gros qu’ils 
ne {ont en effet, parce que leurs plumes au 
lieu d’être couchées régulièrement les unes 
fur les autres, font le plus Souvent hériflecs 
& en défordre, & que d'ailleurs ces plumes 
font fort longues. 

Le grimpereau a la gorge d’un blanc pur. 

(d) Gerini, Ornithologie italienne, page 5 6, 
( e ) WiUughby , pagC ]0o. 
(/) La chagme an-ioile averdupois n’eft que la fei- 
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mais qui prend communément une teints 
roufsâtre , toujours plus foncée fur les flancs 
& les parties qui s’éloignent de la gorge ( quel¬ 
quefois tout le deffous du corps efl blanc ) 
(g) ; le deffus varié de roux, de blanc ek 
de noirâtre; ces différentes couleurs plus 
©u moins pures, plus ou moins foncées; la 
tête d’une teinte plus rembrunie; le tour des 
yeux & les fourcils, blancs ; le croupion 
roux ; les pennes des ailes brunes ; les trois 
premières bordées de gris; les quatorze Vi¬ 
vantes marquées d’une tache blanchâtre, d’où 
réfulte fur l’aile une bande tranfverfale de 
cette couleur ; les trois dernières marquées 
vers le bout d’une tache noirâtre entre deux 
blanches; le bec , brun deffus , blanchâtre 
deffous ; les pieds gris ; le fond des plumes 
cendré-foncé. 

Longueur totale, cinq pouces; bec, huit 
lignes, grêle, arqué, diminuant uniformé¬ 
ment de groffeur & finiffant en pointe, mais 
grande ouverture de gorge, dit Béîon; na¬ 
rines fort oblongues, à demi*recouvertes par 
une membrane convexe, fans aucune petite 
plume; langue pointue & cartilagineuse par 
le bout, plus courte que le bec; tarfe, fept 
lignes ; doigt du milieu , fept lignes & de¬ 
mie; doigts latéraux adhérens à celui du mi¬ 
lieu par leur première phalange ; ongle pof- 
térieur le plus fort de tous, & plus long 
même que fon doigt ; tous les ongles en 
général très longs, très crochus & très pro- 

(g) F'oye?^ Gefner » à endroit cité. 
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près pour grimper; vol, environ fept pou¬ 
ces; queue s vingt-quatre lignes, félon Brif- 
fon; vingt-huit, félon Willughby; vingt-fix, 
félon moi (A), compofée de douze pennes 
étagées ( i ) , les plus longues fuperpofées 
aux plus courtes, ce qui faitparoître la queue 
étroite ; toutes ces pennes pointues par le 
bout, ayant l’extrémité de la côte ufée comme 
dans les pics , mais étant moins roides que 
dans ces oifeaux , dépafie les ailes de douze 
lignes ; les ailes ont dix-fept pennes ; celle 
que l’on regarde ordinairement comme la 
première , & qui eft très courte , ne doit 
point être comptée parmi les pennes. 

(Efophage , deux pouces; inteftins, fix; 
géfier mufcuîeux , doublé d’une membrane 
qui ne fe détache pas facilement, contenoit 
des débris d’infeâes , mais pas une feule petite 
pierre ni fragment de pierre; légers veftiges 
de cæcum, point de véficule du fiel. 

(A) Je ne fais pourquoi cette queue a paru courte à 
Bélon. 

(i) Mrs Briflon, V/ilîughby & Linnæus n* lui don¬ 
nent que dix pennes , fans doute qu’il en manquoit deux > 
car fen ai compté douze, ainft que Mrs. Pennant ôc 
Moehring* 
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Variété du GRIMPEREAU 

Le grand Grimpereau (k). C’efl une 
{impie variété de grandeur, qui a les mêmes 
allures, le même plumage & la même con¬ 
formation que le grimpereau ; feulement il 
paroît moins défiant, moins attentif à fa pro¬ 
pre confervation : car, d’un côté, Bélon donne 
le grimpereau ordinaire pour un oifeau diffi¬ 
cile à prendre , & de l’autre, Klein raconte 
qu’il a pris un jour à la main un de ces grands 
<y 
o rimpereau qui couroit fur un arbre. 

(&) Certhïus majora en Allemand, der grojfere grau 
fp-zcht. Frifch, tome I9 clajf. ivy div. Il, />/. il, nQ. 39, 
art. 7. 

FalcinelliLs arborées ncjtras major. Klein, Ordo Àviurtï, 
page 106. 

Cercla voigere magglore. Pîcchio pajferino magglore % 
rampickiuo maggiore. Ornithologie italienne, page 56. 

Certhia maçor, le grand grimpereau. Brijfon ; tome III, 
page 607» 
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* LE GRIMPEREAU 

DE MURAILLE. (*). 
Voye ç planche II J, figure 1 de ce volume. 

T* J. out ce que le Grimpereau de l'article 
précédent fait fur les arbres, celui-ci le fait 

* Voye% les pîanuies enluminées, n0. 37a , fig. 1 , le 
male j & 2 , la femelle. 

(a) Pic de muraille, *< ne lui ayant trouvé autre nom 
>•> ancien ne moderne ; à Clairmont en Auvergne , efiche- 
>» , qui eft nom ceu aux pics-verds; en Auvergnac, 
un ter nier y efpèce de pic-mart. . . . » Bélon, Nat des 
Oifeaux y page 302, chapitre xri. M, Salerne a foup- 
çonné qu’on avoit donné à cet oifeau le nom de temier9 
parce qu’il eft le troifième des pics dans Bélon ; il n’a 
pas pris garde que c’eft Bélon lui-même qui a dit que 
le grimpereau de muraille s’appelloit ternier en Auver¬ 
gne, Ne l’auroit-on pas nommé ainli parce qu’il a trois 
doigts en avant, ce qui n’eft pas ordinaire aux pics, 
avec lesquels on a voulu le confondre? 

Ficus muralis; en Italien, Pico ; en Savoie,pitfchat\ en 
Allemand, murfvccht, kUttenfptcht. Gefner, Avzs, pag. 712. 

Ficus murarius feu muralisi pic d’Auvergne ; en Italien , 
picchfo ; en Savoie & aux environs de Neufchâtel en Suiffe, 
pitfehard Aldrovande , Omithologia, tome I, pag. 851. 

— Jonfton, Àves9 page 79; en Anglots, the creeper9 
& encore fpider-caXcher. Charleton, ^ne^,page 93. 

-— Schwenckfeld, Aviar. Silefix , page 340 ; en Allé-** 
mand, kletten-fpecht ( pic grimpant). 

— Rzaczynski, Auctuar* Polon. page 414; en Polo» 
nois, dyjeciot murowv• 
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nir les murailles; il y loge, il y grimpe, il 
y chaffe , il y pond {b) ; je comprends fous 
ce nom de murailles, non'feulement celles 
des hommes, mais encore celles de la Na¬ 
ture, c’eft-à-dire, les grands rochers coupés 
à pic(c). M. Kramer a remarqué de ces oi- 
ieaux qui fe tenoient dans les cimetières par 

~ Willughby, Ornithol• psg. 99. 
— Ray, SynopfI Avium , page 46. Cet Auteur place, 

avec rai<on, le grimpereau , non parmi les pics 3 mais 
parmi les oifeaux qui ont de l’affinité avec les pics. 

— Salernes Hifi, Nat. des Oifeaux, page 115. 
Ficus pedum digitis tribus anticis, pcfiico une ; allô ni- 

gr&que varias $ en Autrichien, mauerfpecht, todten vogL 
Kramer , Elenckus Aufi. inf. page q*6, 

Certhia muraria, cinerea, macula alarum fulva • en Da¬ 
nois , feopoli. Linnæus, Syft, Nat. ed. XIII, page 1S4. 

The wal-creeper or fpider-catcher ( gobe-araignée ) Ed¬ 
wards, Hijl. Nat. des Oifeaux, p! 361, 

Cerfia muraiola, o picchio muraiolo. Gerini, Ornithô- 
logia) tome 11, page 56, pl. 197. 

Merops Pyrenaicus cinereus, alarum cofiis cocclneis, 
reptatrix ; en Catalan, pica aranyas. . . . Barrère,5pc~ 
cimen novum, claffi ni 3 Gen. xxii , Sp. 3 , pag. 47, 

Certhia cinerea , fuperne dilutiüs, inferne faturatius ; gui- 
rare <$» co/Zo inferiore nigris ( mas ) ; tectricibus alarum re- 
migibufque exteriùs prima medietate rofeis ; rectiicibus ni- 
gricantibus, apicé Jordidè cinereo fimbriatis , &i/zi.y utrimpie 
extimis apice albis. . . . Certhia muralis, le grimpereau 
de muraille , Brijfon , tome III, page 607. 

Quelques uns l’appellent pic d Auvergne , fuivant M, 
Saîerne , Hifi. Nat. iw Oifeaux, pag. 113. 

( &) On dit suffi qu’il pond dans des trous d'arbres, 
(c) Le nom de pic de montagne qu’on lui donne à 

Turin , ed un indice qu’on le foupçonne , au moins 
dans ce pays, de s’accommoder auffi-bien des trous de 
rochers que de ceux de murailles ; ôt d’ailleurs Schwen- 
ckfeld dit qu’on le voit communément dans les cita¬ 
delles qui font lituées fur les montagnes, 

préférence; 
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préférence; & qui pondoient leurs œufs dans 
des crânes humains (i). Ils volent en battant 
des ailes à la manière des huppes, & quoi' 
qu’ils foient plus gros que le précédent, ils 
lont auffi remuans & auffi vifs; les mouches, 
les fourmis & fur-tout les araignées font leur 
nourriture ordinaire. 

Bélon croyoit que c’étoit une efpèce par¬ 
ticulière à la province d’Auvergne ( e ) : ce» 
pendant elle exifte en Autriche, en Siléfie, 
en Suiffe, en Pologne, en Lorraine, fur-tout 
dans la Lorraine-allemande , & même félon 
quelques-uns en Angleterre; félon d’autres, 
elle y eft au moins fort rare (/J; elle eft au 
contraire affez commune en Italie, aux en¬ 
virons de Bologne & de Florence, mais beau¬ 
coup moins dans le Piémont. 

C’elï fur-tout l’hiver que ces oifeaux pa- 
roiffent dans les lieux habités, & fi l’on en 
croit Bélon, on les entend voler en l’air de 
bien loin, venant des montagnes pour s’éta¬ 
blir contre les tours des villes. Ils vont feuls 
ou tout au plus deux à deux, comme font la 
plupart des oifeaux qui fe nourrirent d’in- 
ie£tss;&, quoique folitaires, ils ne font ni 
ennuyés ni triftes (g) , tant il efl: vrai que la 
gaieté dépend moins des reffources de la fo- 
ciété que de l’organifation intérieure ! 

(d) Aufi. infr. page 336. 
{ e ) Nature des Oifeaux, à Vendrait cité, 
\f) M. Edwards ne la croit ni native ni de palfage' 

t-n Angleterre ; il ne Vy a jamais vue , non plus que2 
Ray Sc Willughby. 

Ils iont gais ôc vioges, dit Bélon. 
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Le mâle a, fous la gorge , une plaque noire 
qui fe prolonge fur le devant du cou^Sé c’eft 
le trait caraélérifHque qui diftingtie ce mâle 
de fa femelle ; le deffus de la tête & du corps 
d’un joli cendré; le deffous du corps d’un 
cendré beaucoup plus foncée les petites cou¬ 
vertures fupérieures des ailes , couleur de 
rofe; les grandes noirâtres, bordées de cou¬ 
leur de rofe ; les pennes terminées de blanc 
& bordées * depuis leur bafe jufqu’à la moitié 
de leur longueur, de couleur de rofe qui va 
s’afFolbli fiant & qui s'éteint prefque fur les 
pennes les plus proches du corps ; les cinq 
premières marquées fur le côté intérieur de 
deux taches d’un blanc plus ou moins pur * 
ëi les neuf fui vantes d’une feule tache fauve ; 
les petites couvertures inférieures , les plus 
voulues du bord, couleur de rofe , les autres 
noirâtres; les pennes de la queue noirâtres., 
terminées , favoir, les quatre paires intermé¬ 
diaires de gris-fale, & les deux paires exté¬ 
rieures de blanc; le bec & les pieds noirs. 

La femelle a la gorge blanchâtre. Un in¬ 
dividu que j’ai obfervé, avoit fous la gorge 
une grande plaque d’un gris-clairqui def- 
c en doit fur le cou, & envoyoit une branche 
fur chaque côté de la tête. La femelle que 
M. Edwards a décrite, étoit plus grande que 
le mâle décrit par M. BriiTon. En général*, 
cet oifeau efî d’une taille moyenne entre 
celle du merle & celle du moineau. 

Longueur totale, fix pouces deux tiers y 
bec , quatorze lignes, & quelquefois jufqu’à 
vingt, félon M. B ri fou ; langue fort pointue* 

par deux &p-~ j 
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pendices; tarfe , dix à onze lignes; doigts 
difpofés trois en avant & un feul en arrière ; 
celui du milieu, neuf à dix lignes, le pofté- 
rieur onze, & la corde de Varc formé par 
l’ongle feul, fix; en général, tous les ongles 
longs , fins & crochus ; vol, dix pouces ; ailes, 
compofées de vingt pennes félon Edwards, 
de dix-neuf félon Briffon, & tous deux comp¬ 
tent parmi ces pennes la première qui eft très 
courte & n’eft point une penne; queue, vingt- 
une lignes, compofée de douze pennes à-peu- 
près égales, dépaffe les ailes de fix à fept 
lignes. 

Bélon dit pofitivement que cet oifeau a 
deux doigts devant & deux derrière; mais il 
avoit dit aufli que le grimpereau précédent 
avoit la queue courte : la caufe de cette dou¬ 
ble erreur eft la même': Bélon regardoit ces 
deux oifeaux comme avoifinant la famille des 
pics ( h ), & il leur en a donné les attributs, 
fans y regarder de bien près ; c’eft qu’il voyoif 
quelquefois par les yeux de l’analogie : or 
l’on fait que la lumière de l’analogie, qui 
éclaire fl fou vent l’efprit & le mène aux 
grandes découvertes, éblouit quelquefois les 
yeux dans le détail des obier varions. 

(h) Bélon nomme celui-ci pic de nturntfle, &. les rapM- 
ports du grimpereau précéoent avec les pics, n-e kd- 
a voient point échappé. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

DE L’ANCIEN CONTINENT 

Qui ont rapport aux GRIMPEREAUX* 

Je donnerai à ces oifeaux le nom de Seul- 
mangas , que porte à Madagafcar une ailes 
belle efpèce, par laquelle je vais commencer 
rhiüoire de cette Tribu, Je ferai enfui te ua 
article féparé des oiféaux étrangers du nou¬ 
veau continent, qui ont quelque rapport à 
nos grimpereaux. mais auxquels ce nom de 
grimpereaux ne peut convenir puifqu’on fait 
que la plupart ne grimpent point fur les ar¬ 
bres, & qu’ils ont des mœurs, des allures & 
un régime fort différens. Je les diftingueral 
donc & de nos grimpereaux d’Europe, & des 
fouis mangas d’Afrique. & d’Afie, par le nom 
de gutt-guitj nom que les Sauvages, nos maî¬ 
tres en nomenclature ?. ont impofé à une très 
belle efpèce de ce genre * qui fé trouve air 
Ere fil. J’appelle les Sauvages, nos maîtres en 
nomenclature , & j’en pourrois dire autant 
des enfans, parce que les uns & les autres- 
défignent les êtres par des noms d’après na¬ 
ture., qui ont rapport à leurs qualités fenfi- 
fcles , fou vent même à. la plus frappante, &: 
qui par conséquent les repréfentent à l'ima¬ 
gination & les rappellent à Feiprit beaucoup 
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mieux que nos noms abftraits, adoucis, po¬ 
lis , défigurés> <k qui la plupart ne reffemblenr 
a rien. 

En général, les grimpereaux & les foui- 
mangas ont le bec plus long à proportion que 
les guit-guits, & leur plumage eft pour le 
moins aufii beau, aulli beau même que celui 
des brillans colibris ; ce font les couleurs les 
plus riches , les plus éclatantes , les plus mcel¬ 
le ufe s ; toutes les nuances de vert, de bleu, 
d’orangé, de rouge, de pourpre, relevées 
encore par l’oppofition des différentes teintes 
de brun & de noir velouté, qui leur fervent 
d’ombre. On ne peut s'empêcher d’admirer 
l’éclat de ces couleurs y leur jeu pétillant, 
leur inépuifable variété, meme dans les peaux 
defféchées de ces oifeaux, qui ornent nos 
Cabinets; on croiroit que la Nature a em¬ 
ployé la matière des pierres précieufes, tel¬ 
les que le rubis, l’émeraude, Paméthiffe, 
L’aigue-marine,- la topafe 5 pour en compofer 
les barbes de leurs plumes. Que feroit - ce 
donc , fi nous pouvions contempler dans toute 
leur beauté ces oifeaux eux-mêmes, & non 
leurs cadavres ou leurs mannequins ! fi nous 
pouvions voir l’émail de leur plumage dans 
toute fa fraîcheur, animé par le fou file ce 
vie, embelli par tout ce que la magie du 
prifme a de plus éblouiffant, variant fies re¬ 
flets à chaque mouvement de Loifeau qui ie 
meut fans ceffe, & fai faut jaillir fans ceffe 
de nouvelles couleurs, ou plutôt de nouveaux 
Ceux ! 

Dans lé petit comme dans le grand , il faut, 
pour bien connoure la Nature , l’étudier che£. 
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elle-même, il faut la voir agir en pleine li¬ 
berté, ou du moins il faut tâcher d’obferver 
les réfultats de fon aétion dans toute leur 
pureté & avant que l’homme y ait mis la 
main. 

Il y a beaucoup de foui-mangas vivans chez 
les oifeleurs Hollandois du cap de Bonne-ef- 
pérance : ces oifeleurs ne leur donnent, pour 
toute nourriture, que de l’eau fucrée ; les 
mouches qui abondent dans ce climat, & qui 
font le fléau de la propreté Hollandoife , fup- 
pléent au refle; les lbui-mangas font fort 
adroits à cette chaffe, ils attrapent toutes 
celles qui entrent dans la volière ou qui en 
approchent; & ce qui prouve que ce fupplé- 
ment de fubfiftance leur eft très néceffaire y 
c’efl: qu’ils meurent peu de temps après avoir 
été tranfportés fur les vaiffeaux* oii il y a 
beaucoup moins d’infe&es. M. le vicomte de 
Querhoënt, à qui nous devons ces remar¬ 
ques, n’en a jamais pu conferver au-delà de 
trois femaines. 

I. 

LE S O U I - M A N G A (<z> 

C’est , fui vaut M. Commerfon, le nom que 
l’on donne à ce bel oifeau dans l’isle de Ma- 
dagafear où il l’a vu vivant. 

(ii) Cirthia fupcrnl fpicnàidc vlridts, ad vicfaceum /n.^ 
di&ans ; inferne paliidc fiavn, dorfj mfiiao O 
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Le fout-manga a la tête, la gorge & toute 
H partie antérieure d’un beau vert brillant» 
Cl de plus un double collier, l’un violet & 
Fautre mordoré; mais ces couleurs ne font ni 
fimples ni permanentes; la lumière qui fe joue 
dans les barbes des plumes comme dans au¬ 
tant de petits prifmes , en varie inceffamment 
les nuances depuis le vert-doré jufqu’au bleu 
foncé ; il y a, de chaque côté, au-défions de 
l’épaule, une tache d’un beau jaune; la poi¬ 
trine eft brune, îe refte du defibus du corps 
jaune-clair; le refie du defius du corps cii- 
vâtre-obfcur; les grandes couvertures & les 
pennes des ailes brunes, bordées d’olivâtre; 
celles de la queue noires, bordées de vert, 
excepté la plus extérieure qui l’eft en partie 
de gris-brun ; la fuivante eft terminée de cette 
même couleur; le bec & les pieds font noirs- 

La femelle eft un peu plus petite & beau¬ 
coup moins belle; brun-olivâtre defius, oli¬ 
vâtre tirant au jaune defibus; du refte refiem- 
Liant au mâle dans tout ce qui n’a point d'é¬ 
clat. Cet oifeau eft à-peu-près de la groflèur 
de notre troglodyte» 

fufe o-olivacais ; taenia duplici in pe clore tranfverfa , alla 
«zruUo'violacéaltéra caftantâ-\ rcclricihus aigris, extimâ- 
ultma înedietate oblique grifeo fufcâ , proximè fe autrui 
apice g; ifco - fufcâ ( mas). 

Certhia fapcrnè fufco olivacea , in frac fiavicans , oti • 
yaceo aimixto ; recîrieibus ni gris r exiimâ ulûmâ mzdietn.it 
colique' grifec-fufcâ r proximè fequenti api ce grifeo -fufeez 
( fæmina ), , . . Certhia Madagafiarienfis violacée. grim¬ 
pereau vio’et de Madagascar. Erijfon, tom. 111 , pag., 
£38, On rappelle à Madagafcar % &uir 
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Longueur totale, environ quatre pouces ; 
bec, neuf lignes ; tarfe, fix lignes & plus* 
doigt du milieu, cinq lignes & demie, plus 
grand que le poftérieur; vol, fix pouces; 
queue, quinze lignes, compofée de douze 
pennes égales , dépaffe les ailes de fept à huit 
lignes. 

On doit rapporter à cette efpèce, comme 
variété très prochaine,le foui-manga de l’isle 
de Luçon que j’ai vu dans le beau cabinet de 
M. Mauduit, & qui a la gorge-, le cou & la 
poitrine couleur d'acier poli, avec des reflets 
verts, bleus, violets, &c. & plufieurs col¬ 
liers que le jeu brillant de ces reflets paroît 
multiplier encore; il femble cependant que 
l’on en diltingue quatre plus conftans, l’in¬ 
férieur violet-noirâtre , le fuivant marron , 
puis un brun , & enfin un jaune; il y a deux 
taches de cette couleur au-deffous des épau¬ 
les; le refie du deffous du corps, gris-olivâ¬ 
tre; le deffus du corps, vert-foncé avec des 
reflets bleus , violets , &c. les pennes des 
ailes, les pennes & couvertures fupérieures 
de la queue , d’un brun plus ou moins foncé , 
avec un œil verdâtre. 

Longueur totale, un peu moins de quatre 
pouces; bec, dix lignes; tarfe, fept; ongle 
poftérieur le plus fort ; queue, quinze lignes, 
carrée, dépaffe les ailes de fept lignes. 
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*9? 

* LE SOUI-MANGA 

MARRON-POU RPRE 

A POITRINE R O U G E {b\ 

Séba dit que le chant de cet oifeau des 
icles Philippines eft femblabls à celui du rof» 

* Voye\ les planches enluminées, za6 t où cet 
oifeau eft repréfenté fig. /, le mâle, fous le nom de 
grimpereau des Philippines ; & fig. z , la femelle. 

( b ) Avis nochtototl, colore pajferis Hifpanici. Séba&' 
tom. I, pag. 6<) , n*;. 5. 

Falcinellus colore pafjeris Hifpanici ; en Allemand , pur~ 
pur kopfehen. Klein , Ordo Àvium, pag. 107, n°. ir. 

Certhia fuperne cafianeo purpurea , inferne coccinea g 
cap i te & co IIo inferiore fplendide vio lacets ; dorfo infima> 
& uropygio violaceis, viridi-aurco variantibus ; imo ventre. 
O lateribus clivaceo-flavicantibus ; reHricibus nigricantibus 9 
fuperne chalybeo colore variantibus, oris exterioribus vio~ 
lacets , viridi-raureo variantibus ( mas ). 

Certhia fuperne viridi-olivacea, inferne flavo-olivacea 5 
rtclricibuA nigricantibus, quatuor utrimque extimis apice 
grifeis (faem.). . . . Certhia Philippenfis purpurea, grim» 
pureau des Philippines. Briffon, ad lib. tome 3 , page 

655- 
Certhia purpurea , fubtus coccinea • capite, gula, uropy*> 

gloque violaceis. . . . Sperata, Linnaeus, 5y/f. JVùf. edc 
XIII, G. 65 , Sp. 13, pag æ86. 

Famina olivacea, fupra viridefeens, fubtus fiayefcen£>» 
Idem, ibid. 

Trogloditœ ajfinis♦ Moehring, pag. 79 , G* 
ioz. Notez que le troglodyte de Aicehting eft noue 
colibri 8c celui de tout le monde» 

O if eaux 5 Tb/re, A» R 
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fignol ; il a la tête, la gorge & le devant du 
cou varié de fauve & de noir luftré, chan¬ 
geant en bleu-violet; le deffus du cou & le 
deffus du corps dans fa partie antérieure , 
marron pourpré ; dans fa partie poftérieure , 
violet changeant en vert - doré ; les petites 
couvertures des ailes de même ; les moyen¬ 
nes brunes, terminées de marron pourpré ; 
la poitrine & le haut du ventre d’un rouge 
vif; le refte du deffous du corps d’un jaune 
olivâtre ; les pennes & grandes couvertures 
des ailes brunes bordées de roux; les pennes 
de la queue noirâtres avec des reflets d’acier 
poli, bordées de violet changeant en vert-* 
doré; bec noir deffus (jaune félon Séba),' 
blanchâtre deffous ; pieds bruns (jaunâtres fé¬ 
lon Séba), & les ongles longs. 

La femelle diffère du mâle, en ce qu’elle 
eft vert-d’olive deffus, jaune-olivâtre deffous; 
que les pennes de fa queue font noirâtres, 
& les quatre paires latérales terminées de 
gris : ces oifeaux font un peu plus petits que 
nos grimpereaux. 

Longueur totale, quatre pouces;bec, huit 
lignes; tarfe, fix; doigt du milieu, cinq; le 
poflérieur un peu plus court; vol, fix pou¬ 
ces; queue, un pouce, compofée de douze 
pennes 3 dépaffe les ailes de trois lignes* 
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Va ri ete s du SOU1-MANGA 

Marron - pourpré à poitrine rouge, 

I. Le petit Grimpereau ou Soui-mangà 
brun & blanc cTEdwards ( c ) a tant de rap¬ 
port avec celui-ci, que je ne puis m’empê¬ 
cher de le regarder comme une variété d’âge 
dont le plumage n’eft point encore formé , 
Sc commence feulement à prendre des reflets : 
en effet, il eft blanc deffous, brun aeffus, 
avec quelques reflets de couleur de cuivre ; 
il a un trait brun entre le bec & l’œil; des 
efpèces de fourcils blancs ; les pennes des aiîeis 
d’un brun plus foncé que le dos, & bordées 
d’une couleur plus claire; les pennes de la 
queue noirâtres, la plus extérieure terminée 
de blanc; le bec & les pieds bruns. M. Ed¬ 
wards dit qu’il eft une fois plus petit que notre 
grimpereau d’Europe^ 

( e ) The littîe brown end vanité creeper ; hofiey thiej 
(larron de miel). Edwards./?/. 26. 

FaUinellus fufeus , ventre albicante ; en Allemand, 
braune baumklztte mu weijffem unterleib. Klein 3 Ordo 
Avium , pag. 108, nQ. xiv. 

Ccrthia fupeme fufcd, cupri puri colore varïans , inferne 
dlba ; taenia fiuprd oculos candi dd ; faficiold utrimque rof- 
trum inter & oculum obficure fufcd ‘ rectricibus nigricanti•= 
bus, extimd apice albd. . . . Certhia Ifidica t grimpereau 
des Indes. Brijfon, tom. III , pag. 621. 

—= Gerini, pl. . fig. 2 ,pag. y6. 
'Certhia grifea 9 fubtus alba ; fupercilüs Candidls ; reclri-* 

abus fufeis , extimis apice atbis. ..... Pu fi lia. Linnæus, 
Syfi, Nat, ede XIII, G,65 , Sp> 1, pag, 18 >. 

R 2 
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Longueur totale , trois pouces & demi ; 
%ec, huit à neuf lignes; tarie, cinq à fix; 
doigt du milieu 9 cinq, un peu plus long que 
le poftérieur ; queue, treize lignes, compofàe 
de douze pennes égales, dépafie les ailes de 
lêrois à quatre lignes. 

\ 

IL Le Grimpereau ou Sgui-manga à 
gorge violette & poitrine rouge de M. Son- 
merat ( d), doit être auffi rapporté comme 
variété à la même efpèce ; car, outre qu’il 
a la gorge violette & la poitrine rouge, il a 
de plus le dos & les petites plumes des ailes 
mordorés, le croupion & la queue couleur 
d’acier poli, tirant fur le verdâtre, & les 
couvertures inférieures de la queue d’un vert 
terne : d’ailleurs ces deux oiféaux font indU 
gènes des mêmes isles Philippines. 

III. 

LE S O U I - M A N G À 

VIOLET A POITRINE ROUGE (e). 

Le violet eft la couleur dominante de fon 
plumage, & fur ce fond obfcur paroilTent 

(d) Voyage à la nouvelle Guinée, page 63, pL 30, 

fg.D. 
( e ) Certhia nlgra ad violactum inclinans ; yerdee & 

guitare vitidi-aureis, cupri puri colore variantibus, colla 
infiricre & ps clore coccinsis ; remigibus rectricibufque fuf~ 

. 0 • » Çtrthia Senegalenfîs $ grimpereau violet dt* 
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âvec avantage les couleurs plus vives des 
parties antérieures; fur la gorge & le deffuS 
de la tête, un vert doré brillant, enrichi de 
reflets cuivreux; fur la poitrine & le devant 
du cou, un beau rouge éclatant, feule cou¬ 
leur qui paroifle fur ces parties lorfqus les 
plumes font bien rangées , bien couchées les 
unes fur les autres ; chacune de ces plumes 
eft cependant de trois couleurs différentes, 
noire à fon origine ^ vert-doré dans fa partie 
moyenne, & rouge à fon extrémité; preuve 
décifive entre mille autres, qu'il ne fuffit pas 
d’indiquer les couleurs des plumes, pour don¬ 
ner une idée jufte des couleurs du plumage. 
Toutes les pennes de la queue & des ailes * 
les grandes couvertures fupérieures de ces 
dernières, & leurs couvertures inférieures, 
font brunes : les jambes font d’une teinte 
compofée, où le brun femble fondu avec le 
violet; le bec eft noir, & les pieds noirâtres. 
Cet oifeau eft à-peu-prés de la taille du roi» 
telet ; il fe trouve au Sénégal. 

Longueur totale , cinq pouces ; bec, dix li¬ 
gnes; tarfe, fept lignes; doigt du milieu, 
cinq lignes & demie, un peu plus long que 
le doigt poftérieur; vol, fept pouces un tiers; 
queue , vingt-deux lignes, compofée de douze 
pennes égales, dépafle les ailes de dix lignes. 

Sénégal, Brljfont tome III, pag. 660. C’eft le premier 
qui l’ait vu. 

— Gerini, pl. , fig. 2 , page 
Certhia nigro-violacea ; veniez gulâque viridi* aureis $ 

pectore coccinco. . . . SenegaUnjis. Linnæus > Syfi. Naf7 
tà. Xlil, G. 65 , Sp. 14, pag. 186. 

R 5 
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I V. 

LE SOUI-MÀNGÀ pourpre [/]* 

Si cet oifeau avoir du vert-doré changeant 
fur la tète & fous la gorge, & du rouge , au 
lieu de vert & de jaune fur la poitrine , il 
feroit prefque îout-à-fait femblabîe au précé¬ 
dent ^ ou du moins il lui reiTembleroit beau¬ 
coup plus qu’au foui-manga à collier, qui n’a 
pas une nuance de pourpre dans fon pluma¬ 
ge; & je ne vois pas pourquoi M. Briffon 
regarde ce dernier & îe grimpereau pourpre 
é’Edwards , comme étant exaâement ie même 
•oifeau fous deux noms difFérens (g). 

(/) The purple In dtan crseper. Edwards, pL Cet 
Auteur dit que l’oifeau dont il s’agit ici 9 a la langue du 
colibri, c’eft-à-dlre, divifée par le bout en placeurs 
filamens ; on feroit fondé à croire , d’après cela, que 
M. Edwards n*a pas bien connu la vraie conformation 
de la langue du colibri, 

(g) Voye\\^ Supplément dsOrnithologie > iem& VI* 
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V. 

? LE SOUI-MANGA 

A COLLIER (h). 

Cette espèce, qui vient du cap de Bonne- 
efpérance , a de l’analogie avec celle du foui- 
manga violet; elle a, comme celle-ci, du 
vert-doré , changeant en couleur de cuivre 
de rofette , & ce vert-doré s’étend fur la 
la gorge, la tête & tout le deffus du corps ; 
il borde aufli les dix pennes intermédiaires 
de la queue , qui font d’un noir luftré ; feu¬ 
lement il n’eft point changeant fur fes cou¬ 
vertures fupérieures. La poitrine a du rouge 
comme dans le foui-manga violet; mais ce 

* Voyei les planches enluminées, nQ. 246, où cet 
oifeau eft tepréfente fig. 3 , fous le nom de Grimpereau 
du cap de B onne-efpémr.ce. 

(A) Certhia fiupemè viridi-aurea s cupri puri colore va- 
rians , infime grifia ; pectere rubro\ Unie, uanfiversâ collum 
inter & peclus chalibeâ, viridi colore variante ; peclore in- 
fimo & lateribus luteo notatis ; rcclricibus fpLenâide nigri- 
cantïbu% 9 oris exterïoribus viridi-aurds, cupri puri colc -e 
rarianiibus , marginibus in apice grifeis, extimd ex ter il s 
grifiâ. . . . Certkia torquata capitis Bcnx-fpd, grimpe¬ 
reau à collier du cap de Bonne-efpérance. Brijfon. tom, 
III, pag. 643. 

— Gerini, page 60 , Sp. 30, 
Certkia viridis i nitens, peclore rubro y faficzâ anticâ cha* 

lybeâ.Chalybea. Linnæus, S y fi. Nat. ed. X LU 3 
G. 63 , So. 10 , pag. i$6. 

Al. Briffon eft le premier qui ait parlé de cette efpèce, 

R 4 
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rouge occupe moins d’efpace, monte moins 
haut, & forme une efpèce de ceinture con¬ 
tiguë par fon bord fupérieur à un collier d’un 
bleu d’acier poli changeant en vert, large 
d’une ligne ; le refte du deffous du corps eft 
gris, avec quelques mouchetures jaunes fur 
le haut du ventre & fur les flancs : les pennes 
des ailes font d’un gris-brun; le bec eft noi¬ 
râtre, & les pieds tout-à-fait noirs. Cet oi- 
feau eft à-peu-près de la taille du foui-manga 
violet, mais proportionné différemment. 

Longueur totale, quatre pouces & demi; 
bec, dix lignes; tarfe, huit lignes & demie; 
doigt du milieu, fix lignes, à-peu-près égal 
au doigt poftérieur ; vol, fix pouces & demi ; 
queue, dix-huit lignes, compofée de douze 
pennes égales, dépafle les ailes de neuf 
lignes. 

La femelle, fuivant M. Briffon, diffère du 
mâle, en ce que le deffous du corps eft de,la 
même couleur que le deffus, feulement il y 
a des mouchetures jaunes fur les flancs. 

Selon d^autres, elle a auffi une ceinture 
rouge, mais qui tombe plus bas que dans le 
mâle, & toutes fes autres couleurs font moins 
vives, auquel cas on doit reconnoitre cette 
femelle dans le fouî-manga obiervé au cap 
de Bonne-efpérance par M* le vicomte de 
Querhoënt, au mois de janvier 1774- Cet 
oi feau a voit la gorge gris-brun, varié de vert 
& de bleu; la poitrine ornée d’une ceinture 
couleur de feu; le refte du deffous du corps * 
gris-blanc ; la tête & tout le deffus du corps * 
gris-brun, varié de vert furie dos, & de bleu 
for la naiffance de la queu^ples ailes, brua- 
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clair , doublées de jaune-doré ; les pennes de 
la queue , noirâtres ; le bec & les pieds noirs* 
M. le vicomte de Querhoënt ajoute que cet 
oifeau chante joliment, qu’il vit ci’infeftes & 
du fuc des fleurs, mais qu’il a le gofier fi 
étroit qu’il ne fauroit avaler les mouches 
ordinaires un peu groffes. Ne pourroit-il pas 
fe faire que cette dernière variété ne fût 
qu’une variété d’âge , obfervée avant que fon 
plumage fût entièrement formé, & que la 
véritable femelle du foui-manga à collier fût 
le grimpereau du cap de Bonne-efpérance de 
M. BrhTon (i), qui eft par-tout d'un gris- 
brun , plus foncé deflus, plus clair deffous , 
couleur qui borde les pennes de la queue & 
des ailes? Cela eft d’autant plus probable, 
que les tailles fe rapportent, aînfi que les 
dimenfions relatives des parties, & que ces 
oifeaux font tous deux du cap de Ëonne- 
efpérance : mais c’eft au temps & à l’obfer- 
vation à fixer tous ces doutes. 

Enfin on pourroit encore regarder comme 
une femelle du fouî-manga à collier ou de 
quelqu’une de fes variétés, le grimpereau 

( i ) Certhîa grifeo-fujca, Juperne faturat'vus , infctnb 
iilutiùs J reclricilus nigricantibus , oris cxterioribus grifeo- 
f-fds y extbna extcriùs albido fimbriatâ. Certhia capids 
3onœ-fpei, grimpereau du cap de Bonne - efpérancç,. 
3 •iffon , tome III, page 61S. 

— Gerini, pag. 59 , Sp U). 
Certhia cap en fis, grifea ; reclricilus mgricantlhus, exdmû 

êxtedùs alhü fimbriatâ. . . . Linnaeus, Syft» N^at. edy 
XIII > G. 65, Sp. 4, pag. *8 
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des isles Philippines * de M. Briffon (£), 
dont le plumage monotone & fans éclat, 
annonce affez une femelle, & qui d’ailleurs 
a les pennes intermédiaires de la queue bor¬ 
dées d’un noir-Iuftré, changeant en vert-doré 
comme font les pennes de la queue du foui- 
manga à collier; mais, dans cette femelle, 
les reflets font beaucoup moins vifs. Elle eft 
d’un brun-verdâtre deflus , d’un blanc teinté 
de foufre défions; elle a les pennes des ailes 
brunes, bordées d’une couleur plus claire, 
& les latérales de la queue noirâtres, termi¬ 
nées de blanc-laie. 

Si les grimpereaux des Indes orientales 
font, comme ceux d’Amérique, plufieurs an- 

* Voyt\ les planches enluminées, 6, fig. 
( k ) Certhia fuperne grifeo-fufca, ad viridefeentem co- 

lcrem inclinant, in fer ns. alba , ad fulphureum rergens ; 
recîrieibus binis intermedüs nigris , oris exteriorious viridi- 
Aurto colore variant ibus , lateralibus nigricantibus, apice 
albidis. . . . Certhia Philippenfis, b grimpereau des Phi¬ 
lippines. Briffon, tome 111, pag. 6lf, 

— Gerini, pag. pp , Sp. rC. 
Certhia reczricitus intermedüs duabus longiffimis 9 cor- 

pore fubgrifeo-virefcente ; fubtus albo fiavefeens. , . . PÆr- 
lippina. Linnæus, Syfi. Nat. ed. XIII, G. 65, Sp,2if 
page 187. J’ignore fur quel fondement M. Linnæus 
donne à cette efpèce deux longues pennes intermé¬ 
diaires à la queue : s’il a vu un individu ainli fait, alors 
celui-ci fera un jeune ou un vieux en mue, ou une fe¬ 
melle; mais il eft douteux que M. Linnæus ait vu cet 
oifeau, puifqu’il ne le décrit point, Ôt qu’il n’ajoute 
rien à ce qu’en ont dit les autres. 

C’eft, à mon avis , le grimpereau B de la planche 3<2# 
Voyage de M. Sonnerai à la nouvelle Guinée. 
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nées à former leur plumage,, & s’ils n’ont 
leurs belles couleurs qu’après un certain 
nombre de mues, on ne doit pas être furpris 
«le trouver tant de variétés dans ces efpeces. 

Longueur totale, quatre pouces neuf li¬ 
gnes; bec, un pouce; tarfe, fix lignes & 
demie; doigt du milieu , cinq lignes & demie ; 
le poftérieur, prefque auffi long; vol, fix. 
pouces un quart ; queue , quinze lignes, com- 
pofée de douze pennes égales, dépafTe les 
ailes de cinq lignes» 

V L 

* LE SOUI-MANGA 

OLIVE A GORGE POURPRE (/). 

Voye^ planche III, figure 2 de ce Volume. 

La couleur la plus diftinguée de fon plu¬ 
mage, cJeft un violet foncé très éclatant qui 

* Vcye\ les planches enluminées, n€. 576, où cet 
©rfeau eft repréfenté, jrg, 4 , fous le nom de Grimpereau 
olive des Philippines. 

( l ) Certhia fupernï obfcure olivacea , ènfemb lut:a ; 
folio inferiore & peciorc Jplendide vioiaceis ; rectricibus 
fufeis 9 oris exterioribus obfcure olvaceis. . . . Certhia 
Philippenfis olivacea grimpereau olive ces Philippines, 
Brijfon , tome III ,,psg. 625. — Gerini „ pag. py t Sp. 21. 

Certhia pileo viridi ; dorfo ferrugineo , abdo mine flavo ; 
gnlâ uropygioque agureis. . . . Zeylonica. Linnæus, Syft. 
Nat. ed_ XIII y G. 65 , Sp> 23 , pag. 18S. 

C’efl: le grimpereau A 9pl. 30, de M. Sonnerat# Voya¬ 
ge à la nouvelle Guinée * pages 62 & 6p. 
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règne fous la gorge , devant le cou & fur lu 
poitrine; il a le refte du defious du corps 
jaune; tout le deffus, compris les petites cou¬ 
vertures fupérieures des ailes, d’une couleur 
d’olive-obfcure, & cette couleur borde les 
pennes de la queue & des ailes 3 ainfi que les 
grandes couvertures de celle-ci, dont le brun 
eft la couleur dominante; le bec eft noir, & 
les pieds font d’un cendré-foncé. 

C’eft M. Poivre qui a apporté cet oifeau 
des Philippines ; il eft à-peu-près de la taille 
de notre troglodyte. 

Longueur totale, quatre pouces ; bec, neuf 
à dix lignes; tarfe, fix lignes; doigt du mi¬ 
lieu, cinq lignes; le doigt poftérieur un peu 
plus court ; vol, fix pouces ; queue, quatorze 
lignes, compofée de douze pennes égales ÿ 
dépaffe les ailes de fix lignes. 

Si le grimpereau de Madagascar * de M. 
Briffon (m ), n’avoit pas le bec plus court & 
la queue plus longue ^ je le regarderois com¬ 
me la femelle du foui-manga de cet article y 
mais du moins on ne peut s’empêcher de le 
reconnoître pour une variété imparfaite ou 

* Koyei les planches enluminées , nQ , fg» r. 
(m) Certhia fupernè obfcurè viridi - olivacea , vertice 

ùbfcuriore * infeme grifeo-fufca; oculorum ambitu candi- 
tante ; reciricibus fnfeis , oris exterioribus obfcure viridi** 
clivaceis.. .. Certhia Madagafcarienfis olivacea , grimpe¬ 
reau olive de Madagafcar. Briffon 3 tom. 111 ? pag. 625. 

—- G et\n\, pag. fo, Sp. 22. 
Certia olivacea , fubtus grifea ; orbitis albicantihus. . . * 

Olivacea. Linnæus, Syfi. N au ed. XUI ? 0.^5, Sp. 5 » 
pag. 185, 
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dégénérée. Il a tout le deffus du corps, com¬ 
pris les couvertures des ailes, d’un vert d’oli- 
ve-obfcur, mais plus obfcur fur le fommet 
de la tête que par-tout ailleurs, & qui borde 
les pennes des ailes & de la queue; toutes ces 
pennes font brunes; le tour des yeux eft 
blanchâtre; la gorge & le delTous du corps 
gris-brun; les pieds tout-à-fait bruns; il a le 
bec noirâtre : fa taille eft au-deffous de celle 
de notre grimpereau. 

Longueur totale, quatre pouces ; bec, fix à 
fept lignes; tarfe, fept lignes; doigt du mi¬ 
lieu , cinq & demie, le doigt poftérieur un 
peu plus court; vol, fix pouces & demi; 
queue, dix-neuf lignes, compofée de douze 
pennes égales, dépafïe les ailes de huit lignes. 

Il y a aux Philippines un oifeau * fort ref- 
femblant à celui de cet article, & qu’on peut 
regarder comme une variété dans cette ef- 
pèce : c’eft le foui-manga ou grimpereau gris 
des Philippines de M. Briflbn (/z); il a le def¬ 
fus du corps d’une jolie teinte de gris-brun; 
Ja gorge & le defîous du corps jaunâtres ; la 
poitrine plus rembrunie; une bande violet- 

* Voyc\ les planches enluminées, nc. S7& » fig* 2. 
{ n ) Certhia fupeme grifio-fufca , infime albofiavicans ; 

colla inferiore tœniâ longitudinali faturate violacea in*» 
jlgnito ; rechicibus nïgris, ex tenus violaceo-chaLibeo fim- 
briatis, lattralibus apiee albidis. . . . Certhia. Philippenfis 
fri fi a, grimpereau gris des Philippines. Briflbn , tome 
Üi, page 615. 

— Gerini, page po , Sp. 77. 
Certhia olivacea, fubtus flavefiens ; reclricibus aquatî- 

bus, . . . Currucaria. Linnsus > $yfl% Nat. çd, XIII* G* 

65, % 6, PaP 185. 
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foncé qui part de la gorge & defeend le long 
du cou ; les couvertures des ailes d une cou¬ 
leur d’acier poli, couleur qui borde les pen¬ 
nes de la queue dont le refte eft noirâtre; 
les latérales terminées de blanc-fale ; les pen¬ 
nes des ailes brunes ; le bec plus fort que 
les autres grimpereaux, & la langue terminée 
par deux filets félon M. Linnæus; le bec & 
les pieds noirs : il eft plus petit que notre 
grimpereau. 

Longueur totale, quatre pouces deux tiers ; 
bec, neuf lignes ; tarfe , fix lignes & de¬ 
mie ; doigt du milieu , cinq & demie ; le 
doigt poftérieur un peu plus court ; vol, 
fix pouces un quart; la queue, quinze li¬ 
gnes, compofée de douze pennes égales, dé- 
pafTe les ailes d’environ cinq lignes. 

Enfin je trouve encore à cette variété 
même, une variété fecondaire dans le petit 
grimpereau des Philippines de M. Briffon 
( o ), que nous avons fait repréfenter dans 
les planches enluminées *; c’eft toujours du 
gris-brun deflus, du jaune deffous ; une cra¬ 
vate violette ; les pennes des ailes font gris- 

( o ) Certhia fuperne grifeo-fufca , Infime lutea ; gutture 
macule, faturaie violaceâ infignito ; reclricibus faturate fufi 
cis, binis utrimque extimis apice a Lbc-flavic antibus. . . . 

Certhia PJiilippenfis minor, petit grimpereau des Phi¬ 
lippines. Briffon , tom. III, page 616. 

Certhia fubgrifia , fubtus Lutea ; gulâ violaceâ ; reclrici- 
bus duabus extimis apice flavis. .. . Jugularis, Linnæus, 
Syft. Nat. ed. XIII. G. 65, Sp.7, page 185. 

* Voyei n9, fj6 , fig, Voyt\ Gerini, pL *99* fii* 
* » PaSe 
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brun comme le deffus du corps ; celles de la 
queue d’un brun plus foncé ; les deux paires 
les plus extérieures terminées de blanc-fale ; 
le bec & les pieds font noirâtres : cet oifeau 
eft beaucoup plus petit que celui auquel il 
reffemble fi fort par le plumage , & peut- 
être le plus petit des foui-mangas connus de 
l’ancien continent; ce qui me porte à croire 
que c’eft une variété d’âge. 

Longueur totale, trois pouces deux tiers; 
bec, neuf lignes; tarfe, fix lignes; doigt 
du milieu, quatre lignes & demie ; le doigt 
poftérieur un peu plus court ; vol , cinq 
pouces deux tiers ; queue , quinze lignes , 
compofée de douze pennes égales , dépaffe 
les ailes d’environ cinq lignes. 

V I I. 

* L'AN G AL À DIAN [p]. 

Cet oiseau a auflï un collier, d’une li¬ 
gne & demie de large & d’un violet écla- 

* Voye\ les planches enluminées n*. pyr , où le 
mâle eft repréfenté , fig. i, fous le nom de Grimpereau 
vert de Madagafcar : & la femelle,^. 

(p) Certhia fuperne viridi-aurea 3 inftrne fplendide nigra 
( mas ) , fordidè alba nigro maculata ( fæmina ) ; fafciola 
utrimque roflrum inter & oculum fplendide nigra, tœnia 

'■ tranfverfâ in fummo peclore yiolacea\ reclricibus nigris » 
cris exterioribus viridi-aureis. . . . Certhia Madagafcar 
rïenfis viridis , grimpereau vert de Madagafcar. Brijfon , 
tome III, page 641. 
~ Gerini, page Co, Sp. 
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tant ; les petites couvertures fupérieures des 
ailes de même ; la gorge, la tête , le cou f 
tout le deffus du corps & les couvertures 
moyennes des ailes, d’un vert-doré brillant; 
un trait d'un noir velouté entre la narine 
& l’œil ; la poitrine , le ventre & tout le 
deffous du corps, du même noir, ainfi que 
ks pennes de la queue & des ailes , & les 
plus grandes couvertures des ailes ; mais ces 
grandes couvertures & les pennes de la queue 
font bordées de vert-doré ; le bec eft noir 
& les pieds aufli. 

M Adanfon foupçonne que Poifeau que 
M. Briffon a regardé comme la femelle de 
Pangaîa, pourroit bien n’être qu’un jeune de 
la même efpèce, avant fa première mue : 
4< cela femble indiqué, ajoute-t-il, par nom- 
5) bre d’elpèces d’oifeaux de ce genre, fort 
s> approchans de l’angala, qui fe trouvent au 

Certhla c&rult&t fafdâ pectorali rubro-aureâ ; loris atrisc 

» * . . Lctenia. Linnseus, Syfi. Nat. ed. Xlil, G. 
Sp* 2.5 , page 18S. il y a des différences affez confidé- 
râbles entre cette phrafe de M. Linnæus & celle de 
M. Briffon; mais cela doit arriver toutes les fois qu’il 
s’agit de décrire, & même de peindre des couleurs 
changeantes. 

M. Adanfon reproche, avec raifon, à M. Briffon t 
d’avoir confondu cet oifeau avec l’oifeau de Ceylan * 
que Séba nomme omnicolor (tome I, page no, nv, j )* 
Cet oifeau de Séba paroît en effet beaucoup plus gros* 
& M. Adanfon dit qu’il eft de couleurs plus variées; 
mais il auroit pu remarquer que le falcindlus omnicolor 
Zeilanicus de Klein, déhgne, dans l’intention bien ex¬ 
primée de cet Auteur, non Tangala dian * mais Yavis 
omnicolor Ceylanica de Sébg4 

h Sénégal, 
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v Sénégal, dont les femelles tout parfaitement 
j? femblables aux mâles (q), mais dont les 
3? jeunes ont dans leurs couleurs beaucoup 
3<7 de gris, qu’ils ne quittent qu’à leur pre- 
33 mière mue 33, 

L’angala eft prefque aufli gros que no« 
îre béque-figue : il fait fon nid en forme 
de coupe , comme le ferin & le pinfon , & 
n’y emploie guère d’autres matériaux que le 
duvet des plantes : la femelle y pond Com¬ 
munément cinq ou fix œufs ; mais il lui ar¬ 
rive fouvent d’en être chaffée par' une ef« 
pèce d’araignée , auffi groffe qu’elle & très 
vorace, qui s'empare de la couvée & fuce 
le fang des petits (r). 

L’oifeau que M. BrifTon regarde comme 
la femelle, & M. Adanfon comme un jeune 
qui n’a point encore fubi fa première mue, 
diffère du mâle adulte , en ce que la poi¬ 
trine & le refte du deffous du corps , au 
lieu d’être d'un noir velouté uniforme, eft 
d’un blanc-fale femé de taches noires, & en 
Ce que les ailes & la queue font d’un noir 
moins brillant. 

Longueur totale * cinq pouces un quart * 

(q) Je né doute pas que M. Adanfon n?aît vu au Sé= 
négal nombre de femelles parfaitement femblables à 
leurs mâles, puifqu’il l-’affur-e ; mais on ne doit point en 
faire une loi générale pour tous les oi féaux de l’Afrique-' 
& de rAftej le faifan doré de la Chine, le paon, plu- 
fieurS' efpèoes de tourterelles , de pies-grièches , de per-' 
ruches, Sec. d’Afrique, en font de bonnes preuves. 

(r.V Voye\ le fuppléroent de l’Encyclopédie, au 
Ân^stU-y 
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bec, quatorze lignes; tarfe , huit lignes^ 
doigt du milieu, fix lignes & demie, & plus 
grand que le poftérieur y vol, huit pouces 
queue, dix-neuf lignes, compofée de douze 
pennes égales y dépafie les ailes de ftx à fept 
lignes* 

V I I L 

LE S O U I - M AN GA 

DE TOUTES COULEURS (/}, 

Tout ce que Fon fait de cet oifeau, c’efî 
qu’il vient de Ceylan, & que fon plumage 
eft d’un vert nuancé de toutes fortes de 
belles couleurs, parmi lefquelles la couleur 
d’or femble dominer. Séba dit que les. pe¬ 
tits de cet oifeau font expofés auffi à deve¬ 
nir la proie des groffes araignées r & fans 
doute c’eft un malheur qui leur eft commun 
non-feulement avec Fan gala, mais avec tou¬ 
tes les autres efpèces de petits oifeaux qui 
nichent dans les pays habités par ces redou¬ 
tables infe&es, & qui ne favent pas , à l’aide 
d’une conftruélion induftrieufe3 leur interdire 
Fenîrée du nid. 

(f) Avis Ceyïonica omnicolor, Séba , thefaurus f nc. /j 
îî ajoute que cet oifeau eft un des plus grands colibris3 
mais il eût parlé plus jufte en le donnant pour îe plus grand 
des foui-mangas 9 plus grand que Tangala Dian , avec 
lequel Mrs. Brifton & Gerini l’ont confondu: les coli° 
Bris font tout-à-fait étrangers à l'ancien continent, 

Faldnellus omnicolor Zeylanicusj en Allemand, fey^= 
ianfchz baumkittU* Klein ^ GrdoAv* page 107=, nc> v£iî* 
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A juger par la figure que donne Séba * 
le foui-manga de toutes couleurs a fept ou 
huit pouces de longueur totale ; fon bec, en¬ 
viron dix-huit lignes; fa queue, deux pou¬ 
ces un quart, & départe les ailes de feize à 
dix-huit lignes: en un mot, on peut croire 
que c’eft la plus grofie efpèce de foui* 
mangas. 

I X, 

LE SOUI-MANGA 

VERT A GORGE ROUGE {t), 

M* Sonnerat , qui a rapporté cet crifeais 
du cap de Bonne-efpérance , nous apprend 
qu'il chante auffi-bien que notre roffignol, 
& même que fa voix eft plus douce : il a 
la gorge dun beau rouge carmin, le ventre 
blanc ; la tête , le cou, & la partie anté¬ 
rieure des ailes * d’un beau vert-doré & ar¬ 
genté; le croupion bleu céleftejles ailes & 
la queue, d’un brun-mordoré ; le bec & les 
pieds noirs. 

Longueur totale , quatre pouces deux tiers 
à-peu-près ; bec , un pouce ; queue 3 dix-huit 
à vingt lignes, dépaffe les ailes d’environ 
treize lignes. 

(*) The red breafied grcen creeper. Edwards,, pl. ^^7. 
Certhia viridis > abdomine albo , peciore rubro 3 uropygïo 

c&ruleo. . . . Afra. Linnæus , Syji, Nat. ed9 X1I1> Gj 
65, Sp, 11, page ?86, 

S % 
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X. 

LE SOUî-MANGA 

ROUGE „ NOIR & BLANC («}. 
- 

C’est aïnfi que M. Edwards defigne cet 
oifeau du Bengale , qui eft à-peu-près de la 
taille de notre roitelet \ mais ce n’eft pas 
a fie z d'indiquer les couleurs de fon plumage* 
il faut donner 5 d’après le même M. Ed¬ 
wards , une idée de leur diftribution : le blanc 
règne fur la gorge , & toute la partie infé¬ 
rieure fans exception ; le noir fur la partie 
fupérieure ; mais fur ce fond fombre , un 
peu égayé par des reflets bleus , font répan¬ 
dues quatre belles marques d’un rouge vif; 
la première fur le fommet de la tête, la fé¬ 
condé derrière le cou, la troifième fur le 

(u) The h[ack> whlte and red Tndian creeper. Edwards 
ÿl. St. 

Faltinellus Bengahnfis, Klein f Ordo Av. page IG$>. 
31°. XIX.. 

Cenhifrfuperne. ad c&ruUum vergcns a. infernc alba9 ma^ 
culâ tripllciy aliâiit vertice , alurâ in collo fuperiore , terua 
m m.edio dcrfo, teclricibufque cauà& juptrioribus cocc'mei» 
rtciricibus nigris ad cceruleum vergentibus. . . . Certhi& 

engahnfis, grimpereau: de Bengale. Brijfon ^ tome Ili â. 
page 663. 

— Gerini * Ornithol. liai. pî. 198, ng. î ,, p. 57. 
Certhia- nigro> carulefcens, fubtus alba\ vertice, cerylce^ 

fdorÇoj. uropygioqus rubris^ ». • Crutniata.. Linnæus, 
Z&4&Ç&X Xiü, 5p* 17» page 
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dos , & îa quatrième fur les couvertures fu- 
périeures de la queue ries pennes delà queue 
& des ailes , le bec & les pieds font noir3. 

Longueur totale, trois pouces un quart; 
bec, cinq à fix lignes / tarfe , cinq lignes; 
doigt du milieu, quatre à cinq lignes ; le 
doigt poftérieur un peu plus court; queue,, 
environ un pouce, compofée de douze pen¬ 
nes égales, dépaffe les ailes de cinq à fis 
lignes* 

X X. 

* LE SOUI-MANGÂ 

DE L’ISLE DE BOURBON, 

Je ne donne point de nom particulier à 
cet oifeau, parce que je foupçonne que c’efi 
une femelle ou un jeune mâle dont le plu¬ 
mage eft encore imparfait. Cette variété d'âge 
©u de fexe, me paroît avoir plus de rapport 
avec le foui-manga proprement dit, le mar¬ 
ron-pourpré & le violet,, qu’avec aucun au¬ 
tre : elle a le deffus de la tête & du corps 
brun-verdâtre; le croupion jaune-olivâtre 
fa gorge & tout le deflus du corps d'un gris- 
brouillé, qui prend une teinte jaunâtre près 
de la queue ; les flancs roux * les pennes 

* Vbye\ les planches enluminées, nQ. 6$t , ou cet 
ôrfeau eft repréfenté, fig, i, fous le nom de Grimpereau* 
ïfe i'itjk <U BQurhew* 
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de la queue noirâtres , celles des ailes noi¬ 
râtres bordées d’une couleur plus claire ; le 
bec & les pieds noirs. 

Les dimenfions font à-peu-près les mêmes 
que celles du foui-manga violer* 
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LES SOUI-MAN G AS 

A LONGUE QUEUE» 

No, ne connoîssons que trois oifeaux 
dans l’ancien continent à qui ce nom foit 
applicable. Séba parle auffi d’une femelle de 
cette efpèce, qui n’a point de longue queue; 
d’où il fuivroit que , du moins dans quel¬ 
ques efpèces , cette longue queue eft un 
attribut propre au mâle. Et qui fait fi, parmi 
les efpèces que nous venons de voir, il n’y 
en a pas plufieurs où les mâles jouiffent de 
la même prérogative 5 lorfqu’ils ont l’âge 
requis , & lorfqu’iîs ne font point en mue ? 
Qui fait fi plufieurs des individus qu’on a 
décrits , gravés , coloriés , ne font pas des 
femelles, ou de jeunes mâles,, ou de vieux 
mâles en mue, privés, feulement pour un? 
temps s de cette décoration ? Je le croircis 
d’autant plus, que je ne vois aucune autre 
différence de conformation entre les foui- 
mangas à longue queue & ceux â queue courte, 
& que leur plumage brille des mêmes coup¬ 
leurs & jette les mêmes reflets. 
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lv 

* LE SOULMANGI 

A LONG VE Q UE UE 

& A CAPUCHON VIOLET (x), 

Voyei planche 111, fig. 5 de ce Volume. 

J5ignore pourquoi on a donné à cet oi- 
feau le nom de petit grimpereau , fi ce n'eflr 
parce qu’il a les deux pennes intermédiaires 
de la queue moins longues que les deux 
autres^ mais il efl: certain qu’en retranchant 
à tous de la longueur totale , celle de la 
queue , celui-ci ne feroit pas le plus petit 
des trois. 

Je remarque en fécond lieu, qu’en le com~' 

* Voye^ les planches enluminées , 670, où cet oi«- 
feau eft reprefente,, fig. 2 , fous le nom de petit grim^ 
persan à longue queue du cap de Bonne-efpérancè, 

— Gerini, Ornithol. ltctl. page 60, Sp. 31. 
(a*) Certhia fuperne fplendideviolaceaad viride incli- 

nans, in fer ne fplendide aurantia ; dorfo infimo & urcpy~ 
gio fufco olivaceis } reciricihus fufco nigricantibus 9 oris ex- 
îcrioribus olivaceis 3 du abus intermediis longiffimis; . , .- 
Certhia longlcauàa minor capitis Ronce - fpei 3 le petit* 
grimpereau à longue queue du cap de Bonne-efpérance, 
Uriffon t tome III, page 649. 

Certhia reciricibus intermediis du abus longiffimis 3 corpore 
violacea nitente , peclore abdofoineque luteis. . * Viola- 
*:a. Linnæus t Syfit Nat, ed4 XIII > Gen, 65 3 Sp. 22» 
page ! 8ir 

parant 
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parant au foui-manga marron-pourpré, on 
trouve entre les deux des rapports fi frappans 
& fi multipliés , que s’il n etoit pas plus . 
gros , & qu'on ne lui sût pas la queue au¬ 
trement faite 3 on feroit tenté de les prendre 
pour deux individus de la même efpèce ÿ 
dont l’un auroit perdu fa queue dans la 
mue. AL le vicomte de Querhoënt l’a vu 
dans fon pays natal, aux environs du cap 
de Bonne-efpèrance : il nous apprend qu’iî 
confiant fon nid avec art * & qu’il y em¬ 
ploie pour tous matériaux une bourre 
fbyeufe. 

il a la tête, le haut du dos & îa gorge 
d’un violet brillant changeant en vert ; le 
devant du cou d’un violet tout aufli bril¬ 
lant , mais changeant en bleu ; le refte du def 
fus du corps d’un brun olivâtre & cette 
couleur borde les grandes couvertures des 
ailes, leurs pennes & celles de la queue * 
qui toutes font d’un brun plus ou moins 
foncé : le refie du deffous du corps d’un 
orangé plus vif fur les parties antérieures f 

& qui va s’affoihliffant fur les parties éloi¬ 
gnées. La taille de cet oifeau n’eft que très 
peu au-deffus de celle de notre grimpereau. 

Longueur totale fix pouces & plus ; bec * 
onze lignes & demie ; pieds , fept lignes & 
demie; doigt du milieu3 fix lignes* de très 
peu plus long que le poftérieur; vol, £x 
pouces un tiers ; queue , trois pouces, com- 
pofée de dix pennes latérales étagées , & de 
deux intermédiaires qui excèdent ie* latéra¬ 
les de douze ou quatorze lignes 5 & les ailes 
de vingt-fept lignes ; ces deux intermédiai- 

Oijeaux , Tome X T 
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res font plus étroites que les latérales , Si 
cependant plus larges que dans les elpèces 
Vivantes. 

I L 

* LE SOU1-MANG A 

VERT DORÉ CHANGEANT, 

A LONGUE QUEUE (y). 

Il à la poitrine rouge; tout le refte 
d’un vert-doré affez foncé , néanmoins écla¬ 
tant & changeant en cuivre de rofette : les 
pennes de la queue noirâtres bordées de ce 
même vert, celles de la queue & leurs gran¬ 
des couvertures, brunes; le bas-ventre mêlé 
d’un peu de blanc; le bec noir., les pieds 
noirâtres* 

Cette efpèce eft du Sénégal : la femelle a 

* Voye\ les planches enluminées, nç. 6jo, où cet 
oifeau eft repréfenté, fig. ia fous le nom de Grimpereau 
à longue queue du Sénégal. 

(y) Av i eu la Amboïnenfis difcolor & pcrpulchra. Séba, 
tom. Il y page S. 

Sylvla verficolor. Klein , Ordo Av. page 8o, n°. XîX, 
Certhia viridi-aurea 9 cupri puri colore varians ; peclor* 

ru.bro ; reciricibus nigricantibus, oris exterioribus viridï~au*> 
rds , duabus intermediis longijjlmis. . . . Certhia longi- 
cauda Senegahnfis t grimpereau à longue queue du Sé¬ 
négal. Brijfon> tome III, page 645. 

— Gerini, pl. 201 » fig. 2. 
Certhia reciricibus intermediis duabus longifjonis, cor~ 

pore-viridt ni tente y peclore rubro. , . . Pulchella. LinnæUrS* 
Syfi. Nat, ed. XIII, G, 65 , Sp, 19, page 187. 
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le deiîus brun-verdâtre ; le defious jaunâtre 
varié de brun ; les couvertures inférieures 
de la queue blanches, femées de brun & de 
bleu; le refte comme dans le mâle, à quel¬ 
ques teintes près. Ces oileaux font a-peu- 
près de la raille de notre troglodyte. 

Longueur totale, fept pouces deux lignes * 
bec, huit lignes & demie ; tarfe , fept lignes , 
doigt du milieu, cinq lignes & demie, plus 
long que le poftérieur; vol, ftx pouces un 
quart; queue, quatre pouces trois lignes, 
compofée de dix pennes latérales , à-peu-près 
égales entr’elles, & de deux intermédiaires 
fort longues & fort étroites , qui débor¬ 
dent ces latérales de deux pouces huit lignes f 
& les ailes de trois pouces quatre lignes. 

I I L 

* LE GRAND S OUI - M A N G A 

VERT A LONGUE QUEUE G). 

Cet oiseau fe trouve au cap de Bonne- 
efpérance, où il a été obfervé & nourri 

* Voye*x ies planches enluminées, nQ. 83, ou cet 
oifeau eit repréfenté, fzg, /, tous le nom de Grimpe- 
redu à le figue queue du cap de Bonne- ej perdtice, 

— Gerini, OmithoL. ItaL tome U , pl. loi, 6g. 2. 
( l ) Certhia viridi aurea , cupri puri colore vdrians 

l&nici utrimque tcjtrum inter 6* oculum mgra, maculâ 
utrimque infrà humeros luteâ , rectricibus rdgris, oris *.r- 
ierionbus viridi-durcis , duabus intermediis longijjimis. Ctr- 
ihia loîigicduda capitis Sorui-fpei, grimpereau à longue 

T s 
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quelques femaines par M. îe vicomte m 
Querhoënt, qui l’a décrit de îa manière 
fuivante. « Il eft de la taille de îa linotte ; 
fon bec * qui eft un peu recourbé * a quatorze 
lignes de long ; il eft noir ainfi que les pieds 
qui font garnis d’ongles longs, fur-tout ce¬ 
lui du milieu & celui de l’arrière; il a les 
yeux noirs ; le deffus & le deffous du corps 
d’un très beau vert brillant ( changeant en 
cuivre de rofette, ajoute M. Briffon), avec 
quelques plumes d’un jaune-doré fous les 
ailes; les grandes plumes des ailes & de la 
queue d’un beau noir violet changeant; îe 
filet de la queue , qui a un peu plus de trois 
pouces, eft bordé de vert. M. Briffon ajou¬ 
te , qu’il a de chaque côté , entre le bec & 
l’œil, un trait d’un noir velouté. 

Dans cette efpèce * la femelle a aufïi une 
longue queue ou plutôt un long filet à la 
queue, mais cependant plus court que dans 
le mâle , car il ne dépaffe' les pennes laté¬ 
rales que de deux pouces & quelques li¬ 
gnes : cette femelle a le deffus du corps 8c 
de la tête d’un brun-verdâtre, mêlé de quel- 
cpjes plumes d’un beau vert; le croupion vert9 
les grandes plumes des ailes & de la queue 
d’un brun prefque noir, ainfi que le filet ou 
les deux pennes intermédiaires ; le deffous du 

queue du cap de Bonne-efpérance. Briffon, tom. III, 
pag. 647. 

Certhia reclricibus duabus intermediis longiffimis ; cor- 
pore viridi nnente ; axillis luteis j loris nigris. . . c Fa~ 
rnofa. Linnaeus, Syff Nau ed. XIII5 G. 65, Sp9 20 3 
gifU i§7 s 
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corps eft jaunâtre , avec quelques plumes ver¬ 
tes à la poitrine. 

IV. 

L’OISEAU ROUGE 

rA BEC DE GRIMPEREAU {a). 

Quoique cet oifeau & les trois fuivans 
ayent été donnés pour des oifeaux améri¬ 
cains * & qu’en cette qualité ils duffent appar¬ 
tenir à la tribu des guit-guirs* cependant 
il nous a paru , d’après leur conformation, 
& fur-tout d’après la longueur de leur bec, 
qu’ils avoient plus de rapport avec les foui- 
mangas ;& en conféquence* nous avons cru 
devoir les placer entre ces deux tribus* 
pour ainfi dire* fur le paffage de l’une à l’au¬ 
tre. Nous nous y fommes déterminés d’au¬ 
tant plus volontiers , que l’indication du 
pays natal de ces oifeaux, ou n’a point de 

(a) Avicula Mexicana feu hoit\illin. Seba , tom. 
pag. 7o , nç. 6. 

FalcineUus Mexiçanus. Klein, Ordo Avi, page Ic7* 
nQ. ni, Sp ,i. 

Certha faturate rubra, capite firperiiis dilute rubro , gut- 
turc viTidi i TîBricibus (aturatc rubris, apice fub-carulef- 
ccntibvs. . . . Certhia Mexicana rubra, grimpereau rouge 
du Mexique. Briffon , tom. III, pag. 6>l. 

Trogicduœ ajRnis ( id eji PoLytmo )«. Moehring» Aviutt 
généra, pag. Gen. 102. Gerini, Ornithcl. Bal, 
pag. 6o, Sp. 32. 

Trvchilus ccccineus, Linnæus, Syjî. Nat. ed. VL 
T 3 
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garant connu, ou n’eft fondée que fur Tau» 
rorité de Séba, dont les Naturalises cônnoif- 
lent la valeur, & qui ne doit balancer, en 
aucun cas, celle de l'analogie. Nous aurons 
néanmoins cet égard pour les préjugés re¬ 
çus , de ne point encore donner aux efpè- 
ces, dont il s’agit, le nom de foui-manga ; 
nous nous contentons d’avertir que c’eft ce¬ 
lui qui leur convient le mieux : ce fera au 
temps & à robfervation à le leur confirmer. 

Le rouge eft la couleur dominante dans 
Je plumage de l’oifeau dont il efiici queftion: 
mais il y a quelque différence dans les nuan¬ 
ces ; car le rouge du fommet de la tête eft 
plus clair & plus brillant; celui du refte du 
corps eft plus foncé : il y a aufii quelques 
exceptions; car la gorge & le devant du 
cou font de couleur verte, les pennes de la 
queue & des ailes terminées de bleuâtre , les 
jambes, le bec & les pieds d’un jaune-clair. 

Sa voix eft, dit-on, fort agréable > & fa 
taille eft un peu au-deffus de celle de notre 
grimpereau. 

Longueur totale, environ quatre pouces 
& demi ; bec, dix lignes ; tarfe, iix lignes ; 
doigt du milieu , cinq lignes , un peu plus 
long que le doigt poftérieur : queue , qua¬ 
torze lignes, compofée de douze pennes éga¬ 
les , dêpaffe les ailes d’environ fept lignes. 

Je regarde comme une variété dans cette 
efpèce l’oifeau rouge à tête noire (b ), que 

(*) Ayicula de taîac ex nova Hifpanid ; pajferis magrJ- 
iudine , nfiro longo. . Séba * 1 ht jaunis, page 74, pL 

J'3 > & » cap, 187» 
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Séba & quelques autres, d’après lui , pla¬ 
cent dans la nouvelle Efpagne. Cet oifeau eft 
fi exa&ement proportionné comme le précé¬ 
dent, que le tableau des dimenfions relati¬ 
ves de l’un peut fervir pour les deux : la 
feule différence apparente eft dans la lon¬ 
gueur du bec, que l’on fixe à dix lignes dans 
Toifeau précédent & à fept dans celui-ci ; 
différence qui en produit néceffairement une 
autre dans la longueur totale; mais ces me- 
fures ont été prifes fur la figure , & par 
conféquent font fujettes à erreur : elles font 
ici d’autant plus fufpectes * que l’obfervateur 
original, Séba , paroît avoir été plus frappé 
du long bec (c) de cet oifeau-ci que de ce¬ 
lui de l’oifeau précédent. Il eft donc très 
probable que le Deflinateur ou le Graveur 
auront raccourci le bec de celui dont il eft 
ici queftion ; & pour peu que l’on fuppofe 
qu’ils Tayent feulement raccourci à eux deux 
de trois ou quatre lignes ^ toutes les propor¬ 

tions de ces deux oifeaux fe trouveront par¬ 

ce *?tac çA fort different de celui de Fernandè*. 
Sylvïa. rubri, roftro longiori ; en Allemand , rothcr ment* 

\d mit fchwartrcr haube. Klein, Orio Avium 9 pag Sd, 
r.°. xx. 

M. Mcehring en fait une efpèce de coliou, Gcn* 
Âv. G. 16, pag. 56. 

Ccrthia dilutc rubra , cavité nigro , re Sircibus alar m 
fupsrioribus aurzo colore tincl's ; remigibus rcciricibufqvc 
faturatius tinctis. , , . Ccrthia Mexicana rubra atncaviVa , 
grimpereau rouge à tête noire du Mexique. Brijfon, 
tome III, pag. 6^7. —- Gerini, pag. Co, Sp. qq. 

( c) Roftro Ion go y dit Séba, roftro longicri , dit Klein 
d’après Scba, 

T 4 
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faitement femblables & prefque identiques £ 
Biais il y a quelques différences dans le plu¬ 
mage ; & c'eft la feule raifon qui me déter¬ 
mine à diftinguer celui-ci du précédent comme 
fini pie variété. 

‘ Il a la tête d’un beau noir, & les couver¬ 
tures ilipérieures des ailes d’un jaune-doré r 
tout le refte eff d’un rouge-clair, excepté les 
pennes de la queue !k des ailes, qui font d’une 
teinte plus foncée. 

À l’égard des dtmeofions relatives des par¬ 
ties , voyez celles de l’oifeau précédent f 
lefquelles, comme nous l'avons dit, font 
eu doivent être exactement les mêmes, 

V. 

» L’OISEAU BRUN 
i 

A BEC DE GRIMPEREAU 

Le bec de cet oifeau fait lui feuî en lon¬ 
gueur les deux feptièmes de tout le refte du 

* Yoyc^ les planches enluminées ? ns* Ç7S , où cet 
©ifeau eft repréfenté ,/îg. 3, fous le nom de Grimpereau 
bmn du Bréfil. 

(d) Certhia fufco-nigrïcans; fyncipite & guttyre yïridi- 
aureis ; collo inferiorc coccineo\ teclricibus al arum minim’s 
fplendide violaceis ; reciricibus fufeis ad rufum inclinant 
bus. . . , Ccnhia Brafilienfis nigricans} grimpereau noN 
lâtre du Bréfil. Sriffon t tome lll, pag. 6^S. 

Certhia nigricans, gutture viridi-nitente , peciore purpureo» 
* . . Guîturalis. Linnæus 3 SyjL Nat. G. 6j* 

Sps 15, psg, xS6» 
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corps. Il a la gorge & le front d’un beau 
vert-doré, le devant du cou d’un rouge vif* 
les petites couvertures des ailes d’un violet 
brillant ; les grandes couvertures , & les 
pennes des ailes & de la queue d’un brun 
teinté de roux, les moyennes couvertures des 
ailes , tout le refte du deflus & du deffous du 
corps d’un brun-noirâtre } le bec & les pieds 
noirs. 

Cet oifeau n’eft pas plus gros que notre 
bec-figue. 

Longueur, totale, cinq pouces un tiers } 
bec, un pouce} tarfe, fept lignes & demie}-, 
doigt du milieu, ûx pouces, plus grand que 
le poftérieur} vol, huit pouces} queue, vingt* 
une lignes, composée de douze pennes éga* 
les, dépaffe les ailes d’environ fept lignes, 

V I. 

L’OISEAU POURPRÉ 

A BEC DE GRIMPEREAU («). 

Tout fon plumage, fans exception, eft 
d’une belle couleur de pourpre uniforme 1 

Çerfa neraftra ofa fuperiormemz fait a ed inferiormentç 
ii piu colcri, del Brajiîe. — Gerini, GnùthoL, hal. pi, 
CCII , fii, X , pag. 59. 

( e ) Avis Virtiniana phxnicea 3 de atotctl dicia. . . j 
Séba , The fa ums , tom. î, p?g. 116 , pî. lxxii, fig. 7. 

Falcinellus phæniceus. Klein, Orâo Av. famil. IV * 
Gen. XV, trib. 11 , pag, 108. 

Ccmua in uniyerfo ccrpcre ohfcurk purpurea. », » Cenhia 
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i>éba lui a donné arbitrairement le nom A'ato« 
tctly qui , en Mexicain , fignifie oifeau aqua¬ 
tique; cependant l’oifeau dont nous nous oc¬ 
cupons ici, n’eft rien moins qu’un oifeau 
aquatique. Séba affure auffi, je ne fais fur 
quels mémoires, qu’il chante agréablement: 
fa taille eft un peu au-defîus de celle du bec- 
figue. 

Longueur totale * quatre pouces & demi ; 
bec, un pouce & plus; tarie, fix lignes & 
demie; doigt du milieu, cinq lignes & de¬ 
mie j un peu plus long que le doigt pofté- 
rieur; queue , quatorze lignes, dépafie les 
ailes de fept lignes. 

Virginiana purpureaf grimpereau pourpré de Virginie. 
B Tiff on, tome UI, page 6^4. 

Cer^ia pcrporina di Virginia* *— Gsrini, Or.üthoi. hçh 
pl. CCII, 6g. 2* pag, 59. 
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LES GUIT-GUÎTS d’Amérique. 

Cxuit-guit eft un nom Américain, qui a 
été donné à un ou deux oifeaux de cette tribu, 
ccmpofée des grimpereaux du nouveau con¬ 
tinent, & que j’ai cru devoir appliquer comme 
rom générique à la tribu entière de ces mê¬ 
mes oifeaux. J’ai indiqué, ci-defTus, à l’arti¬ 
cle des grimpereaux, quelques-unes des dif¬ 
férences qui fe trouvent entre ces guit-guits 
& les colibris ; on peut y ajouter encore 
qu’ils n’ont ni le vol des colibris, ni l’habi¬ 
tude de fucer les fleurs; mais malgré ces dif¬ 
férences, qui font afféz nombreuses & afTez 
confiantes, les créoles de Cayenne confon¬ 
dent ces deux dénominations, & étendent 
afTez généralement le nom de colibris aux 
guit-guits; c’eft à quoi il faut prendre ga.de 
en lüant les relations de la plupart de nos 
Voyageurs, 

On m’afiure que les guit-guits de Cayenne 
ne grimpent point fur les arbres, qu’ils vi¬ 
vent en troupes , & avec les oifeaux de 
leur tribu & avec d’autres oifeaux , tels que 
petits tangaras , fittelles , picuculles , 
& qu’ils ne fe nourrirent pas feulement 
d’infeéles, mais de fruits & même de bour¬ 
geons. 
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I. 
* LE GÜIT-GU1T 

NOIR & BLEU (4). 

Voye^ planche 111, figure y de ce volume. 

Cf bel oisiau a le front d’une couleur 
brûlante d’aigue-marine ; un bandeau fur les 

* Voyci les planches enluminées, ne. S?» ou cet 
oifeau eft repréfenté, fig, s , fous it nom d@ Grimpe« 
Ttcu du Bré/il. 

(a) Quira tomba Brafilienfibus# Marcgrave, H1 fi* 
Avium BrafiL pag, %ii, 

— Wülughby, Ornithol. pag. 175, 
— Ray, Syncpfis Av. pag. $3, n0» ri* 
Avicula de guit-guit ex Jnfulâ Cubât Sfba , Thefaurasf 

tom, I, pag. 9-5, pi. lx , fig, 5, 
Falcinellus de guitguit ; en Allemand, kurti fekwant{9 

bng ha/fs, , . , Klein, Ortfa famil, iv, Gen. XV# 
Irib. 1, pag. 10R, 

Çerthia ceerulea, fufçiâ oculari, humeris, eaudâqne 
ni gris • pedibus rubris. . . , Cyanta. Linnæus , 5)’,/?. iVai, 
cd. xîii , Gen. 65, Sp, 24, pag. i8£. 

Co/ii fpechs. Moehring, généra , Gen. 16 , pag. 36, 
The blaçk and blue creeper, le grimpereau noir 6c bleu» 

Edwards, Nat. Hift. p/. 264. 
Certhia fplendide cyanea ; collo fupenori , dorfo fupremo 

& t&ritâ per oculos fplendide nigris ; vertice cyaneo-béryl* 
lino , remigibus ex tenus & apice nigris, interiùs fulphureis ; 
reclricibus nigris. . . . Certhia Brafilienfis ccerulga , grim¬ 
pereau bleu du Bréliî. Brijfon, tome ill, pag. 628. 

— Cerfia blù del Brafile. Gerini, Ornithol, Ital, tom„ 
Il, pag. 60, Sp. 23. 

Ceft le grimpereau bleu à ailes doublées de jaun§ de 
Al, Mauduit» 
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yeux d’un noir-velouté ; le refte de la tête, 
la gorge & tout le deffous du corps ( fans 
exception, fuivant Edwards ) * le bas du dos 
& les couvertures fupérieures de la queue , 
d’un bleu d’outre-mer, feule couleur qui pa- 
roiffe lorfque les plumes font bien couchées 
les unes fur les autres, quoique chacune de 
ces plumes foit de trois couleurs, félon la 
remarque de M. Briffon, brune à fa bafe , 
verte dans fa partie moyenne, & bleue à 
fon extrémité ; le haut du dos , la partie 
du cou qui eft contiguë au dos , & la queue 
font d’un noir-velouté ; ce qui paroît des ailes 
Jorfqu'elles font pliées eft du même noir, à 
l'exception d’une bande bleue, qui traverfe 
obliquement leurs couvertures ; le côté inté¬ 
rieur des pennes des ailes & leurs couver- 
tures inférieures font d’un beau jaune ; en 
forte que ces ailes , qui femblent toutes noires 
dans leur repos, paroiffent variées de noir 
& de jaune lorfqu’elles font déployées & 
en mouvement : les couvertures inférieures 
de la queue font d’un noir fans éclat ( & 
non pas bleues , fuivant M. Briffon ) ; le 
bec eft noir, les pieds tantôt rouges, tantôt 
orangés, tantôt jaunes & quelquefois blan¬ 
châtres. 

On voit, par cette defeription , que les 
couleurs du plumage font fujettes à varier 

• ïl ne faut pas confondre ce guit-guit bleu de Seba 
svec le guit-guit de Fernandès (cap. 2.rp,pzg. 58j, qui 
eft vert & plus petit, & que je reconnoîtrois plutôt 
dans notre guit-guit vert tacheté* 
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dans les différens individus : dans quelques- 
uns , la gorge eft mêlée de brun; dans d'au¬ 
tres , elle eft noire. En général , ce qui 
femble le plus fournis aux variations dans le 
plumage de ce guit-guit, c’eft la diftribution 
du noir; il arrive aufïi quelquefois que le 
bleu prend une teinte de violet. 

Marcgrave a obfervé que cet oifeau avoit 
les yeux noirs; la langue terminée par plu- 
fieurs filets ; les pluînes du dos foyeufes, & 
qu’il étoit à-peu-près de la groiTeur du pin- 
ion ; il l’a vu au Bréfd , mais on le trouve 
auffi dans la Guyane & à Cayenne. La fe¬ 
melle a les ailes doublées de gris-jaunâtre. 

Longueur totale , quatre pouces un quart ; 
bec, huit à neuf lignes ; tarfe , fix à fept ; 
doigt du milieu, fix, de très peu plus long 
que le doigt poftérieur; vol, fix pouces trois 
quarts ; queue, quinze lignes, compofée de 
douze pennes égales, dépaffe les ailes de trois 
ou quatre lignesc 

Variété du GUIT-GUIT 

NOIR & BLEU (b). 

Cette variété fe trouve à Cayenne; elle 
ne diffère de l’oifeau précédent que par des 

^-M | | || | | - -- - T II ■■ 

• v t 7r 

( b ) Avis hoi\illin ¥ papilio vocata s colon caruleo & 
nigro venuflijjima. Séba, Thefauhts, pî. lxi , fîgc ç, pag, 
97. Cet Auteur cite Fr. Fernandès, page z6, où il eft 
queftion en effet de Yhoit^lt\iltotl ou. avis varia , avec 
un renvoi au premier volume page or lavis varia. 
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nuances : elle a la tête d’un beau bleu ; un 
bandeau fur les yeux d’un noir-velouté; la 
gorge, les ailes & la queue du même noir; 
tout le refte d’un bleu éclatant tirant fur le 
violet; le bec noir & les pieds jaunes; les 
plumes bleues qui couvrent le corps font de 
trois couleurs , & des mêmes couleurs que 
dans le précédent. 

dont il e& parlé à cette page 320, eft l’hoitzitzi! , re¬ 
marquable par la charmante variété de Tes belles cou¬ 
leurs, 5c par l’art avec lequel les Mexicains favent en¬ 
trelacer Tes plumes, 5c en faire des portraits reiTem- 
blans 6c des tableaux très agréables ; mais les couleurs 
de ces plumes ne font point du tout fpécifiées, 6c ce 
que Fernandès dit en cet endroit des habitudes de Foi- 
feau, favoir, qu’il ne vit que du miel ou neclareum des 
fleurs ; que lorfque les fleurs viennent à lui manquer, 
il enfonce fon bec dans une gerçure d’arbre & demeure 
ainfi fufpendu , engourdi, jufqu’à ce que iîx mois après, 
les pluies ranimant la verdure Ôc les fleurs, lui rendent 
le mouvement 5c la vie ; tout cela, dis-je, vrai ou 
faux, femble appartenir plus à l’hiftoire des colibris 
qu’à celle des guit-guits. J’en dis autant d’une autre 
hoitzitzillin de Fernandès, ch. clxiV ,pag, 47. 

— FalcineUus papilio ; en Allemand , fchmetterling, 
Klein, Ordo Av. prg. 107, n0. vr. 

FalcineUus gulâ alifque nigris ; en Allemand, fchwart£ 
kehlchzn , blaue klettî. Klein t pag. 10S , n. XIII. 

The b lue creeper. Edwards, pl. 21. 
Certhia c a ru le a, frf cia oculari, gulu, remigibus recirici- 

bufquc nigris... . Cœrulea, Linnæus , Syfi. Nat» ed. xm , 
page 1S5. 

Certhia fplcndide cyattca , non nihil ad violaceum ver- 
gens -, capite cyaneo dilutiorc tincio ; gutture & uznid per 
oculos fplcndide nigris ; remigibus reâricibufque nigris.... 
Certhia Cayanenfis camlca, grimpereau bleu de Cayen« 
ne. Brijfon, tom^î III, pag. 626. 

Cerf a b[ù del Surinam« Gerîni, Oraithol. Ital, pl, 
CXCYI, fig, 2, pag. §é. 
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A Tegard de la taille, elle eft un peu plus 
petite , & la queue fur-tout paroît plus cour¬ 
te, ce qui fuppoferoit que c’eft un jeune oi~ 
feau , ou un vieux qui n’avoit pas encore 
réparé ce que la mue lui avoit fait perdre ; 
mais il a une plus grande étendue de vol, 
fans quoi je Touffe regardé ftmplement comme 
une variété d’âge ou de fexe. 

Cetoifeau fait fon nid avec beaucoup d’art 
( c) ; en dehors de grofîe paille & de brins 
cPherbe un peu fermes, en dedans de maté¬ 
riaux plus mollets & plus doux ; il lui donne 
à-peu-près la forme d’une cornue; il le fuf- 
pend par fa baie à l’extrémité d’une branche 
foible & mobile ; l’ouverture eft tournée du 
côté de la terre : par cette ouverture, l’oifeau 
entre dans le col de la cornue, qui eft pref- 
que droit & de la longueur d’un pied , & il 
grimpe jufqu'au ventre de cette même cornue, 
qui eft le vrai nid : la couvée & la couveufe 
y font à Tabri des araignées, des lézards & 
de tous leurs ennemis. Par-tout où Ton voit 
fubfifter des efpèces foibles, non protégées 
par l’homme , il y a à parier que ce font 
des efpèces induftrieufes. 

L’Auteur de TEffai fur l’Hiftoire Naturelle 
de la Guyane, fait mention d’un oifeau fort 
reffemblant à ia variété précédente , fi ce 
n’eft qu’il a la queue d’une longueur extraordb 
naire. Cette longue queue eft-elle la préro¬ 
gative du mâle, lorfqu’il eft dans fon état 

{*) Voyez Séba , Thefeurus, tom, I, pag, io6. 
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de perfe&ion? ou bien caraûérife-t-elle 
autre variété dans la même efpèce i 

4I I 

LE G U I T « G U î T 

VERT & BLEU 

A TÊTE NOIRE {d). 

Le plumage de cet oîfeau d’Amérique eft 
de trois ou quatre couleurs, & n’en a guère 
plus de variété pour cela , chacune de ces 
couleurs étant raffemblées en une feule maffe 5 
fans prefque fe croifer, fe mêler ni fe fon¬ 
dre avec les trois autres : le noir-velouté 
fur la gorge & la tête exeîufivement 3 le bleu 
foncé fous le corps , le vert éclatant fur toute 
la partie fupérieure, compris la queue & les 
ailes 3 mais la queue eft d’une teinte plus fon* 

( à ) Âyicula Âmeriçana altéra, Ssba -y tome II, pA îli^ 

M- 4 > ?*ge f- 
— Sylvia. En Allemand , weijf fchnabel. Klein i Ordo 

Av. fami!. iv, G en. vit 3 Trié, ni, Sp. xvm, pag. 79 i 
— Colii fpccics. Moehring, Av* généra $ page 36 9 

Gen. 16, 
Certhïa fupeme fplendidh virldis , in fer ne faturaù cczru^ 

U a ; capite & gu t turc fplendidh nigris ; reclricibus faturatè 
viridibus. ..... Certhia Ameriçana viridis airicdpilla 3 
grimpereau vert à tête noire d’Amérique. Eriffon 3 tora.* 
Il», page 634. ^ . 

Cer^ia verde con capo mro d’America, Gerini3 QrniihQh 
liai, page 6ô , Sg* %6s 
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cée : les couvertures inférieures des ailes 
font d’un brun-cendré bordé de vert, & le 
bec efl: blanchâtre. 

Longueur totale, cinq pouces un quart ; 
bec ? neuf lignes ; tarfe, même longueur ; doigt 
du milieu , fept lignes, un peu plus long que 
le doigt poftérieur; queue, dix-huit lignes * 
compofée de douze pennes égales , depaffe 
les ailes de huit à dix lignes; l’étendue du 
vol efl inconnue. 

Ce guit-guit efî à-peu-près de la taille du 
pinfon : on ne dit pas dans quelle partie de 
l’Amérique il fe trouve ; mais, fuivant toute 
apparence, il habite les mêmes contrées que 
les deux individus dont je vais parler, & qui 
lui refTemblent trop pour n’être point regar¬ 
dés comme des variétés dans cette efpèce* 

Va r î et e s nu GUIT-GUIT 

VER T & BLEU 

A TÊTE NOIRE, 

* I. Le Guit-guït vert a tête Komi 
| e ). Celui-ci a la tête noire comme le pré- 

* Voyez l'es planches enluminées, nQ. 578, 011 cet 
cifeau eft repréfenté fig. 2 , fous le nom de Grimpereai» 
à tête noire du Ëréfil. 

( e) The peen biack-cap fîy catcher, Edwards, pi. zy. 
SyhntL yiridis capitt nign, Klein, Ordo Avium., fa mil, 

3Y, G. vu, Trib. in, Sp. xxrr, pag. 80. 
Ceithia vbidi* 3 capite remigibufaue nigrlcantibus; , » „ 
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cèdent, mais non la gorge ; elle eft verte & 
d’un beau vert, ainfi que tout le deflus & 
le delTous du corps compris les couvertures 
fupérieures des ailes; leurs pennes font noi¬ 
râtres , ainfi que celles de la queue , mais 
toutes font bordées de vert, feule couleur 

' qui paroiffe, les parties étant dans leur re¬ 
pos; les couvertures inférieures des ailes font 
d’un cendré-brun , bordées aufli de vert; le 
bec eft jaunâtre à fa bafe* noirâtre deflus ^ 
blanchâtre deflbus , & les pieds font d’une 
couleur de plomb foncée 1 les dimenflons 
relatives des parties font à-peu-près les mê¬ 
mes que dans l’oifeau précédent; feulement 
la queue eft un peu plus longue , & dépafîe 
les ailes de onze lignes ? le vol eft de fept 
pouces & demi. 

IL Le Guit guit vert & bleu a gorge 
BLANCHE ( Voye^ planche lll9fig. iv de ce vol.J 
(/). Le bleu eu fur la tête & les petites cou- 

Linnæus, Syft. Nat. ed. XIII, G. 63, 5p* 12 f pag. i$6* 
Certhia fplendid'e viridis ; capite fplendid'e nigro ; rectri» 

«fibus lattralibus nigricantibus, oris extsrioribus viridibus. 
, , . . Certhia Brafiiienfis viridis atricapilla , grimpereau 
yert à tête noire du Bréfil. Brijfon, tom. III» pag» 633» 

— Cerfiia vente con tefia aéra del Brafile, Gerini 9 
OmithoL hal. page 60, Sp. 25. 

(/) The b lue - keaded green fly-catcher. Edwards , ph 
X j , fi g. inférieure. 

SyLvia viridis capite cyaneo ; en Allemand , gruener 
mental mit blauem kcpfi. Klein , Ordo A.viumy famil. iy ÿ 
Gen. vu , Trib. m, page 8o3 Sp, xxm. 

Certhia viridis capite remigilvfque nigricantibus. , . * y 
Mctacilla fpha. Linnæus, Syfi, Nat. ed. XIII , G, 65 y 
£p, 12, page 186» 

y % 
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veruires fupérieures des ailes, la gorge eft 
blanche, tout le refte du plumage eft comme 
dans la variété précédente 5 excepté qu’en 
général le vert eft plus clair par-tout, & 
que, fur la poitrine, il eft femé de quelques 
taches d’un vert plus foncé ; le bec eft noi¬ 
râtre deffus, blanc deffous, fuivant M. Brif- 
fon, & au contraire blanchâtre deffus & cen¬ 
dré foncé deffous, fuivant M. Edwards : le& 
pieds font jaunâtres. 

A l’égard des dimenfions , elles font pré- 
cifément les mêmes que dans l’oifeau précé¬ 
dent ; cette conformité de proportions & de 
plumage a fait foupçonner à M. Edwards que 
ces deux oifeaux appartenoient à la même 
efpèce : c’eft aux Obfervateurs voyageurs à 
nous apprendre ft ce font variétés d’âge , de 
fexe > de climat &c. 

1 

* III. Le Guit-guit tout vert (g). 
Tour le deffus du corps eft d’un vert foncé 
teinté de bleuâtre , excepté 3e croupion qui 
de même que la gorge & le deffous du corps ? 

Certhla diluiè viridis, viridi faturatîon ia pecîow ptacu-° 
lata , gutture candido ; c api te fuperiore fuperioribufque aia~ 
rum teHricibus min'mis cyancis ; reciricfbus latgralïbus ni* * 
grc antibus, orïs exterioribus dilutk viridibus. . «, . Ccrthia 
JBrafiLienfis viridis, grimpereau vert du Brélil. Brijjbîi 3 
tome Iil, page 631. 

Cerjia verde dd BrafîU» Gerini, OrnithoL Itah pago 
60, Sp» 24. 

* Voyeç les planches enluminées, nq 68z, ou cet ol- 
feau eft repréfenté ? fig. i, fous le nom de Grimpenaz 
vert de Cayenne. 

(g) The ail gretn creeper* Edwards, pl, 
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eft d’un vert plus clair teinté de jaunâtre * 
îe brun des ailes eft noir, le bec & les pieds 
noirâtres, mais on apperçoit un peu de cou¬ 
leur de chair près de la bafe du bec infé¬ 
rieur* 

On trouve cet oifeau à Cayenne & dans 
l’Amérique Efpagnole ; il eft de la groffeur 
des précéderas , & proportionné à peu près 
de même ^ fi ce n’eft qu’il a le bec un peu 
plus court & plus approchant de celui des 
fucrierSa 

I I 

* LE G U I T - G U I T 

VER T TACHETÉ (h). 

Celui ci eft plus petit que les guit-guits 
verts dont nous venons de parler, & ii eft 

* Veye^ les planches enhiminées, nQ. 682, où cet 
oifeau eft repréfenté , fig. a, fous le nom de Grimpereau 
vert tacheté de Cayenne. 

(h) Certkia fiupene fiplendide viridis i infime îineoîls 
Icngitudinaiihus albis , viridibus & cczruleis varia ; fafidola 
utrimque fiecundum maxilice infierioris longitudinem c&ru,~ 
le a j guttare & macula utrimque narem inter & cculum 9 
Tufieficentibus j reciricihus y iridié us 3 lateralïbus intérims ni* 
gricantibus (maj)8 

Cenhia Jupe me viridis , in fie me lineolis longitu din a libus 
albis & viridibus varia ; reciricihus viridibus 3 lateralïbus 
intenus nigricantibus ( fæmina ). . . . Certkia Cayanenfi.s 
viridis ^ grimpereau vert de Cayenne, Brijfion 9 tom. 1117 
pag. 636. 

Çerthia viridis nitida, fiubtüs alla Jiriata, nHricibus 
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aufft proportionné différemment. II a le clef- 
fus de la tête & du corps d’un beau vert ? 
quoiqu’un peu brun ( varié de bleu dans quel¬ 
ques individus ) ; fur la gorge une plaque 
d’un roux clair , encadrée des deux côtés 
par deux bandes bleues fort étroites qui ac¬ 
compagnent les branches de la mâchoire in¬ 
férieure ; les joues variées de vert & de 
blanchâtre, la poitrine & le deiibus du corps 
de petits traits de trois couleurs différentes, 
les uns bleus (i), les autres verts & les 
autres blancs : les couvertures inférieures 
de la queue , jaunâtres ; les pennes intermé¬ 
diaires , vertes; les latérales noirâtres, bor¬ 
dées & terminées de vert; les pennes des ailes 
de même ; le bec noir; entre le bec & l’œil 
une tache d’un roux clair , & les pieds 
gris. 

La femelle a les couleurs moins décidées, 
& le vert du deffus du corps plus clair; elle 
n’a point de roufsâtre, ni fur la gorge ni en¬ 
tre le bec & l’œil, & pas une feule nuance 
de bleu dans tout fon plumage: j’en ai obfervê 
une en qui les deux bandes, qui accompa- 

viridibus, lateralïbus interiûs nigric antibus. , . „ Cayanav 
JLinnæus, Syft Nat. ed. xm, G. 65 , Sp. 9 , pag. 186. 

Cer^ia verde di Cancana. Gerini, Ornithol. Ital. pag,. 
60, Sp. 27. 

Certhia corpore fupino viridi, gula lutta , peclore abdo- 
mintc^ie ex viridi & luteo va.iegatis. Koeireuter, Com¬ 
ment. Petrup, an. 1765, pag. 450. 

(i) Dans l’individu décrit par M. Koeireuter , il ny 
avoit point de bleu , mais la gorge étoit jaune, ainft 
que l'efpace entre le bec & l’œil ; je croirois que c’étoit 
an jeune male , ôc non une Eemeiie adulter 
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gnent les deux branches de la mâchoire in¬ 
férieure * étoient vertes. 

Longueur totale, quatre pouces deux lignes; 
bec, neuf lignes; tarfe, fix lignes; doigt du 
milieu de même longueur, un peu plus long 
que le doigt poflérieur; vol^fix pouces trois 
quarts; queue, quinze lignes, compofée de 
douze pennes égales, dépafle les ailes de cinq 
lignes. 

I I I. 

LE GUIT-GUIT varie (*> 

La Nature femble avoir pris plaifir à 
rendre agréable le plumage de cet oifeau ^ 
parla variété & le choix des couleurs qu'elle 
y a répandues : du rouge vif fur le fommet 
de la tête ; du beau bleu fur Tocciput ; du 
bleu & du blanc fur les joues / du jaune de 
deux nuances fur la gorge ,1a poitrine & tout 
le deflous du corps ; du jaune, du bleu , du 
blanc & du noirâtre fur le deiTus du corps * 
compris les ailes , la queue & leurs cou- 

( k ) Avicula A meri ?ana varïis cclcriBus piaa, Séba , 
Thefaurus, tom. II, pag* 5 , pl. ni , fig. 3. 

Sylvia verjïcolor'f en Allemand, bvntwent\cl. Klein y 
Ordo Avium , pag. 79 . Sp. xvn. 

Certhia fuperne ex caruleo fubnigro , albo fiavoque un- 
i al ata , in fer ne citrino & croceo variegata , vertice cocci~ 
nzo ; occipitio eyaneo. ., . Certhia Americana varia, grim» 
pereau varié d’Amérique. Brijfon, tom. IÎI, pag. 665- 

Cerfa variegata d America, Gerîni> OnütkoL liai pag, 
to v 5p. 3>v 
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vertures fupérieures. O11 dit qu’il eft d'A¬ 
mérique , mais on ne défigne point la par¬ 
tie de ce continent qu’il habite de préférence. 
Il eft à-peu-près de la taille du pinfon. 

Longueur totale, cinq pouces; bec, neuf 
lignes ; tarfe , fix lignes ; doigt du milieu , 
fept, un peu plus long que le doit poftérieur ; 
ongles affez longs; queue, dix-fept lignes 9 

dépafle les ailes de cinq à fix lignes, 

I V. 

LE G U I T - GUI T 

NOIR & VIOLET (/). 

Il a la gorge & le devant du cou d5un 
violer éclatant; le bas du dos, les couvertu¬ 
res fupérieures de la queue & les petites 
des ailes d’un violet tirant fur la couleur 
d’acier poli ; la partie fupérieure du dos & 
du cou, d'un beau noir velouté; le ventre * 
les couvertures inférieures de la queue & 
des ailes, & les grandes couvertures fupé¬ 
rieures des ailes 9 d’un noir matte ; le fom- 

( / ) Ccrthia nigra ; venue viridi-auréo ; gutture Jptendidû 
vio lace o ; pectore cafianeo - purpuraj'cente ; dorfb injbr.o & 
urooygio ex violacée ad chalybis politl eolorem vergentibus j 
reclricibus nigris, oris extenoribus viclaceo-chalybeis. . . 
Ccrthia Brafilienjis violacea, grimpereau violet du BréfiL 
Brïffon9 tome Iii, page 661, 

Ccrÿ-a di color violette dcl BrafiU, Q§îini? O rri U ho L 
iial. page 6q , Spa 3:4. 
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met de la tète d’un beau ver t-doré ; la poitrine * 
marron pourpré ; le bec noirâtre , & les pieds 
bruns. Cet oifeau fe trouve au Bféfil : il eft 
de la taille de notre roitelet. 

Longueur totale, trois pouces cinq lignes ; 
bec, fept lignes > tarfe, cinq lignes & de¬ 
mie; doigt du milieu, cinq, un peu plus 
long que le doigt poftérieur ; vol , quatre 
pouces un quart; queue, treize lignes & de¬ 
mie, compotes de douze pennes égales, dé« 
paffe les ailes de cinq à fix lignes. 

Y. 

LE SU CRIER (m}0 

Le nom de cet oifeau annonce î’efpèce de 
nourriture qui lui plaît le plus; c’eft le fuc 
doux & vifqueux qui abonde dans les cannes 
à fucre ; & félon toute apparence , cette plante 
ïreft pas la feule où il trouve un fuc qui 

(m) The b lac k. and yellow cretperf grimpereau noir ôc 
jaune. Edwards 9 pl. 122. 

Certhia nigra , Jubtus lutta ; fur treillis exalbidU ; rectrl* 
cibus extimis apice a!bis% . . . Flaveola. Linnæus, Syjle 
Nat. ed. xiil," G. 65 , Sp. iS, page i3 , page 187. 

Cercla fcitra > o titra e gialltt à'America. Gerini 5 
Ornithol. liai. pl. ccxxxïv *, fig. 2, page 57, 

Certhia fupemt nigra , infeme lutta ; tanta fupra oculos 
candidâ ; gutturt & collo inferiore nigris > uropygio lu tco ; 
imo ventre pallide luteo : remigihus majoribus in exertu. 
candi dis, recîricibus nigris , lateralibus apice a Ibis. , . . Ccr^ 
ïhla jive faccharivora Jamaicenfis ; grimpereau ou fucrier 
de îa Jamaïque. Brijfon , tome Vî, fuppUment, pag, 11 

O{féaux Tome X, X 
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ni convienne : il enfonce fbn bec dans les 
gerfures de la tige , & il fuce la liqueur fu- 
crée : c’eft ce que m’affure un Voyageur 
qui a paffé plufieurs années à Cayenne : à 
cet égard , les fucriers fe rapprochent des 
colibris; ils s’en rapprochent encore parleur 
petiteffe, & celui de Cayenne nommément 9 
par la longueur relative de fes ailes ^ tan- 
gis que , d’un autre côté, ils s’en éloignent 
par la longueur de leurs pieds & la brièveté 
de leur bec. Je foupçonne que les fucriers 
mangent aufîi des infecles , quoicme les Gb- 
fervateurs & les Voyageurs n’en difent rien. 

Un fucrier mâle de la Jamaïque avoit la ! ^ 1 

'gorge „ le cou, & le défiais de la tête & du 
C1 

corps, d’un beau noir, toutefois avec quel¬ 
ques exceptions; lavoir, des efpèces de four- 
cils blancs „ du blanc fur les grandes pen¬ 
nes des ailes, depuis leur origine jufque pâlfé 
la moitié de leur longueur, & encore fur 
l’extrémité de toutes les pennes latérales de 
la queue; le bord des ailes, le croupion, les 
lianes & le ventre, d’un beau jaune, qui 
alloit s’affoibliffant fur le bas-ventre, & qui 
jvétoit plus que blanchâtre fur les couvertu¬ 
res inferieures de la queue. 

L’efpèce eft répandue à la Martinique , à 
Cayenne , à Saint-Domingue , Sec. mais le 
plumage varie un peu dans ces différentes 
isles , quoique fituées à-peu-près fous le même 
climat. Le fucrier de Cayenne (72) a la tête 

(n) Les créoles & les nègres de Cayenne l'appellent 
fi cou ri. 



des 'Oîjtawc étrangers. 143 
noirâtre 5 deux fourcils blancs qui, fe pro- 
longeant , vont fe rejoindre derrière le cou ; 
la gorge gris-cendré clair ; le dos & les cou¬ 
vertures Supérieures des ailes , gris-cendré 
plus foncé; les pennes des ailes & de la queue 
gris-cendré, bordé de cendré; la partie an¬ 
térieure des ailes bordée de jaune-citron; le 
croupion jaune; la poitrine & le délions du 
corps jaune auiïi, mais cette couleur mê¬ 
lée de gris fur le bas-ventre; le bec noir & 
les pieds bleuâtres ; la queue dépafTe de fort 
peu l’extrémité des ailes. 

Cet oifeau a le cri très-fin , \i, ?i, comme- 
le colibri ; & comme lui & les autres iucriers 9 

il fuce la sève des plantes. Quoiqu’on m’ait 
- — « 

* ^ Ck -1 
U v, j V fort affurê que le fucrier de Cayenne q 

viens de décrire , étoit un mâle, cependant je 
ne puis diltimuîer qu’il a beaucoup de rap¬ 
ports avec la femelle du fu crier de la Jamaï¬ 
que (0) : feulement celle-ci a la gorge blan¬ 
châtre , une teinte de cendré fur tout ce qui 
•eft noirâtre : les fourcils blanc-jaunâtres : la 

( o ) Lufcinia feu philotncla e fufco 6* lutta varia,. ,, e 
Sloane^ Jatnaïca, pl. ^59, fi». 3 , p*ge 307, n9. xxxvï1$ 
-en AngloiSg a black and yellow bird. 

— Ray , Synopfis Av. appendix , page 187, nQ. 45, 

— Klein, Ordo Av. fairnî. iv, Gen. vu, Trib. 1, 
-p-ge 74 j en Allemand , fehwart^ und gdbbunte - nach*> 
tigall. 

Certhia fupeme nigricansinterne lutta ; tarda, fupra ccü- 
Ics ajbo fiavicanit ; guitare albïdo ; recincibus nigricans*» 
bus 9 duabus v, trima uc extimis api ce a Ibis. . fsnhJ,t 

X a 
• f 



244 Hiftoirc natunlh 
partie antérieure des ailes bordée de blanci 
& le croupion de la même couleur que le 
dos : les cinq paires des pennes latérales de 
la queue terminées de blanc, félon Edwards 
( la feule paire extérieure, fuivant Briffon ) ; 
enfin les plus grandes pennes des ailes blan¬ 
ches, depuis leur origine jufqu'au-delà delà 
moitié de leur longueur, comme dans le mâ’e. 

M. Sloane dit que cet oifeau a un petit 
ramage fort court & fort agréable; mais' fi 
tel étoit le ramage de l’oifeau obfervé par 
M. Sloane, lequel étoit probablement une 
femelle, on peut croire que le chant du male 
eit encore plus agréable. 

Le meme Gbiervateur, qui a difféqué un 
de ces oifeaux , nous apprend qu’il avoir le 
cœur & le géfier petits , celui-ci peu muf~ 
cuieux, doublé cependant d’une membrane 
fans adhérance ; le foie d’un rouge vif, & 
les inteftins roulés en un grand nombre de 
circonvolutions. 

J’ai vu un fucrier de Saint-Domingue, qui 
avoit le bec & la queue un peu plus courts, 
les fourcils blancs, & fur la gorge une ef- 
pèce de plaque grife , plus étendue que ne 
j’eft la plaque blanchâtre dans la femelle 
ci-deffus : il lui reffembloit parfaitement dans 
tout le refte. 

Martinicana , five faccharivora , grimpereau de la Marti¬ 
nique ou fucrier. Brijfon, tom. Ilï, pag. 6n. 

The yellçw bellied creeper. Edwards, pl. 362, 

Cercla data mangia-311c chero délia Martinica. Gerini? 
Çmhkcl, hal. page 61 s 36. 
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Enfin M. Linnæus regarde comme le même 
oifeau le grimpereau de Bahama de M. Brifi 
fon (p), & fes fucriers de la Martinique 5c 
de la Jamaïque. Il a en effet le plumage à- 
peu-près femblable à celui des autres fucriers : 
tout le defius brun, compris meme les pen~ 
nés des ailes & de la queue, celles-ci blan¬ 
châtres par-deftous ; la gorge d’un jaune clair 5 
le bord antérieur des ailes , leurs couvertu¬ 
res inférieures & le refte du défions du coros, 
d’un jaune plus foncé jufqifau bas-ventre 5 
lequel eft du même brun que le dos. Au refte , 
cet oifeau eft plus gros que les autres fucriers 9 
& il a la queue plus longue; en forte qu’on 
doit le regarder au moins comme une va¬ 
riété de grandeur & même de climat. Voici 
îes dimenfions comparées de ce fucrier de 
Bahama j & de celui de la Jamaïque. 

(p) The Bahama tit moufe, mélange de Bahama. Ca- 
îeshy, pl. 59, 

— Lufcinia p&cîore fîavo, parus Bahamenfis ; en ATIe= 
inand , gdb-brujld. Klein, Ordo Av. page 74, Sp. ix. 
Cet Auteur dit que la queue eft variée de brun & de 
blanc; il auroit dû dire brune defius & blanchâtre def- 
füus ; Ton erreur a été copiée par Gerini. 

Certhia fiperne fufica 3 infime lutea , txniâ fipra cculos 
candidd : marginibus aLarum luteis ; rectricibus fuperne fufi 
ds , fubtus fordide a/bis . . . Certhia Bahamen fis, grim¬ 
pereau de Bahama, Brifion, tome III, page 610. 

— Linnæus, Syfl, Nat. edr xm, page 187, G. 65 3 
Sp. 18, 

Cercla ddVifola 
page S9 * 20. 

di Bzhama, Gerini, OrnitheL 

- x 3 



SUCÏUIR 

Ï>E LA 

ffyioîre naturelle, &'€. 

Sucrier 

ce 

BahamAo Jamaïque» 

pvuces, lignes\ pouces, ligru 

Longueur totale, 4- 9 • 9 

00 3- 7* 
Jd. non compris la queue, • 0. %2. . . . 0. 27». 
Sec. . , „ . . . , .. 0. Oa • • • 0. 6. 
Tarfe.. ... 0. 61. . . 0, 7» 
Doigt du milieu. ...... G. 3*- I ’ ) a » • • c. 6', 
Doigt poftirieur, ...... O. 5 &pLus 0. 4 a. ^ # 

Vol. 

Queue, compofée de douze 
7* O. 0 »- • Inconnu, 

pennes... . 2, O» ... 1. 6 — 
DépaiTe les ailes ce. .... 0, 15316 . » G. 5 à 6* 

Le nom de lufcima que M. Klein donne à 
cet oifeau , fuppofe qu’il le regarde comme 
un oifeau chanteur , ce qui feroit un rap¬ 
port de plus avec le fucrier de la Jamaïque* 

Fin du Tome IL. 
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TABLE 
DES MA T 1 E R E S 

Contenues dans les deux Volumes» 

A 

A: LOUETTÊ. Son nom eft d'origine Gauloife* 
Volume IX. page 7, — Chant de l’alouette ; ma^ 
nière de le perleilionner. —- Elle emprunte quel» 
ques fons de tous les ramages qu’elle entend, 8S 
---Chante dès les premiers jours du printemps , 
& continue pendant toute la belle iaifon, fur-tout 
le matin & le foir, 9. — Elle eft du petit nom¬ 
bre des oiieaux qui chantent en volant; plus elle 
s’élève dans l’air, plus elle force la voix. —- Elle 
fe fait entendre lors meme qu’elle eû élevée à 
perte de vue. — Elle chante rarement à terre, 
10.»-- Eue ne fe perche jamais iur les arbres* ibuu 

Ses caraSères-.principaux. — Sa defcriptior*, 
11 & fuiv. — Dans les alouettes, comme dans 
prefque tous les oifeaux, le mâte/eul a le privi¬ 
lège excluüf de chanter, 12. --- Leurs nids font 
négligemment conftruits, mais fi bien cachés qu’on 
a peine à les trouver; ils font placés à terre, là 
femelle y pond quatre ou cinq œufs qui ont des 
taches brunes, fur un fond grifâtre ; elle les couve 
pendant quinze jours au plus, & elle emploie en- 

X 4 
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core moins de temps à conduire & à élever fies 
petits. --- Elle fait deux couvées par an dans- 
nôtre climat, & peut-être trois dans les climats 
plus chauds, 13.---Les jeunes alouettes fe nour- 
riffent principalement de vers* de chenilles, d’œufs 
de fourmis & même de fauterelîes lorfqu’èîles 
lont adultes, elles vivent principalement de grai¬ 
nes , 14. --- Leur nourriture dans l’état de do- 
mefticiré, 15. -- Elles font fufceptlbles d’appren¬ 
dre à chanter & d’orner leu? ramage naturel de 
tous les agrémens que notre mélodie artificielle 
peut y ajouter; mais ce font les jeunes mâles 
qu’on peut infirmité ainfi. ibid. Habitudes na¬ 
turelles de ces oifeaux dans leur état de liberté. 

Ils deviennent îrès-gras en hiver, & font mai¬ 
gres en été. —- Manière dont ils volent en s’éle¬ 
vant & en defcendant; 17 Les alouettes font 
fouvent emportées par un coup de vent à de- 
grandes diftances, & Ton en rencontre au-défi,us 
des mers avant de voir terre, 18,--- L’efpèce en 
eft répandue dans toutes les terres de l’ancien con¬ 
tinent, & elles trouvent à vivre par-tout, 20- 

Cbaffes aux alouettes, & différens pièges dont 
on le iert pour les prendre, 21. — On en prend 
urne quantité confidérable avec le filet au miroir* 
fur-tout aux environs des fontaines chaudes en 
hiver, ibid. — - Mais aucune chaffe n’en détruit 
autant à-la-fois que la chaffe aux gluaux qui fe 
pratique dans la Lorraine-françoife bailleurs. 
Détail de cette chaffe affez peu connue, 22. — 
Les oifeaux voraces détru-ifent beaucoup d’alouet*^ 
tes pendant l’été, car elles font leur proie la plus 
ordinaire, même des plus petits, 24. — - L’efpèce; 
en eü très nombreufe, 25.—Elle pond au moins 
deux fois par an & peut-être trois, md* Di~ 
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lîj: 
menfions de l’alouette, ibïd. Ses variétés, 26 
& fuîv. 

Alouette huppée, alouette huppée. Sa 
description. — Elle chante défagréabîement & 
jamais qu'en volant, Ses différences avec le 
cochevis. Vol. IX, 87. --- Elle ie trouve dans 
3a plus grande partie de l’Europe & fe tient dans 
les bruyères & dans les bois, 88, — Ses habi¬ 
tudes naturelles. Ibid. 

Alouette de marais (T) fe trouve en Al 
face ; elle efl d’une grofieur moyenne, entre l’a 
fouette commune & la farloufe. — Sa defcription* 
— - Son chant qui eff fort agréable. — 
menfions. Vol IX, 70. 

r 
Ses Ûi- 

- Alouette de Penfilvanh (F) efl de paflage 
& commune aux deux continens. — Sa defcrip- 
tion. --- Elle a dans l’aile un caractère commun 
avec la lavandière. Vol. IX, 63 & fuiv. 

âlouette-pîpi ( 1’ ) eft la plus petite ces 
alouettes de France, & c’eff la reflemblance de 
fon cri au mot pipi, qui lui a fait donner ce nom. 
Vol. IX, 47. — Cette alouette fe perche fou vent 
fur les branches , quoiqu’elle ait Fongle de der¬ 
rière fort long. — Elle fe tient auffi à terre & 
court très légèrement, 48. Ses habitudes na¬ 
turelles. Elle chante fort agréablement. —- Elle 
cache fon nid fous une motte de gazon, dans les 
lieux les plus folitaires. ““-Et produit cinq œufs, 
marqués de brun vers le gros bout. — Sa defo 
cription, 49. Ses dimenfions, 50. 

Alouette de Sibérie (T) en de toutes les- 
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alouettes la plus belle. — Sa defcription. Vol IX 9 

72. —Ses dimenfions, 73. 

Alouette de Virginie (F) a beaucoup de rap? 
po<rt avec la calandre ou greffe alouette. Vol. IX, 
66. — - Ses prétendues migrations d’Amérique 
en Europe 9 67 & /Vivantes. Eft un oifeau de 
paffage qui ne paroît que l’hiver dans la Virginie 
& la Caroline, 69. —- Sa defcription. —- Ses di¬ 
menfions 5 Ibid. 

Angàla dîan. ( 1* ) Efpèce de foui-manga du 
Sénégal. —- Sa defcription. Vol. X, . —- Ses 
habitudes naturelles. — Son nid, dans lequel la 
femelle pond communément cinq ou fix œufs, & 
d’où elle eft fouvent chaffée par une greffe arai¬ 
gnée.Dimenfions de cet oifeau, 

B 

JOananiste, oifeau de Saint-Domingue, que 

Fon voit fouvent fur les bananiers. — Sa gran¬ 
deur. — Sa nourriture, VoL X, 16. Ses habi¬ 
tudes naturelles, ibïdo — Son ramage. — Sa des¬ 
cription. Ses dimenfions, 17. 

Bec-figue: fa defcription. VoL IX, 215. •— 
Le véritable climat de cet oifeau eft celui du midi, 
217. Les Bec-figues arrivent en France plus tard 
au printemps, & partent aufii plus tôt que les 
autres petits oifeaux, ibïd. - --Ils fe répandent dans 
toute l’Europe , & jnfqu’en Suède en été. --- Leur 
naturel & leurs mœurs. --- Defcription de leur 
nid, 217, — Méprife au fujet du Bec-ligue, 2 
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~~ Sa nourriture, 219. — Son petit cri & Tes 
habitudes naturelles. — Il eft très commun dans 

les isles de la Méditerranée, 220. 

Beofigue de chanvre (le) eil le même ci- 

jfeau que la fauvette babillarde. Vol. IX, 158. 

Bergeronnettes. Il y a en France trois ef* 
pèces de Bergeronnettes, vol. IX, .295.— La 
Bergeronnette grife , la Bergeronnette de prin¬ 
temps, & la Bergeronnette jaune, 296. — Ca¬ 
ractères généraux & communs aux Bergeronnet¬ 
tes.—-Et origine de leur nom.— Elles ont un 
penchant bien marqué pour s’approcher de nous, 
ïbïd. — Il neû point d'oifeaii dans les champs 
qui fe montre auffi privé.-—Leur naturel focial, 
leur nourriture & leurs autres habitudes natu-- 
rdles y 297. & fuïvantes. 

Bergeronnette grife. Sa defcription. — Celle 
de fon nid ; elle fait deux pontes par an ; elle 
meurt lorfqu’on la tient dans une captivité trop 
étroite. —- Mais on peut la garder dans une cham¬ 
bre chaude pendant l’hiver. Vol. IX , 298. & 
fuiv antes. 

Bergeronnette jaune. Vol. IXf 303.---Ses 
habitudes naturelles, 304.—- Elle retire dans no¬ 
tre climat en hiver & fait même entendre fon 
ramage dans cette triüe faifon, — Différence de 
ce ramage &: de fon cri. Volume IX, Ibid, Elle 
niche auprès des eaux. --- Defcription de Ion 
nid, dans lequel la femelle pond fix , fept ou huit 
œufs blanc-laie, tachetés de jaunâtre.--Iis man¬ 
geai des vers % des Lafeâes valant & des graines* 
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ibidï Defcription des parties intérieures de 
cet oifeau, qui eft remarquable par la longueur 
de fa queue v 305.---Ses dimenfions, fa deicrip* 
tion , 306 & fuiv. 

Bergeronnette de printemps. Vol. IX, 300,, 
— Ses habitudes naturelles ; différences de la 
Bergeronnette de printemps à la Bergeronnette jau¬ 
ne; (a defcription, 301. — L’efpèce paroit ré* 
pandue dans toute l'Europe jufqu’en Suède, 302» 

Bergeronnette du cap de Bonne-efpérance. 
Sa defcription. Vol IX, 30p. 

Bergeronnette ( oetite ) du cap de Bonne- 
efpérancc. Sa deicription & les différences avec 
la précédente. Vol IX, 310. 

Bergeronnette de Yifie de Timor. Sa defcrip- 
tion. Vol IX, 311. 

Bergeronnette de Madras. Son indication* 
Vol IX, 311. 

Bimbelé ou fausse Linotte, oifeau de Saint- 
Domingue 3 qui cependant ne reilemble point du 
tout a notre linotre. Son chant, — Sa nour¬ 
riture. Vol X, 14 —- Ses autres habitudes natu¬ 
relles. — La femelle ne pond que deux ou trois 
œufs. — Defcription & dimenfions de cet oi¬ 
feau, 15. 

BquscaPvLE (h ) a plus de rapport avec la 
fauvette grife qu'avec aucun autre oifeau. — Se$ 
reffemhlaaces êi les différences. Vol IX*, 154* 



DES M AT I E RE S, 

C 
p 
V_^àlàndre, grolTe espèce d’alouette ; manière 
de prendre cet oifeau. Vol. IX , 59. — Sa corn- 
paraifon avec l’alouette ordinaire, à laquelle la 
calandre reffemble beaucoup , 60 — Elle chante 
très bien & même mieux & d’une voix encore 
plus forte que l’alouette commune. --- Et elle 
contrefait aifément le ramage de plufieurs autres 
oifeaux. ibid. —» Manière d'élever la calandre, 
6î. Différences du mâle & de la femelle, 62. 
Elle niche à terre comme l’alouette ordinaire, & 
pond quatre ou cinq œufs. — On la trouve en 
Provence, en Italie , vers les Pyrénées & aux en* 
virons d’Alep, 63. — Ses dimenfions* ibid» 

Ceinture de Prêtre. Voye^ Alouette de 
Sibérie. 

Cendrille , oifeau du cap de Bonne-efpé« 
rance qui a rapport aux alouettes. — Sa defcrip- 
tion, les dimendons. Vol. IX, 75. 

Chantre. Voye^ Pouillot. 

Charbonnière. (la) Méprife de Bélon au 
fujet des habitudes de cette mélange. Vol. X , 82. 
— Habitudes naturelles de la mélange-charbon- 
nière. Le chant du mâle eft très différent au 
printemps de ce qu’il eft en été.-- On l’appelle 
suffi méfange-pinfon, 85. Elle s’apprivoiie très 
aifément.-— S’apparie dès le commencement de 
février. — Conffruétion de fon nid, dans lequel 
la femelle pond huit, dix & jufqu’à douze oeuls 
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blancs, avec des taches rôtiffes , principalement 
vers le gros bout. — L’incubation ne pâlie pas 
douze jours, & les petits relient pîufieurs jours 
îes yeux fermés, 8'6. — Elle lait pîufieurs pontes 
dans un été. — Deicription de la mélange-char¬ 
bonnière, 87 — Ses di mon fions , 88. --- Dôf- 
cription de les parties intérieures, 89. 

Charbonnière, (petite) Vol X, 90. — 
Ses différences avec la grande charbonnière. 
Son naturel peu défiant & fort courageux. — 
Ses habitudes, 92. — Sa grandeur. — Sa des¬ 
cription ck fies dimenfions. —- Ses variétés, 93* 

ChÉRIC , oifeau de Madagascar, du genre des 
figuiers, qui s’appelle càl-blanc à l’isîe de France; 
les dimenfions & fa deicription. Vol» IX, 316. 

Clignot. Voyei Traquet à lunette. 

Cochevis (le) ou grosse Alouette hup¬ 
pée. Sa huppe & fia defcriptioru VoL IX , 7g & 
/hiv» Son naturel; fies habitudes, 80. — L’ef- 
pèce en efit répandue dans tous les climats tem¬ 
pérés de l’Europe, 81. — Son chant ell fort 
agréable & très doux, 82. Manière de les 
gouverner en domefticité. ibïd» — - Différences 
du mâle & de la femelle, 83. Habitudes de la 
mère à l’égard de les petits, 84. --- Différences 
des habitudes du cochevis avec celles des autres 
alouettes, ibïd. *— Elle a une fingulière aptitude 
pour apprendre à chanter un air de mufique. ibïd. 
— Deicription de fies parties intérieures 86. — 
Scs dimenfions, ibïd. 

Cochevis du Sénégal» Voye% G risette. 
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Colombaude , la petite colombaude des Pro¬ 
vençaux efit une variété de la fauvette à tête noire* 
Sa defcription. Vol. IX, 150. 

Cqçuillade, oifeau de Provence qui a rap~ 
port à l’alouette huppée. —- Son chant; fes habi¬ 
tudes naturelles. —- Sa defcription & les dimen» 
fions. Vol. IX, 91. 

Cou-jaune, joli oifeau de Saint-Domingue; 
habitudes naturelles. Il chante agréablement 

O 

pendant prefque tous les mois de l’année. Vol. 
IX , 189. —- La femelle chante suffi, mais fa voix 
n’eft pas suffi modulée que celle du mâle, 190^ 
Defcription du plumage cle cet oifeau. ibïd. 
Son efpèce n’eft pas fort éloignée de celle des 
fauvettes, 191. — Ses habitudes naturelles, 1920 
--- Difpofition fingulière de fon nid qu’il fufpend 
aux branches d’arbres qui s’avancent fur les eaux , 
Ibid. — Defcription de ce nid, 193.--- L’efpèce 
n’en eft pas nombreufe, & paroît indigène ÔC 
comme confinée dans l’isîe de Saint-Domingue. 
—- La femelle pond trois ou quatre œufs, & 
répète fes pontes plus d’une fois par an, 194. 

Couvée : Exemple qui femble prouver que 
rinflinét de couver précède dans les oiféaux fe¬ 
melles celui de s’apparier. Vol. IX, 14. 

Couver. La paffion de couver eft plus forte 
dans les oifeaux que celle de l’amour; exemple à 
ce fujet tiré du rcffignol. Vol. IX, 102 & fmv. 

Cravate-j aune 5 oifeau du cap de Bonne- 
efpérar.ce.j qui a rapporta la calandre ou greffe 



alouette. — Sa de!cription. Ses dimenfionsx 
Vol. IX , 64 & fuiv. 

Cujelier 5 différences du cujelier & de l’a» 
louette. VoL IX, 32, —- Il fe perche fur les ar¬ 
bres , tandis que l’alouette ordinaire ou mauviette 
ne fe pofe ordinairement qu’à terre, 34.--» R,ai- 
fon pourquoi les alouettes, & même les cujeliers 
fe perchent difficilement. — On appelle le cuje¬ 
lier alouette cU bois, parce qu’il niche dans les 
terres incultes qui avoifment les taillis, ou a l’en¬ 
trée des jeunes taillis, ibid. Le chant du cujelier 
reffembîe beaucoup plus au chant du roffignoî 
qu’à celui de l’alouette, & il fait entendre fa 
voix, non-feulement le jour, mais pendant la 
nuit, comme le roffignoî, 35. —- L’efpèce du 
cujelier , quoique plus petite que celle de l’a¬ 
louette, efî cependant moins nombreufe* — H 
fait fa première ponte bien plus tôt que 1’aîoue‘tte 
ordinaire, & l’on voit des petits cujeliers en état 
de voler dès la mi-mars» ibid. Les petits eu- 
jeliers font difficiles à élever, fur-tout dans les 
pays un peu froids, comme l’Angleterre, 35. 
Habitudes naturelles du cujelier; il s’élève très 
haut en chantant, fait fon nid à terre* —- Def- 
cription de fes parties intérieures & extérieures» 
—* Différences du mâle & de la femelle, 36* --- 
L’efpèce en eft répandue depuis fltalie jufqu’en 
Suède» Ces oifeaux font allez gras en au¬ 
tomne, & leur chair eft alors un fort bon man¬ 
ger, tbidu Dim en fions du cujelier, 38» 

Cul-Blanc, Voyei Motteux, 
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D E’f i- fins : genre d’oifeaux auquel nou* 
avons donné ce nom , parce que leur bec fait la 
nuance entre les becs fins & les becs forts des 
petits oifeaux, Volume X, 5, 

Demi-fin , mangeur de vers, Sa defcription, 
»— On le trouve en Penfilvanie où il rfefi qu’ci» 
feau de paflage. — Sa grandeur* VoL X, 1 & 
fuivantes. 

Demi-fin noir & bleu. 
grandeur. —- Il fe trouve 

Sa defcriptiorh --- 
aux Indes. Vcl. X, 

Sa 
lOo 

Demi-fin noir S: rczm Sa defcription, VoL X , 
12. --- Ses dimenfions. -- Il fe trouve dans 
l’Amérique méridionale , 10. 

Demi-fin à huppe Sc gorge blanches* Il fe trouve 
dans l’Amérique méridionale. —- Sa defcription ; 
fes dimenfions, VoL X . 10, 

F 

arl 9 u se fia) s’appelle au fil alouette des prés* 
Sa defcription , Volume IX , 39. ---■ Différen¬ 

ces du mâle & de la femelle, 41*—-- Ses habi¬ 
tudes naturelles; elle a le chant agréable, quoi- 
que moins varié que celui du cujeiier* — Les- 
femelles farloufes ont un chant;- exemple à ce 
fujet, ibid. — Ifiefpèce n’en eft pas nombreufe^ 
parce que cet oifeau ne vit pas long-temps*- ibid»* 
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— Il fe nourrît d’infeâes aufîi-bien que de graï 
nés 5 42. — Niche plus ordinairement dans le 
prés bas & marécageux. --- Il pofe fon nid à 
terre & le cache très bien* — Defcription de 
quelques parties intérieures de la Farloufe 5 43* 

On peut les nourrir en aomefHeité unique» 
ment avec des graines; fefpèce en eft répandue 
de ritalie jufqu’en Suède. ihid. — Dimenfrons de 
la farloufe ? 44* 

Faklou.se; Variétés de la farloufe* Vol. IX 5 
45 & fiilvunter* 

Farlouse blanche. Sa defcription. Vol. IX , 49.. 

Fareouzanne 3. o-ifeau- de la Loui-fiane qui a 
beaucoup de rapport avec la farloufe. Sa clef» 
cri prie n.. VcL IX, 46» 

Fauvettes. Portrait & caractères principaux 
des fauvettes. - — Elles arrivent au moment ou 

, les arbres développent leurs feuilles & fe difper— 
fent dans toute l’étendue de nos campagnes & 
de nos bois. Vol. IX, 13 5: & fuiv.—„ Leur plu¬ 
mage eft obfcur & terne, à l’exception de deux 
©u trois efpèces qui font légèrement tachetées;; 
toutes les autres n’ont que des teintes plus ou 
moins fombres, de blanchâtre , de gris & de rouf» 
fâtre, 136. Prefqus toutes les fauvettes par¬ 
tent en même temps au milieu de l’automne r 
140. Leur nourriture dans l’état de liberté, 
» — Elles engraiflent beaucoup dans le temps de 
la faifon de la maturité des graines du fur eau t 
de Ëyèble ^ &c^ ibîeL. — - Dans toutes les efpèces 
de fauvettes, les petits, quoique fans plumes 9 

quittent le nid quand on y touche. 165 &fuiv» 
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Fauvette (la) proprement dite, ou îa fau¬ 
vette commune, eft de la grandeur du roffignoL 
--- Sa defcription, les dimenfions, fes habitudes 
naturelles. Vol. IX, 137.—- Le mâle, dans cette 
efpèee, prodigue à fa femelle mille petits foins 
pendant qu’elle couve ; il partage la foîiickude 
Êour les petits qui viennent d’éclore, 139. —- 

)efcription du nid dans lequel la femelle pond 
ordinairement cinq œufs qu’elle abandonne lorf* 
qu’on les a touchés. Il n’eff pas pofîible de 
lui faire adopter les œufs d’un autre oifeau. ibïcL 
—- Nature de cette fauvette . ibid. — Defcrip» 
tien de quelques parties extérieures & intérieures 
de cet oifeau, 140 & fuiv, 

Fauvette , petite fauvette ; fes différences avec 

la grande fauvette commune, -- - Son chant ou O 
plutôt fon refrain. — Sa defcription*--- Ses ha** 
bitudes naturelles. — Defcription de fon nid * 
dans lequel la femelle pond quatre œufs fond 

* * A’ 

blanc-fale avec des taches vertes & verdâtres , 
répandues en plus grand nombre vers le gros 
bout. --- Defcription de quelques parties exté¬ 
rieures & intérieures de cet oifeau. Vol. IX, 14% 
& fuiv. 

Fauvette à tête notre. Vol, IX, 144, Les 
petits dans cette efpèee font pendant tout l’été 
très femblables, par le plumage, au bec-figue , 
explication d’un paffage d’Ariffcte à ce fujet ÿ 
146. — De toutes les fauvettes, c’eft celle qui a 
le chant le plus agréable & le plus continu J il 
tient un peu de celui du rcffignolj & dure bien 

ï 1 / ; 

plus longtemps pendant l'été, 147* Le male 
couve les œufs iorfque la femelle eit fatiguée 

ï % 



XÏV Ta «ses* ? 

Jf lu iï 

148. Le nid eft placé près de ferre dans un 
taillis, fcigneufement caché, dans lequel la fev 
nielle pond quatre ou cinq œufs d’un brun lé¬ 
ger. --- Elle ne fait communément qu’une ponte* 
dans nos provinces, & deux en Italie 6c dans les 
climats plus chauds, ïbïdElle fe nourrit de pe-- 
tits fruits lorfque les infeéies lui manquent ; elle 
eft très graffe,. & d'un goût délicat en automne * 
148. On peut aifément Télever en cage; elle 
eft capable d’aifeétion ; les petits ainfi élevés, s’ils 
font à portée d’entendre le roiïignol , perfeétion- 
nent leur chant, 149. — Celles qui font en li¬ 
berté partent au mois de feptembre? & celles qui 
font en cage s’y agitent fur-tout pendant la nuit ,, 
comme fi elles fentoient qu'elles ont un voyage- 
à faire, Ibid, — L’efpèce en eft afTez commune 
dans toutes les parties de l’Europe iufqiden Suè¬ 
de, à Fexcepîion de l’Angleterre ou elle eft rare*, 
ïbïd. --- Defcription de quelques parties inté¬ 
rieures de cette fauvette,150. 

Fauvette babïllarde (la) chante prefque fans 
celle au printemps ; les autres habitudes naturel¬ 
les. Vol. IX, 155. — Elle eft prefque toujours 
en mouvement, 157. ---Et pofe fon nid près de 
terre. ïbïd, --- Ses œufs font verdâtres, pointillés 
de brun. — Elle fe nourrit principalement d’in- 
feéles aquatiques & de chenilles, 158.--- Sa def¬ 
cription* Elle s’apprivoife aifément, & de¬ 
meure volontiers autour des habitations, ïbïd, —■ 
Manière de rélever en cage ou elle vit huit ou 
dix ans , 159. 

Fauvette bleuâtre de Suint - Domingue y fa 
éefcripticn. VoL IX. i88> 

a 



JD I S M À T 1 E n E S. XV 

Fauvette de Cayenne a gorge brune & ven¬ 
tre jaune. Sa description. VoL IX , 187. 

Fauvette de Cayenne à queue rouiTe. Sa de F 
cription. VoL IX. 187. 

* * i 

Fauvette (la) des Alpes 9 ne fe trouve que 
fur les hautes montagnes , elle eft beaucoup piu» 
grofie que toutes les autres fauvettes, —- Sa dei 
cription. VoL IX, 179. — Ses dim en fions ; 
îextérieur & à l’intérieur. *— Sa nourriture, 180 
—- Ses habitudes naturelles, 18 U 

\ 

a 

Fauvette des bols ; elle reflemble beaucoup à 
ïa fauvette d’hiver appellée mouchet par Bélom 
VoL IX, ï6o. Son chant, 161. — Ses habitudes 
naturelles, —- Defctiption de fon nid, dans le» 
quel on trouve ordinairement quatre ou cinq 
œufs d'un bleu céîefce, ïbld* — On élè ve aifément 
les petits. Ces fauvettes font hardies & cou- 
rageufes, — Defcripîion de cet oifeau, 162,. 

Fauvette ( la ^ des roféaux chante dans les 
nuits chaudes du printemps comme le rollignoL 
Vol. IX, 164. ™ Defcripîion de Ion nid, dans 
lequel la femnlle pend ordinairement cinq œufs 
d’un blanc fale, marbré de brun, plus foncé & 
plus étendu vers le gros bout, 165, —» Cette 
fauvette le nourrit des infeétes qui voltigent fur 
les eaux, 166. —» Ses aime niions & fa deferip-- 
tion, ibuL i6j. 

Fauvette d'hiver, toutes les fauvettes partent 
au milieu de l'amcmne : la fauvette d’hiver ar» 

y 

nve au contraire dans eette même faiion, VoL 
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IX, 173. — Elle paiTe avec nous tout Fhrver } 
fon plumage eil varié de noir, de gris & de brun- 
roux, 175. --- Sa defcription. --- Ses habitudes 
naturelles, ibid. — Son naturel femble participer 
du froid & de rengourdiffement de la faifom 
Son ramage, fa nourriture pendant l’hiver, 176» 
—- Elle difparoît au printemps, & retourne au 
nord ou fur les hautes montagnes pour y palier 
Fété & faire fon nid. ibld. --- Defcription de ce 
nid, dans lequel on trouve ordinairement quatre 
ou cinq œufs d’un joli bleu clair, uniforme & 
fans taches, 177. —* On peut élever aifément 
cette fauvette en cage. ibld. —- Cette fauvette, 
airffi que l'alouette pipi, font les feules efpèces de 
petits ci féaux à bec effilé qui refient en France 
pendant l’hiver, 178, 

Fauvette du cap de Bonne- efpérance* Sa def¬ 

cription. Vol. IX, 184. 
Fauvette (petite ) du cap de Bonne-efpéranct* 

Sa defcription, VoL IX, 185. 

Fauvette grlfe. — Defcription de fon nid 9 
dans lequel la femelle pond cinq œufs, fend gris- 
verdâtre, femés de taches rouffâtres & brunes, 
plus fréquentes au gros bout. Defcription ele 
la femelle & du mâle, tant à l’extérieur qua 
l’intérieur. Ch/. IX, 152 & fuiv* 

Fauvette (petite) roujffe; erreur de Béîon au 
fujet du nom de cet oifeau* VoL IX, 168. —- Il 
produit ordinairement cinq petits, 160, —- Ses 
oeufs font d’un brun-verdâtre avec des taches plus 

i 

ou moins claires, — Et on trouve ordinairement 
fon nid près des habitations* —• Defcription de 
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ce nid, ibld. —- Description de Toifeau, qui e-ff 
im des plus petits du genre de fauvettes, 170. 

Fauvette tachetée; elle ne diffère des autres 
fauvettes que par quelques taches noires qu’elle a 
fur la poitrine. — Ses dimenfions & fa defcrip- 
îion. Vol IX, 171, —- Elle eft plus commune en 
Italie qu’en France, 172. —- Ses habitudes na¬ 
turelles. — Elle fe iaifle prendre avec fes petits» 
plutôt que de les abandonner, ïbi<L 

Fauvette tachetée de la LouiGane. Sa deff 
cription. Vol IX, 1S 5> 

Fauvette verdâtre de la Louifîane. Sa deff 
cription* Vol IX, 1S6» 

Figuiers ; oifeau dont le genre eff très nom¬ 
breux & voifin de celui du bec-figue* — - Leurs 
caraftères généraux. — Nous en connoiiTons cinq 
efpèces dans les climats très chauds de l’ancien 
continent, & vingt-neuf efpëces dans ceux de 
F Amérique , qui toutes different de celles de }“an- 
elent continent par des caraélères marqués. Vol. 
IX, 313. Les figuiers du nouveau continent 
font en général plus gros que ceux de Fancien» 

Ce font des oifeaux erratiques qui vont au 
nord paffer Tété à la Caroline & en Virginie , 
& retournent enfuite dans les contrées plus chau¬ 
des* Leurs habitudes naturelles, 323*— Ou= 
tre les vingt-neuf efpèces de figuiers, qui fe trou¬ 
vent en Amérique, ou en peut compter encore 
cinq autres qui fe trouvent dans la feule province 
c*w ta L G tu fl a 4*0, 3;Q Cr' » 
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Figuiers; variétés dans l’efpèce des figuiers* 
de l’ancien continent. Vol. IX, 322 & fuiv. 

Figuier à ceinture du Canada» Defcription du1 
mâle & de la femelle. Vol. IX, 3 51, 

Figuier à cravate noire de Penfilyanie. Sa def¬ 
cription. Vol. IX , 343. 

Figuier à gorge blanche de Saint-Domingue*. 
Defcription du male 6c de la femelle». Vol. IX, 3 27» 

Figuier à gorge jaune de la Louifiane» Defcrip- 
tion du mâle & de la femelle. Vol. IX , 3:2.8. 

Figuier à gorge orangée d'Amérique* Defcrip=- 
tion du mâle 6c de la femelle. Vol. IX, 3 31. 

Figuier à poitrine rouge de Penfilvanie. Def¬ 
cription du mâle & de la femelle. Vol. IX, 3 59* 

Figuier à tête cendrée de Penfilvanie. Sa def¬ 
cription. Vol. IX, 332. 

Figuier à tête jaune d’Amérique. Sa defcrip¬ 
tion. Vol. IX, 345.. 

Figuier à tête rouge de Penfrlvanie, Sa defcrip- 
iion. Vol. IX-, 326^ 

Figuier à tête roujjé de la Martinique.-Sa def- 

tîiption. Vol. IX, 3 57 & fuiv. 

Figuier aux ailes dorées de Penhlvanie. Sa des¬ 
cription* Vol. IX, 363^ 

Figuier 
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Figuier aux joues noires de Penfilvanie. Sa def* 
Cription. Vol. IX, 335. 

Figuier bleu de Madagafcar, efpèce nouvelle, 
Defcriptien du mâle & de la femelle. VcL IX , 
320, 

Figuier bleu de Saint-Domingue. Sa defcrip- 

tion. Vol. IX, 353. 

Figuier brun de la Jamaïque-, Sa defcriptîon. 

Vcl. IX, 334. 

Figuier brun & jaune de la Caroline. Sa deP 
cription. Vol. IX, 339. 

Figuier cendré à collier de l’Amérique fepteia* 
trionale. Sa defcriptîon. Vol. IX, 349 & fuiv. 

Figuier cendré à gorge jaune de la Jamaïque. 
Sa defcriptîon. Vol. IX, 347. 

Figuier (le ) couronné d'or, eft de paffage en 
Penfilvanie & demeure plus au nord en Amérique 
pendant l’été. Sa deicription. Vol■ IX, 364. 

Figuier de Visle de Bourbon. Voyeç Simon, 

petit Simon. 

Figuier de Madagafcar. Veye£ Chéric. 

Figuier des fapbis de la Caroline. Sa def* 
cription & les habitudes naturelles. Vol. IX, 
341 & fuiv. 

Figuier du Sénégal. Ses dimenfîons & def« 
Oifeaux , Tonte X Z 
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criotion du mâle & de la femelle. Vol, IX s 
321 & fiuiv.. 

Figuier gris-de fer de Penfilvanie. Sa defcrip*» 
tîon. Vol. IX, 361. —- Différences de la femelle 
& du mâle, 362. — Conftruâion de leur nid. — 
On doit rapporter à cetîe efpece le figuier donné 
dans les planches enluminées, nQ. 704 9 fg. i, 
fous la dénomination de figuier à tête nuire de 
Cayenne > Ibid» 

Figuier huppé de Cayenne. Sa defeription; 
Vol. IX , 367. 

« 

Figuier noir de Cayenne. Sa defeription. 
Vol. IX, 368. 

Figuier olive de Cayenne. Sa defeription. 
Vol. IX, 369. 

t 

Figuier orangé de la Guyane. Sa defeription* 
Vol. IX, 366. 

Figuier protonotaire. 5a defeription. Vol IX t 

369. 

Figuier tacheté d’Amérique. Sa defeription,' 
Vol. IX, 324. 

Figuier tacheté de jaune de Saint Domingue; 
Defeription du mâle & de la femelle. Vol.IX, 337c 

Figuter varié de Penfilvanie. Sa defeription. 
Vol IX, 355. 

Figuier vert& blanc de Saint-Domingue. Sa 
defeription. Vol. IX, 330» 
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Figuier verr & /^z/Tze de l’ancien continent. 
Sa defcription-. F'b/. IX, 314» 

Fist (le) de Provence n’efl: point un bec-figue, 
mais fe rapporte plutôt à l’alouette. — Sa defcrip¬ 
tion & fes habitudes naturelles. Vol. IX , 223. 

Fixera Voye\ Traquet de Madagœfcan 

FoudîjALA, efpèce de roffignol qui fe trouve 
à Madagascar. Sa defcription & fes dimenfions. 
VoL IX , 133. 

Fourmeircn (le) de Provence, doit plutôt 
fe rapporter au roffignol de muraille qu’au îra^ 
quen VoL IX , 251, 

v 

CjORGE- bleue ; fes refîemblances & fes diffé¬ 
rences avec le rouge-gorge. VoL IX, 236. 
Différences des lieux qu'habitent ces deux oi- 
féaux, 238.--- Habitudes naturelles de la gorge* 
bleue. Defcription de Ion nid, ibid. - — Son 
chant pendant la nuit. — Elle chante différem¬ 
ment en différens temps, 239. — Elle aime au¬ 
tant à fe baigner que le rouge-gorge, & fe tient 
plus que lui près des eaux* ibid. — - Différences 
entre les adultes & les petits, oc du mâle à la fe¬ 
melle , ibid. — Ces oifeaux perdent leurs riches 
couleurs dans l’état de captivité , 240. — Ma¬ 
nière de les prendre. Ils font bons à manger. 
— L’efpèce n’en eft nombreufe nulle part, quoi» 
qu’elle foit répandue preique dans toute l'Europe, 
•depuis rEfpagne en Suède, ibid. 241- 
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Grimpereaux les ) ne fe fervent pas de leur 
bec pour frapper les arbres. — Leurs caraélères 
généraux. Vol, X, 172, --- leur eipèce s'eft ré¬ 
pandue, par les terres du Nord, dans les deux 
continens. Ils fuivent fur le tronc des arbres les 
pics & les méfanges, pour profiter des reftes de 
leur chaffe.lis vivent uniquement d’infe&es, 
& leurs efpèces font plus abondantes dans les 
climats chauds, 173 fulv. 

Grimpereau (le) proprement dk : fa peti- 
telle & fon mouvement prefque continuel. Vol, X, 
176. — Il refte toute Tannée dans fon pays. --- 
Il habite dans un trou d’arbre, Ibid. Ceft-là 
où la femelle pond & couve fes œufs, qui font 
ordinairement au nombre de cinq, & quelquefois 
de fix ou fept ; ces œufs font cendrés, marqués 
de points & de traits d’une couleur plus foncée, 
377. Le grimpereau eft affez fauvage & fait 
ia principale demeure dans les bois. —- Il n’a 
qu’un petit cri fort aigu & fort commun. — son 
poids, fa groffeur, fa defcription , 179. — Ses 
dimenfions; 180. — Et celle de quelques-unes de 
fes parties intérieures, 181. — Variétés dans 
cette efpèce, 182. 

Grimpereau de muraille (le) fait dans les 
rochers & les murailles tout ce que le grimpereau 
commun fait dans les arbres. Vol, X, 183 & fuiv. 
— Leur vol, leur nourriture, leurs climats & 
leurs habitudes naturelles, 1S4. — Defcription 
du mâle & de la femelle,-185. — Leurs dimen» 
fions; 186. 

GpasETTE ou CoCHEVlS du Sénégal — Sa 
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tfefcription & fes dimenfions. —- Différences de 
la femelle & du mâle. Vol. IX, 93 & fuiv. 

G*üIT'GUIts, (Iss) oifeaux du ^nouveau con¬ 
tinent qui ont rapport aux gâmpereaux. -- Leurs 
caractères généraux. Vol. X , 227. 

Guit-GüIT (le) noir& bleu du Bréfil. Sa des¬ 
cription. Vol. Xj 228. Différences de la fe¬ 
melle & du mâle. — Leurs dimenfions, — Va- 

& bleu, eft fait en forme de cornue, 2 . 

Gui T- ouït (le) noir & violet du Bréfiî. Sa dei- 

cription & fes dimenfions. Vol. X, 240. 

Guit-guit (le) varié d’Amérique efl: un bel 
cifeau. Sa defcripîion, fes dimenfions. Vol. X, 

que. Sa defcripîion & fes dimenfions. Vol. X , 
233. — Variétés dans cette efpèce & leur des¬ 
cription , 234 <Ss fuiv• 

Guit-guit vert tacheté de Cayenne. Defcrip- 
fion du mâle & de la femelle* Leurs dimen¬ 
fions. Vol. X, 237 & fuiv. 

H 

JTxabit-uni; oifeau de la Jamaïque, dont le 
plumage eft de couleur uniforme. Vol. X, 2ï* 

- Sa defcripîion, ihich 
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Hausse-col». Vcye^ Alouette de FîrgîrJh 

L 

L iavandïkre; reffemblances- & différences de 
la lavandière & des bergeronnettes, vol. IX, 283 = 
— Caractères communs à la lavandière & aux 
bergeronnettes , 284 — Difcuffion critique au- 
fujet du nom grec mal appliqué à la lavandière» 
ibid. — Elle n’a point de nom dans cette langue , 
286. -— Sa defcriptioni —- Ses habitudes natu-% 
relies. — Origine de fon nom, 287. — Différences 
du mâle & de la femelle, 288. — Elle fait fon 
nid à terre, ordinairement au bord des eaux, 
289. Description de ce nid, dans lequel la 
femelle pond quatre ou cinq œufs blancs y fe- 
més de taches brunes, & ne fait communément 
qu’une nichée an. —- Leur affefiion &. leurs 
foins pourléurs petits font remarquables 9 290.. 
— Ces oifeaux mangent très goulûment & ne 
vivent que d’fnfeftes , 291. — Différences du 
mouvement de leur queue lorfqifiis volent &c 
lorfqu'ils font pofés, ibid. — Manière de les 
prendre, ibid. — Leur voix*, leur cri, leur cha- 
maiilis en automne, 292. --- Ils femblent être 
très fenfibles au plaifir de leur fociéîé entr’eux.. 
— - Iis partent en oétobre pour paffer rhiver 
dans des climats plus chauds, 293. —- L’efpèco- 
eff non-Jhiiiement répandue en Europe, mais 
on retrouve en Afrique, en Afie & jufqu’aux 
Pliilippines , 295. 

Locustelle ; efpèce d'alouette encore plus 
petite que falouette pipi.™ On l’appelle en Am- 
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gîéterre, alouette des fautes, —- Sa defcriptiorî, 
vol. IX, 51. 

Lulu. Voye% petite Alouette huppée, 

M 

IVÎésàngês ^ difcuffion critique fur ce qu'a 
dit Pline au fujet des mélanges , qu’elles étaient 
du genre des pics. vol. X, 66. & fuiv. --- Ca¬ 
ractères généraux des méfanges & leurs habitua 
des communes. Manière dont elles entament 
les graines pour les manger, 70. --- Elles fe noir- 
riflent de graines sèches & d’œufs d’infeéfes dans 
la mauvaife faifon, & mangent auffi la chair des 
petits oifeaux morts, 71. —- Elles tuent même 
ceux qui font îanguiflans, fuilent-ils de leur ef- 
pèce , & leur percent le crâne pour en manger 
la cervelle / cette cruauté n’eft pas toujours ju * 
tifiée par le befoin, car elles fe la permettent 
dans une volière ou elles ont en abondance la 
nourriture qui leur convient, ibid. — Pendant 
l’été ÿ elles mangent des infeètes, des graines & 
des fruits durs. — Quoiqu’en général les méfan- 
ges foient un peu féroces , elles aiment néan¬ 
moins la fociété de leurs femblables , 72. — - 
Mais elles femblerit craindre de s’approcher de 
fort près. — Les mélanges font plus fécondes 
qu’aucun autre genre d’oileaux. — Manière dont 
elles attaquent & dont elles fe défendent très 
vivement & avec acharnement, ibid. -— Manière 
de les prendre en grande quantité, ibid. 7^. 
Elles donnent dans tous les pièges, fur-tout dans- 
le temps de leur arrivée > 73. — Les femelles» 

Z 4 
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pondent jufqu*à dix-huit ou vingt œufs» 74» 
Toutes les méfanges du pays ont des marques 
blanches autour des yeux, 75. --- Autres carac¬ 
tères généraux des méfanges du pays, 76. 
DifFérens oifeaux avec lefquels les méfanges ont 
quelques conformités, ihid, Plufieurs efpèces 
de méfanges font répandues dans l'ancien conti¬ 
nent, depuis le Danemarck &la Suède jufqu’au 
cap de Bonne-efpérance, 77. — Prefque tou¬ 
tes font des amas &L des provifions, foit dans 
Tétât de liberté, foit dans la volière; exemples 
à ce fujet, 79. — Il y en a qui reviennent tous 
les loirs coucher dans le même trou d’arbre, ibïd* 
— Leur chair eil en générai un fort mauvais 
manger, à l’exception de quelques efpèces. ibid. 
— Les méfanges des plus greffes efpèces pèfenî 
une once, & celles des plus petites ne pèfenî 
que deux ou trois gros, 80. 

» 

Mésange, (greffe) Voye^ Charbonnière,» 

Mésange. ( petite ) Voye^ petite Charbon¬ 
nière. 

Mésange amoureufe (la) fe trouve à la Chine ° 
elle s’éloigne des méfanges par la longueur &C 
la forme de fon bec» — Le mâle & la femelle 
ce ceffent de fe careffer. Vol. X, 149. —- Sa 
defeription, 190. Son poids & fes dimen- 
fions, 150. 

Mésange à ceinture blanche ; elle a été envoyée 
de Sibérie. —- Sa defeription & fes dimenficns». 
VoL X, 137. 

Mésange à collier* Sa defeription & fes di- 
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me niions. ~ - Elle fe trouve à la Caroline. VoL 
X, 145. & fuiv. 

Mésange à croupion jaune de Virginie. Ses 
habitudes naturelles; fa defcription & fes dimen- 
lions. VoL X, 145. & fuiv. 

Mésange à longue queue ; cet oifeau eft très 
petit & a une très longue queue. Vol X, 127* 

Ses habitudes naturelles. — Sa nourriture , 
129. Sa comparaifon avec les autres méfan- 
ges. — Maniéré dont elle fait fon nid. — - Forme 
6c texture de ce nid. — Les pennes de fa lon¬ 
gue queue fe détachent avec facilité, & tom¬ 
bent au plus léger froifiement, 130. — Cette mé- 
fange pond de dix à quatorze œufs, & quelquefois 
jufqu’à vingt; ils font de la groffeur d’une noi- 
fette, environnés d’une zone rougeâtre fur un 
fond gris, lequel devient plus clair vers le gros 
bout. Ses habitudes naturelles. — Son chant 
eft agréable au printemps. — Elle quitte rare¬ 
ment les bois pour venir dans les jardins , 132* 
— Defcription & dimenfions du mâle & de la 
femelle, & de quelques parties intérieures du 
mâle, 133. & fuiv ; 

Mésange bleue ; fa defcription, VoL X, 103,. 
& fuiv. — Dégâts qu’elle fait fur les arbres 
fruitiers. Son naturel ; fon appétit pour la 
chair. — Son nid., dans lequel la femelle pond 
en très grand nombre & jufqu a vingt-deux 
œufs, 105. — Elle ne fait qu’une couvée. 
Elle renonce aifément fes œufs, &, dans ce 
cas, elle recommence une autre ponte. --- Son 
gazouillement9 fon grincement, fes habitudes 
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naturelles. xo6. Différences de la femelle & ehf 
mâle. — Ses dimenfions & defcription de quel¬ 
ques-unes de fes parties intérieures , 107. 

Mésange ( grofie) bleue ; fa defcription d’a¬ 
près Âldrovande. Vol. X, 148 & fuiv. 

Mésange (laf) gnfe couronnée d’écarlate, 
envoyée par M. Muller, paroit être une variété 
du roitelet. Vol. X, 6 J. 

Mésange grife à gorge jaune de la Caroline. 
Defcription du mâle & de la femelle , & leurs 
dimenfions. VoL X, 147. & fuiv. 

Mésange huppée; defcription de fa huppe. 
s- Le corps de cette méfange exhale une odeur 
agréable qu’elle contraéie fur les genièvres. voL 
X, 139. --- Ses habitudes naturelles ôc ioiitaires* 
Ï40. —- Elle efl défiante, & on en prend rare^ 
ment au trébuchet. — - Elle refufe confiant rnent- 
la nourriture en captivité. Elle fe nourrit d’in**- 
feétes , & efi très-féconde* — Elle efi plus 
commune en Normandie que dans les autres 
provinces de France, — Sa defcription, 141. 
Ses dimenfions, Ibid. 

Mésange huppée de la Caroline ; fes habitudes 
naturelles, fa nourriture, vol. X, 143.Def- 
criotion du mâle & de la femelle* 6c leurs di- 
menfions, 144* 

Mésange mouflache. vol.TL 9 109. Defcriptiorè 
du mâle & de h femelle , 6c leurs dimen^ 
flOr.S, l'I2ry 
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Mésange ^ la ) noire paroît n’être qu’une va¬ 
riété dans l'eipèce de la méfanDe amoureufe de 
la Chine. Vol. X, 151. 

Mésange Pendulinc. Voye^ Penduline, 

Mésange petit-deuil du cap de Bonne-efpèrat*- 
ce. Sa description , fes rapports avec ]a me fange à 
longue queue. — Ses habitudes naturelles. 
Forme de Ion nid , dans lequel le mâle a un 
petit logement féparé où il fe tient pendant que 
!a femelle couve, vol. X, 136* 

Mésange remiç Voye£ Remiz*. 

Motteux; cet oifeau eft ainfi nommé, parce 
qu’il fe tient prefque toujours fur les mottes. --- 
Ses autres habitudes naturelles. Vol. IX, 270, 
— Sa deicription, 268. --- Différences du mâle 
& de la femelle. --- Leurs cris, 271.DefcriotTcn 
du nid du motteux, dans lequel la femelle pond 
cinq à frx œufs d’un blanc bleuâtre clair, avec 
un cercle au gros bout d'un bleu plus mat. ibïd. 
— Ils font gras en automne & fort bons à 
manger, 272. — Manière de les prendre en 
quantité, ibid. On trouve cet oifeau en Europe1 
depuis ritalie j.ufqu’en Suède , 6l il y a appa¬ 
rence que i’efpèce eft meme répandue beaucoup’ 
plus loin dans ies pays méridionaux, 273. 

Motteux.- Variétés dans l’efpèce du Mot¬ 
teux. Vol IX, 275 & fuïv. -— Le motteux ou 
cul-blanc roufsâtre. Sa deicription, 277, — - Le 
mo.tteux ou cul-blanc roux. Defcription du mâle 
&£ de la femelle. Vol. IX, 278, & fuiv* 
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Motteux ( grand ) du cap de Bonne-e/ps^ 
rance* Sa defctiption. VoL IX , 280» 

Motteux hrun-verdâtre du cap de Bonne-es¬ 
pérance. Sa defcription. VoL IX, 281* 

Motteux du Sénégal. Sa defcription* VoL IX * 
281. 

Mouchet. Voye^ fauvette d'hiver 

o 
iNanthe. Méprife des Naturalises au fujet 

de ce nom œnanthe , qui ne doit point é.re ap¬ 
pliqué au motteux. Vol. IX, 274. 

Oiseaux. Les efpèces d'ci féaux, qui ont le 
bec fort tk qui vivent de grains, font auffi nom- 
breufes dans l'ancien continent qu’elles le font 
peu dans le nouveau ; & au contraire les efpèces 
qui ont le bec foible & vivent d’infe&es font 
beaucoup plus ncmbreufes dans le nouveau ccn« 
tinent que dans l'ancien. VoL X, 5, 

Oiseau brun à bec de grimpereau. Defcriptiotr 
du bec & du plumage de cet oifeau, qui a rap¬ 
port aux foui-mangas, & fes dimenfions. VoL 
X, Z14 & fulv. 

OlSEAU pourpré d bec de grimpereau, qui a rap¬ 
port aux foui-mangas. Sa defcription & fes di^ 
menfions, VoL X, 225 & fulv. 

Oiseau rouge à bec de grimpereau * qui a rap® 
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port aux fcui-mangas. VoL X, 221— Sa defcription 
& fes dimenfions, 284. —- Variété dans cette 
efpèce, & description de.cette variété. ibld. 222 

juiv. 

Passerine. Foyeç Fauvette grife. 
Passerinette. Voye^ petite Fauvette» 

Penduline (la) eft une efpèce de méfenge 
qui, comme le remiz , fufpend fon nide —- Elle 
eft bien connue en Languedoc, VoL X , 124. 
Différences de la penduline & du remiz. 
Defcription du nid, qui eft très gros. Des¬ 
cription de l’oifeau & fes dimenfions, 125. & 
fuiv. 

Petit-deuil. Voyez Mésange petit-deuil 

Pipi. Voyez Alouette-pxpi. 

Pitchgu, petit oifeau qui fe trouve en Pro¬ 
vence , & dont Tefpèce eft voifine de celle des 
fauvettes. — Ses dimenfions. VoL IX, 182. — 
Ses habitudes naturelles ; origine de fon nom pit- 
chou, & fa defcription. ibid. 

Pitpïts, oifeaux du nouveau continent ; leurs 
reffemblances & leurs différences avec le figuier. 
Vol. X, 22. — Il y a cinq efpèces dans le genre 
des pitpits, toutes de la Guyane & du Bré- 
fil, 23. 

Pitpit à coiffe bleue. Sa defcription. Vol. X, 29, 
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Pitpit bleu. Sa defcription. Vol X, iç. 

Pitpit bleu. ( Variété du ) Fc?/ X , 26. 

Pitpit varié. Sa defcription. Fc?/. X, 28. 

Pitpit vert. Sa defcription. Fo/. X, 24. 

Pivote ( la J ortolane de Provence, n’eff 
point un bec-figue 3 mais reffembie plus à l’a¬ 
louette des prés; elle fuit les ortolans* Vol. IX9 
224. 

Pouillot , très petit orfeau d’Europe , fort 
femblable aux petits figuiers d’Amérique. Vol. X, 
33. --- Sa nourriture. — Sa defcription, 32. 
Ses habitudes naturelles. — Il confinât fon nid 
avec autant de foins qu’il le cache, 34. --- Il efi 
en forme de boule. — Raifon de cette forme 
fphérique , 35. — La femelle pond quatre ou 
cinq œufs, d’un blanc terne piqueté de rougeâ¬ 
tre. — La voix de cet oifeau varie beaucoup, 
& comme il la fait entendre prefque continuel» 
lement, on lui a donné le nom de chantre , 35* 
& fui#. — Son mouvement efi encore plus con¬ 
tinu que fa voix, car il ne celle de voltiger de 
Lranche en branche. — Autres habitudes natu¬ 
relles du pouillot, dont Tefpèce, quoique très 
petit & foible, efi répandue jufqu’en Suède & 
dans la Grèce, 37. 

Pouillot (le grand) ; il efi moins petit d’un 
-quart que le pouillot commun; leurs différences. 

Defcription du grand pouillot. Voh X} 39. 
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JR^emiz. Vol. X, 114. — Art recherché que 
le remiz emploie dans la conffru&ion de Ton nid, 
ïi6. — 11 le fufpend avec du chanvre, de for- 
tie, &c. & le 1 aille bercer à l’air. — Son naturel 
défiant & rufé. — On n’en prend jamais dans 
les pièges. — Defcription de ce nid, 127. 
La femelle ne pond que quatre ou cinq œufs d’un 
beau blanc avec lacoque tranfparente. Elle fait 
ordinairement deux pontes chaque année, & c’efl 
principalement dans les lieux marécageux que 
ces oileaux s’établiffent, 119. — On les voit 
communément en Pologne & dans quelques pro¬ 
vinces de F Allemagne. — - Defcription du re« 
miz, 12ï. — Différences de la femelle, leurs 
dimenfions, 123. & fuiv. 

Roitelet. Vol. X; 51. — Sa petiteffe, fa 
délicatefTe, fa vivacité, fon cri, 54. — La fe¬ 
melle pond fix à fept œufs, qui ne font guère 
plus gros que des pois, dans un petit nid fait 
en boule creufe. Leur nourriture, 55. —* 
Leurs habitudes naturelles tant en été qu’en hi¬ 
ver & dans leurs voyages, 56.-"- Ils font dans 
un mouvement prefque continuel ; ils prennent 
différentes attitudes lorfqu’ils (ont pôles, 57. 
ils fe laiffent approcher de très près --- On 
les prend à la pipée , ïbïd. -— L’efpèce parole 
être répandue , non-feulement dans prefque toute 
l’Europe ; mais encore dans une grande par- 
tie de l’Afie, & même en Amérique, ibid. 58.* 
«»— Sa couronne ou fa huppe. —- Defcription de 
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fon plumage. —- Différences de la femelle & 
du mâle, 59. & fuiv. — Le poids du roitelet 
oft de 96 à 120 grains. — - Dimer.fions & défi» 
cription de fes parties intérieures, 60. 

Roitelet^ variétés du) Le roitelet de PenfyU 
va nie. Vol X, 61. — Le roitelet rubis de PenfyU 
vante — Sa defcription , ibid. —- Différence du 
mâle & de la femelle de cette variété ; leurs di- 
rnenfions, 62. — Le roitelet à tête rouge du cap 
de Bonne-efpérance. Sa defcription, ibid. —- Le 
roitelet méfange de Cayenne, qui eft encore plus 
petit que notre roitelet , 64• Ses habitudes 
naturelles. . Sa defcription & fes dimenfions* 
ibid. 

Rossignol ; portrait du roffignol & de fon 
chant. Vol. IX, 95 & fuiv. — Il chante la nuit 
& même avec pius d'éclat que le jour, parce 
que fa voix n’eft offufquée par aucune autre voix* 
— Il efface tous les autres oifeaux par fes fons 
moëlleux & flûtes, & par la durée non interrom¬ 
pue de fon ramage, qu’il foutient quelquefois pen¬ 
dant vingt fécondés. — La fphère que remplit 
la voix du roffignol, n’a pas moins d’un mille 
de diamètre, fur-tout lorfque l’air eft calme; ce 
qui égale au moins la portée de la voix humaine. 
?— Cependant cet oifeau ne pèfe pas une demi-» 
once, 101. Les mufcles du larinx, ou fi l’on 
veut du gofier, font plus forts à proportion 
dans le roffignol que dans tout autre oifeau, & 
plus forts dans le mâle qui chante, que dans la 
femelle qui ne chante point. — Il commence 
à chanter vers le 8 ou le 10 d’Avril , & ne 
es fie que vers la fin de Juin» — Ceux qui font cap- 
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tifs $ continuent de chanter pendant neuf ou 
dix mois, 102. — Ils chantent la plus grande 
partie de l’année , iorfqu’on fait faire régner au¬ 
tour d’eux un printemps perpétuel, qui renouvelle 
inceffamment leur ardeur, fans leur offrir au» 
cune occafion de l’éteindre ; c’eft ce qui arrive 
aux rofîignols que l’on tient en cage , même à 
ceux que l’on prend adultes : on en a vu qui fe 
font mis à chanter de toutes leurs forces peu 
d’heures après avoir été pris. Manière de les 
nourrir en domefticité , 103. -- Ils font fenfî- 
blés à l’harmonie, & font tous leurs efforts 
pour remporter fur les autres chants ; exemple à 
ce fujet, ibid. --- Tous les rofîignols ne chan¬ 
tent p2s également bien ; il y en a dont le ra= 
mage eft fi médiocre , que les amateurs ne veu¬ 
lent point les garder. — Raifons de 1; 

1 • rc ciiie- 

rence de ramage dans les oifeaux de même ef~ 
pèce — Paffé le mois de Juin , le roliignol ne 
chante plus, & il ne lui refis qu’un cri rauque, 
104. — I! y a quelques femelles de rofîignol qui 
chantent ; exemple à ce fujet. ibid. — On a vu 
des hommes imiter très bien le chant du roliignol 
en fiffiant, 106. & fuiv. — - Manière de faire 
bien chanter cet oifeau en cage , 108. Il chante 
en captivité pendant toute Vannée, à l’exception 
du temps de la mue , & même il chantera mieux 
que dans l’état de liberté, parce que l’on peut 
encore perfectionner fon chant en lui faiiant en¬ 
tendre celui des autres oifeaux & des inflrumens. 
ibid. --- Faits merveilleux au fujet des rofîignols , 
109. — Manière de faire ceffer & de renou- 
Ve lier le chant du rofîignol dans telle faifon eue 
l’on voudra, ni. —- L’étendue de ce chant 
eft comprife dans une feule octave, 112. —- 

A a 
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Cet>oifeau deviéht à la longue capable d’attache" 
ment. ibuL — Il s’attache même fortement parce 
qu’il s’attache difficilement, ibid. ---Le roflignol 
voyage feul ,, arrive feul au printemps, & s’en 
retourne feul en automne r & n’a point de pen¬ 
chant à la fociété. Car il ne fouftre aucun 
de les pareils dans le terrein qu’il s’eft approprié 
pour nicher , 1x3..— On a obfervé que la dis¬ 
tance des nids de rofiignols eft beaucoup moin¬ 
dre dans les pays ch la nourriture abonde., ibicL 
— Ces oifeaux commencent à faire leurs nids 
vers la fin d’avril ou au commencement de mai 
conftruéiion de leurs nids ; endroits ou ils les . 
placent de préférence, î. 14. — Dans notre cli¬ 
mat, la femelle pond ordinairement cinq œufs 
d’un brun verdâtre, & dont le Brun domine 
au gros bout, — La femelle couve feule , le 
mâle ne prend jamais fa place.. —- Au bout 
de dix-huit ou vingt jours d’incubation, les pe¬ 
tits commencent à eclore. --- On a obfervé que' 
le nombre des mâles roflignols qui éclofent, eft. 
plus que double de celui des femelles.. --«* En 
moins de quinze jours les petits roilignoîs font 
couverts de plumes, & c eft alors qu’il faut fé- 
parer ceux que Ton veut élever: 115., lis- 
font deux pontes par an, & même trois lorfque 
l’automne eft beau, -» Dans les pays chauds 9 
ils en font jufqu’à quatre, & par-tout, les der¬ 
nières pontes font les moins nombreufes. On 
a trouvé moyen de les faire nicher en captivité. 
—- Manière d’y réuftîr , ibid; — - Les roflignols 
ne reftent point en France pendant l’hiver, Sc 
il eft probable qu’ils paffent dans les pays chauds 
de l'A fie , ti8. -—Mais en Europe comme en 
Afie, il y a des contrées qui ne leur conviens 
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fi£nf point ,- & où i!s ne s’arrêtent jamais, ibiâ* 
— Ceux que l’on tient en cage, s’agitent beau- 
coup au printemps & en automne, fur-tout la 
nuit aux époques ordinaires marquées pour leuis 
migrations. 119. —- L’efpèce du roffignol ap¬ 
partient exckifivement à l’ancien continent, Ibid„ 
«— Le roffignol dort pendant le jour dans la 
faifon où il chante la nuit, 121. --- Mouvemens 
fpontanés du corps du roffignol, 122. — Ses 
habitudes naturelles, 123. Les roffignols vivent 
jufqu’à dix-fept ans en domefticité; exemple à ce 
fujet : le roffignol , qui a vécu dix fept ans 
commença à gfffonner dès l’âge de fept ans ; à 
quinze , il avoit des pennes entièrement blan¬ 
ches aux ailes & à la queue; fes jambes avoient 
beaucoup groffi , il avoit des efpèces de ncdus 
aux doigts, & il chantoit néanmoins comme 
dans fon plus bel âge, 124. Ces oifeaux 
font curieux quoique timides, tous les chants & 
même tous les bruits les font approcher, 125. 
Sont très bons à manger lorfqu’ils font gras f 
126. --- Différences & cara&ères diffinétifs de? 
mâles & des femelles. Ibid. 127. — Deferip? 
tion des parties extérieures & intérieures de ces 
cifeaux , & leurs dimenfions. 128. & fuiv. 
Il y a variété cle grandeur dans cette efpece 
1 30. En Anjou, il eff une race de roffignols 
beaucoup plus gros que les autres, laquelle fa 
tient & niche dans les charmilles. — Cette race 
de grands roffignols eff auffi fort commune en 
Siiéfie , 13 1. 

Rossignol blanc ; il s’en trouve en Italie S> 

en France, Vol, IX, 1-32, 

A 3' 2 



«xvïïj Table 

Rossignol de muraille ; comparaison de fora 
chant avec celui du i offignol. VoL IX, *99* 

Ce n’eft que par le chant qu’il y a quelque 
rapport entre ces deux oifeaux , 197, Le 
roiïignol de muraille fe pofe fur les tours & les 
combles des édifices inhabités, même au milieu 
des villes, fur les clochers ; on le trouve au{& 
dans Tépaiffeur des forêts les plus fombres, ibid» 
—- Ses autres habitudes naturelles. — Sa gran¬ 
deur, fa defcription , 198. — Différences du 
mâle & de la femelle, ibid. — Ils nichent dans 
les trous de muraille, de rochers ou d’arbres 
creux ; leur ponte eft de cinq ou fix œufs bleus*. 
199.-Sun naturel eft fauvage ; fon inftinét 
folitaire , 200. — - Et fon caractère trifte , ibid* 

On peut l’éiever en cage en le prenant 
jeunes — Manière de le nourrir , 201. —- Sa 
siourriture dans l'état de liberté» ibid. Il part 
de France au mois d’célobre , & refte en Italie 
jufqu'à la fin de novembre, ibid.-Variétés 
dans cette efpèce, 202. 6* fuiv. 

Rossignol de muraille d’Amérique» Sa defcrip- 
àon. VoL IX, 203 . 

Rouge-gorge, VoL IX, 225. Sa nourriture 
& fes habitudes naturelles 226, & fuiv. —- Il 
ffeft pas d’oifeau plus matinal que le rouge-gorge, 
228* --- Et il eft peut-être le dernier à s’endor¬ 
mir le foir. On le prend aifément, car il eft 
peu défiant & fort curieux. 230. — Manière de 
ks prendre en quantité. — Ils font excellens à 
manger, ibid. — Uefpèce en eft répandue dans 
toute l’Europe ? depuis i’Efpagne jufqu’ea Suède 9 
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Ibid. Différences des petits aux adultes pour 
les couleurs du plumage. — Ils partent fans s’at¬ 
trouper, & feul à l'eut , 231 — Il en refte 
quelques-uns pendant l’hiver en France , & ceux- 
ci s’approchent alors des habitations , 232.- 
Ils ne craignent point de s’approcher des hom¬ 
mes & d’entrer même dans les maifons, ou iis 
font très familiers, Ibid. — - Leur nourriture 
dans cet état de domefticité , 233. — Defcrip- 
lion du plumage du rouge-gorge, 235, 

Rouge-gorge bleu de l’Amérique feptentrio- 
nale. VoL IX, 242. — C’eft une efpèce très voifine 
du rouge-gorge d'Europe. --- Ses dimenfions 
& fa defcription. Différences du mâle & de 
la femelle, 243. —- Son naturel, fa nourriture3 
fon nid, 244* 

Rouge-queue; dîfcuflion critique au fujet 
des oifeaux qui ont du rouge dans leur plumage». 
VoL IX , 206. — Différences du rouge-queue 
& du roftignol de muraille. — Sa defcription 9 

210, Différences du mâle & de la femelle * 
2 ï 1. — Leur arrivée au printemps & leurs ha~ 
bitudes natuielles» —- Defcription de leur nid* 
212. — La femelle pond cinq ou fix œufs blancs» 
variés de gris. — L’efpèce eft très voifine de 
celle du roflignol de muraille —- 11 n’a , pour 
ainfi dire, ni chant ni ramage. — Son natu¬ 
re!. ibid, -« Sa chair eft très graffe & bonne 
fur la fin de l’été, 213, — Il n’en refte aucun 
pendant l’hiver en France, ibid, 

Rouge-queue de lu Guyane; efpèce voifine 

de celtedu rouge-queue d’Europe» VoL IX ? %i4> 
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Roüsseline, Alouette de marais-* 

s 
Simon ( petit ), oifeatr du genre des figuiers T 
aînfi nommé à l’isle de Bourbon, — Sa des¬ 
cription. vol. IX , 318.-— Ses habitudes naturel¬ 
les,—- La femelle pond ordinairement trois5 
œufs qui font bleus, — - Sa nourriture, 319, 

SîRlï , oifeau du cap de Bonne-efpérance 
qui diffère des alouettes par fon bec recourbé y 
mais qui a plufieurs rapports avec elles, — Sa 
defcripîion & fes dimenfions. vol. IX 9 76* 

SitTelle ou Torchepot ; difcufïion criti¬ 

que an fujet des noms donnés à cet oiieau. vol, 
X , 15,3, & fuiv, — 11 frappe les arbres & même' 
avec plus de bruit que les pics & les méfangesè 
— Il grimpe fur les arbres comme les grimpe¬ 
reaux. — Ses caractères principaux & fes habi¬ 
tudes comparés à ceux de plufieurs autres oi- 
feaux, 156. --Cet oifeau refte dans le pays qui 
Ta vu naître ; il s’approche l’hiver des habitations 
— Manière dont il fe tient & dort dans la cage, 
1*7. *— Ses habitudes naturelles dans Tétât de h- 

4 y / ; 

berté, 158. — Son chant au printemps.— Eta- 
bliiTement de fon nid dans les trous des arbres, ibictv 
— La femelle pond cinq, frx ou fept œufs fond 
blanc-fale, pointillé de roufsâtre.— Elle ne quitte; 
pas fa couvée & attead que le mâle lui apporte 
à manger. —- li vivent d’infeâes, & auili d’a¬ 
mandes, de noi ettes , &c. Ils ne font ordinal-- 
se ment qu'une ponte par an, 160. — Cris de 
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cet oîfeaii & quelques autres bruits fingnliers 
qu'il fait entendre, i6r.--- Différences du mâ’ev 
& de la femelle ; leurs defcriptions & leurs di~ 
înenfions, 162 & fuiv. 

Sittelle. ( variété de la ) vol X , 163 & 
fûiv. — La petite fittelle. Sa defcription , 164 &" 
fuiv. *-■- La fittelle du Canada. Sa deicription &i 
fes dimenfiens, ibid. 265. — La Jittelle à huppe 
noire de h Jamaïque. Sa defcription & fes habi¬ 
tudes naturelles, 166. — La petit fittede à hupve 
mire de la Jamaïque. Son indication , ibid.. —* La 
fut elle à tête noire de la Caroline. Ses- habitudes 
naturelles, la defcription & fes dimerfions, 167 
& fuiv. — La petite Jittelle à tête brane de la Ca~- 
roiine. Sa defcription &- fes dimenfions , 168 & 
fuiv, 

Sittelle (grande) à bec crochu. Sa defcription-. 
Toi. X, 170. — Ses dlmenfions %r elle fe trouve 
à 1 a J a ma rque , ibid. 

Sittelle gnvelée\ elle fe trouve dans la Guya¬ 
ne hoîlandoife. Sa defcription, fes dimenfionsr 

. - Vol. X,- 171, 

Soui-mangas; offeaux de l’ancien continent 

qui ont rapport aux grimpereaux, vol. X, 188 
& fuiv. 

Soui-MANGA à collier du cap de Bonne-efpé- 
rance. Sa defcription. — Ses dîmenfions. —- Dif¬ 
férences de la femelle & du mâle, vol. X, igo 
& fuiv. 

Soin-man G A à longue queue & à capuchon vio*. 



Ut du cap de -Bonne-efpérance. vol. X, 2ï6. r 
defcription, 2x7. — Ses dimenfions, ibid, 

Souî-mànga (le) de Hsle Bourbon, n’efi pro» 
bablement qu’une variété d’âge ou de fexe du 
foui-manga rouge 9 noir & blanc du Bengale. VoL 

Soui-MANGÀ de Madagafcar. — Defcription 
du mâle & de la femelle * 6c leurs dimenfions. vot 
X , 190 & fuiv. —- Le foui-manga de Fisle de 
Luçon, doit être rapporté à cette efpèce comme 
variété. — Sa defcription & fes dimenfions * 
191. 

Soui-mANGA de toutes couleurs, de Ceylan 9 
fa defcription. vol. X, 210. 

Souï-MANGA marron- vourpri à poitrine rouge 
des Philippines. Defcription du mâle & de la 
femelle. —- Leurs dimenfions. vol. X, 193. —«* 
Variétés dans cette efpèce. 193 & fuiv. 

Soui-mAnga olive à gorge pourpre des Philip¬ 
pines. Sa defcription, fes dimenfions voi X * 
203 & fuiv. — Ses variétés & leurs defcriptions* 
205. - 

Soui - mànga pourpre des grandes Indes» Sa 
defcription. voL X, 198 & fuiv. 

Souî manga rouge , noir & blanc du Bengale* 
Vol. X, 2i2. Sa defcription & fes dimenfions ? 
ibid. 

Souî - MANGA v$rt à gorge rouge du cap de 
Sonne*. 
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Bonne-efpérance ; il chante auiii bien que notre 
roflignol. vol. X, 211. — Sa defcription & fes 
dimenfions, ibid. 

Soui - MANGA verd doré changeant, à longue 
queue ou Sénégal. Sa deicription ÔL fes dimen- 
fions. vol. X, 218 & fuiv. 

S Oui-MANGA ( grand Nj vert à longue queue, du 
cap de Bonne-efperance; Sa defcription, vol. X, 

2 . — Différences du mâle & de la femehe, 
ibid. 219. 

Soui-MANGA violet à poitrine rouge. Sa des¬ 
cription. vol. X, 196—- Ses dimenüons, 197. 

Spipolette ; efpèce d’alouette un peu plus 
grofîe que la tarlouie. — Ses habitudes & fa 
deicription. vol. IX, 52 & fuiv. Elle fait fon nid 
fur des buiiTons bas, au contraire des autres alouet- 
tes qui le font à terre. — Manière de les élever 
en domefticité. — Leur chant eft agréable , 5 4 
Elles vont de compagnie avec les pinfons, & 
partent & reviennent avec eux, 55. — Defcrio» 
îion & dimenfions de la fpipolette* 56, 

Sucrier, oifeau de 1 Amérique, qui a rapport 
aux grimpereaux & aux guit-guits de l’Amérique. 
— Il fe nourrit du fuc doux & vifqueux de can¬ 
nes à lucre, vol X, 241. — Defcription du ma le. 
— Le fucrier de Cayenne; fa defcription, fa 
voix, 243. — Variétés dans l’efpèce du fucrier 
244 & fuiv. ‘ 3 

P h aj u 
Qifeaux tome X. 
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TParier, reffemblances & différences du ta- 
rier au traquet. vol. IX, 255 & fuiv. — Di« 
menfions & defcription du tarier, 256— Diffé¬ 
rences du mâle & de la femelle, 257. — Elle 
pond quatre ou cinq oeufs d’un blanc-fale, pi¬ 
queté de noir.—Le tarier eft d’un naturel auffi 
folitaire & encore plus fauyage que le traquet. 
ibid. — Son efpèce eft moins nombreufe. — Il 
eft très bon à manger vers la fin de l’été, 258. 

Tarier ou Traquet du Sénégal. Sa defcrip¬ 
tion. vol. IX., 328. 

Torchepot. Voyei Sittelle. 
» 

Traîne-buisson. Voye{ Fauvette d’hiver. 

Traquet; oifeau qui eft toujours en mouve¬ 
ment, comme le traquet d’un moulin.— Ses ha¬ 
bitudes naturelles & ion cri ; il eft aifé à prendre 
aux gluaux, vol, IX , 240 & fuiv Difcuflion cri¬ 
tique au fujet du nom que les anciens donnoient 
à cet oifeau. —- Sa defcription , 247 & fuiv, —- 
Son nid eft difficile à trouver; la femelle y pond 
cinq ou fix œufs d’un veiî-bleuâtre, avec de lé¬ 
gères taches rouffes peu apparentes, mais plus 
nombreufes vers le gros bout, 249. — Le traquet 
eft très folitaire; fon naturel eft îauvage, & fon 
Inftinét paroît obtus, 250. — Il ne prend au¬ 
cune éducation dans l’état de domefticité. Ces oi- 
féaux font très bons à manger lorfqu’ils font gras, 
251. — Ils partent dès le mois de feptembre 
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dans les provinces feptentrionales de France 9 
pour palier l’hiver dans des climats plus chauds 
ibid. 

Traquet (grand) dont le pays eft inconnu. 
vol. IX, 263. 

Traquet d'Angleterre. Sa defcription Si Tes 
différences avec le traquet commun, vol. IX, 

Traquet à lunette\ oifeau de l'Amérique mé¬ 
ridionale, Sa defcription. vol. IX, & fuiv. 

Traquet de Visle de Luçon. Sa defcription.1 
vol. IX, 260. 

Traquet de Madagafcar. Sa defcription. volm 
IX, 262. 

Traquet des Philippines. Sa defcription. voU 
IX, 261. 

* 

Traquet (grand) des Philippines. Sa defcrip¬ 
tion. vol. IX , 261. 

Traquet du cap de Bonne-efpérance. Sa def¬ 
cription. vol. IX, 264. 

Troglodyte (le) eft appelle vulgairement & 
improprement roitelet vol. X, 40. — Difcuffion 
critique à ce fujet. — Il refie dans nos provinces 
pendant l’hiver, & fe gîte dans les trous des murs5 
43 —- Ses autres habitudes naturelles ; fon vol 
Ses dimenfions ; fa defcription ; fon chant ; fa 
gaieté même en hiver, 43. — Sa manière de 
vivre dans cette faifon rigoureufe. — Son natu- 
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tèl, Ibid. — 11 fait ordinairement fon nid dans 
les bois près de terre. — Conftruâion & forme 
de ce nid , dans lequel la femelle pond neuf à 
dix œufs blancs-ternes, avec une zone pointillée 
de rougeâtre au gros bout, — Les petits quit¬ 
tent le nid, avant de pouvoir voler. 46, —- Cet 
çbeau fait deux pontes en Italie. — Il vient avec 
le rouge-gorge à la pipée, 48. — Il chante très 
tard & du plus grand matin, — Il vit folitaire- 
nient, & les mâles en été.fe battent & fe pour- 
fui vent. — L'efpèce en eil répandue par-tout 
en Europe, 49 & fuiv* 

Troglodyte (le ) gu Roitelet de Buenos*» 
ayres 3 & le Troglodyte de la LouTiane , plan¬ 
ches enluminées, /z°. 730 ^ fig. 1 & 2, paroiffent 
être les repréfentans en Amérique de notre tro¬ 
glodyte d'Europe. — Leur defcription. vah X, 
40 fïy* 

S/ ART OLE, olfeau des environs de la Plaîa en, 
Amérique, qui a rapport aux alouettes. — Sa 
description & fes dimentions, voL IX, 74. 

ViNETTE. L’oifeau appelle vinette en Bourgo» 
gne eft le même que le begue- figue. yoL IX, 2 
i. 

Yxtr.ec. Voye? Motteux 5 

Fin de la Table des Matiems. 
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